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LES RELATIONS EST-OUEST APRÈS LA MORT DE LEONID BREJNEV 


La France conteste qu’il y ait accord 

entre Washington et les Européens 


Sortir 

d’on mauvais pas 

Depuis le début des négocia- 
tions ouvertes en septembre â 
Washington entre le gouverne- 
ment américain, les pays de la 
Communauté européenne, le Ja- 
pon et le Canada* il était clair 
que M. Reagan s'était mis Han* 
un mauvais pas en imposant un 
embargo sur les fournitures de- 
vant servir à la construction du 
gazoduc eurosibêrieo, et plus en- 
core en étendant cet embargo, 
en juin* à l'ensemble des filiales 
américaines à l'étranger et aux 
entreprises étrangères travail- 
lant sous licence américaine. 

Cet embargo, qui résultait 
d'une décision personnelle du 
président, prise contre l'avis de 
la plupart de ses conseillers et 
qui devait entraîner la démission 
de M. Haig, alors secrétaire 
d'Etat, avait en fait causé plus 
de tort à ce que Ton voulait ren- 
forcer — la cohésion de l'al- 
liance atlantique — qu'à P U mon 
soviétique, que Ton voulait punir. 
Tout le monde se rendait compte 
que la raison officiellement invo- 
quée — le coup d'Etat militaire 
en Pologne - n'était qu'un pré- 
texte dont l'équipe des « durs » 
qui compose l'entourage du pré- 
sident à la Maison Blanche 
s'était saisie pour promouvoir un 
projet autrement ambitieux : 
* mettre à genoux * F Union so- 
viétique en aggravant ses diffi- 
cultés économiques, en la cou- 
pant de ses sources de devises 
étrangères; bref, en affaiblis- 
sant encore la base réduite sur 
laquelle s'édifie sa puissance mi- 
litaire. 

Les pays européens ne parta- 
gent pas cet objectif. Ils le 
contestaient d’autant plus que le 
président américain accordait 
dans le même temps à ses agri- 
culteurs, en reprenant les fourni- 
tures de céréales a Moscou sur 
une grande échelle, les avan- 
tages qu'il refusait aux exporta- 
teurs de biens d'équipement. Or 
parmi ceux-ci figuraient ses pro- 
pres industriels. On peut penser 
que leur avis aussi a été détermi- 
oanL 

11 était difficilement pensable 
cependant que le président an- 
nule l'embargo sans rien obtenir 
en échange. La France avait 
semblé l'admettre en se prêtant 
anx conversations de Washing- 
ton ces dernières semaines. 
Après tout, si Paris voulait être 
absolument certain que Wa- 
shington annulerait unilatérale- 
ment la décision unilatérale et 
« politiquement inadmissible » 
qu'avait dénoncée M- Mitter- 
rand, le mieux eût été d’éviter 
tout contact avant la levée de ce 
préalable. Ce n'est pas ce qui 
S'est produit, et le gouvernement 
français s'est enfermé à son tour 
rlam une opposition un peu théo- 
rique en affirmant que le gazo- 
duc ne figurait pas au pro- 
gramme de ces discussions. 

H est vrai qu'aucun accord en 
bonne et due forme u'a été 
conclu à Washington. « L'ac- 
cord substantiel sur un plan 
d'action « dont fait état M. Rea- 
gan est vague à souhait et res- 
semble étrangement aux pro- 
messes de coordination des 
politiques dont parlait déjà 1e 
communiqué du sommet ^ — de 
triste mémoire — de Versailles. 

Le malentendu actuel entre 
Paris et Washington porte donc 
surtout sur la manière dont 
M. Reagan a annoncé sa déci- 
sion - encore que la Maison 
Blanche ait informé à l'avance 
l'Elysée du contenu du discours 
présidentiel. Si c'est tout ce qui 
est en cause, le malentendu ne 
devrait pas persister au-delà des 
communiqués aigres-doux des 
dèdiwrcü quarante-huit heures. 
Mais rien n'indique que la 
France, pas plus d'ailleurs que 
ses autres alliés européens,- soit 
prête à adopter la philosophie 
« reaganienne * des échanges 
Est-Ouest. 



sur te commerce avec 


Toutes les capitales européennes ont accueilli favorablement la 
levée de l'embargo américain sur la fourniture de matériel et de techno- 
logie destinés au gazoduc sibérien. Tant à Rome qn'à Londres, à Bonn et 
même à Paris, cette mesure a été qualifiée de « positive ». 

L'annonce conjointe par te président Reagan le 13 novembre d'on 
accord entre les États-Unis et tes autres pays occidentaux sur les condi- 
tions nouvelles du commerce Est-Ouest a en revanche provoqué de fortes 
réserves eu France. M. Mitterrand a déclaré & ce propos : « Une négo- 
ciation s’est ouverte, elle n’est pas close, mais les éléments répandus dans 
f opinion ptdtSque samedi ne correspondent pas à me réalité pour la 
France. La France n’est pas partie à ce qui s'est peut-être pas même un 


Se déclarant ouvert au dialogue, M. Mitterrand, qui parlait à l'issue 
de l'inauguration du dûdème Salon international de l'alimentation, pour- 
suivit : « Nous acceptons de négocier, mais nous ne voulons pas que 
/Indépendance des dédskms de la France soit altérée. » 

L'agence ’Tass, qui a annoncé dés le 13 novembre la déclsk» de 
M. Reagan, a souligné la position française. 

La levée de l'embargo sur le gazoduc 

De notre correspondant 


Washington. — Les dirigeants 
américains n'ont guère apprécié le 
communiqué du Quai d'Orsay, même 
s'ils connaissaient parfaitement la 
position française. En opposant un 
démenti immédiat à M. Reagan, Paris 
a entravé le projet de Washington 
qui était de montrer à l'U. R. S. S. 
l'unité et la détermination des alliés 
oocidentaux. Curieux paradoxe : alors 
que r embargo avait divisé l'alliance 
atlantique, sa levée a eu pour pre- 
mière conséquence d’accentuer la 
tension franco-américaine. 

L’affaire s'inscrit, en effet, dans 
un climat d'incompréhension entre 
les deux capitales t le Monde du 
6 novembre). Elle laissera des traces 
ici, malgré la volonté de M. Reagan 
d’éviter toute polémique publique 
avec un allié. On pense d'ailleurs que 
la France appliquera les dérisions 
prises en commun. 

La France refusait qu'on fasse le 
moindre tien public entre la levée de 
l'embargo et les engagements des 
alliés. Au cours d’une conférence de 
presse le 11 novembre, M. Reagan 
lui avait donné satisfaction en distin- 
guant les deux problèmes. Mais Paris 
n’approuvait toujours pas la manière 
dont la Maison Blanche se proposait 
de faire part de (‘accord. 

Dans l’esprit des Français, la dis- 
cussion continuait. D'où leur étonne- 


ment, samedi matin, en apprenant 
que M. Reagan allait .annoncer un 
accord à la radio. 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 6. ) 


M. IfNiri Andropov souhaite 
nne « coopération honnête » 
mais promet à tout agresseur 
« nne riposte foudroyante » 

Les obsèques de Leonid Brejnev se sont lemwtées. ce lundi, à 10 h 45 
(heure de Paris), sur la place Rouge, à Moscou, devant plus de soixante-dix 
délégations étrangères. Elles ont été marquées par un discours de son suc- 
cesseur à la tête du parti, M. Andropov, qui s notamment affirmé que t le 
parti et l'Etat défendront rhfatffrbfemem les intérêts de norre patrie, main - 
tiendront une haute vigilance et seront prêts à riposter de manière fou- 
droyante à toute tentative d’agression ». M. Andropov, qui a promis aux 
Soviétiques, « un relèvement continu du niveau de vie » et un développe- 
ment des w fondements démocratiques de la soctëré ». s'est déclaré prêt, 
d'autre part, â r une coopération honnête et réciproquement a van rageuse 
sur un pied d’égalité avec tout Etat qui en manifestera le désir ». La tin de 
la cérémonie a été marquée par un concert de sirènes d'usines, de trains et 
de bateaux, et un arrêt de travail de quelques minutes dans tout le pays. 
Un défilé militaire a eu lieu ensuite sur la place Rouge. 

A Paris, M. Mitterrand est allé signer le registre de condoléances de 
l'ambassade soviétique au moment de ia cérémonie. 


De notre envoyé spécial 


Moscou. - Leonid Brejnev a été 
inhumé à 12 b 45 (10 h 45 heure de 
Paris) devant le mur du Kremlin, 
dans le petit cimetière réservé aux 
dirigeants du parti cosmnuxüsie so- 
viétique, où repose Staline depuis 
que Khrouchtchev avait fait enlever 
sa dépouille mortelle du mausolée. 

M. Andropov, suivi des membres 
du bureau politique et des membres 
suppléants, avait monté le matin 


même une dernière garde d’honneur 
autour du cercueil de Brejnev dans 
la salle des Colonnes de la Maison 
des syndicats avant que le corps ne 
soit placé sur un aiTùL de canon pour 
parcourir les quelque 500 mètres en 
direction de la place Rouge. 

DANIEL VERNET. 

(Line la suite page 3.) 


Le retour à Gdansk de M. Walesa 


M. 


L^cb Walesa a regagné son domicile 
démanche soir 14 novembre. Dès 
arrivée, il s’est adressé à la foule en proclamant : 
* Nous allons gagner. » Il s’est dit prêt à négocier 
« raisonnablement », mais « pas i genoux ». 

■ La libération du dirigeant de Solidarité avait 
été annoncée vendredi soir, puis samedi matin. 


Pendant près de quarante-huit heures, les autorités 
ont paru embarrassées par la personnalité du diri- 
geant de Solidarité qui est pour elles aussi 
« encombrant • en détention qu’en liberté. En 
retardant le moment de sa venue à Gdansk, peut- 
être ont-elles voulu décourager les Polonais qui 
l'attendaient pour hri faire un accueil triomphaL 


« Nous allons gagner » 


Varsovie. - Ce n'esi pas juché en 
haut de ia grille du chantier Lénine 
qu'il parle ni dans un stade où l'on 
s'écrase. Non, le temps de Solidarité 
— dont il ne va pas une seule fois 
prononcer te nom — est bien révolu 
et, s'il en était besoin, le cadre dans 
lequel M. Walesa prononce son pre- 
mier discours d'homme libre serait 
là pour le rappeler. 

L’ •> ex-président de l‘ex - 
Solidarité -, comme dit l’agence of- 


AIMÉ CÉSAIRE 





Un demi- 



d’action 
poétique et 
d’engagement 
politique 


De notre correspondant 
BERNARD GUETTA 

Hcielle PAP, parle de la fenêtre de 
son appartement, premier étage 
d'un des cubes de béton de la cité 
H.LM. du quartier de Zaspa, à 
10 kilomètres du centre de Gdansk. 
Tout près, discrète mais présente, la 
milice patrouille comme pour mieux 
marquer les limites d'un événement 
inouï. 

Seulement voilà : en Hongrie, 
après f insurrection de 1956, Imre 
Nagy avait été exécuté à l’issue d’un 
procès secreL En Tchécoslovaquie, 
M. Dubcek est un obscur fonction- 
naire des eaux et forêts que per- 
sonne aujourd'hui ne peut appro- 
cher. M. Walesa, lui, affirme 
tranquillement : - Nous allons ga- 
gner. - En un tour de main, il réussit 
une réapparition magistrale qui dé- 
cuple son autorité morale et campe 
sur l’échiquier d'un pays commu- 
niste un homme politique qui ne doit 
rien au système et tout à la lutte 
dont il est le symbole. 

Soudain, dans cette rue qu'une 
main anonyme a rebaptisée - rue du 
Caporal-Walesa », débouche un 
Peugeot 504, suivie d’une Volga et 
de deux Poloniez. Il est un peu plus 
de 22 heures dimanche 14 novem- 
bre. En fin d’après-midi, il y avait là 


quelque trois mille personnes, qui ne 
sont plus, dans la nuit froide et hu- 
mide, que cinq cents. On l'attend de- 
puis trois jours, certains sans bou- 
ger, d'autres en passant et repassant 
aux nouvelles. Il est ovationné, 
pressé de toutes pans. On crie seule- 
ment d'abord : - Walesa ! Wa- 
lesa ! et puis on scande : - Pas de 
liberté sans Solidarité ! ». 

( Lire la suite page 4. ) ■ 


le pouvoir d’achat 
des fonctionnaires 
sera garanti 
en 1982 et en 1983 


La politique salariale du 
gouvernement va être à l’ordre 
du jour tout au long de la se- 
maine. M. Le Pars, ministre 
chargé de la fonction publi- 
que, a présenté le 15 novembre 
aux syndicats • un relevé de 
conclusions » qui a la particu- 
larité de garantir le maintien 
du pouvoir d’achat pour tous 
les fonctionnaires en 1982 et 
en 1983 ( sauf pour la part des 
traitements supérieurs à 
250 000 F par an i avec l’insti - 
tut ion d’une > clause de sauve- 
garde * en masse et en niveau. 
M. Mauroy va recevoir les 
syndicats sur le SMIC : la 
C.G. T., F. O., la C.F.D.T. et la 
FEN le 18 novembre et ta 
C.F. T.C. le 19 novembre. 

M. Anicet Le Pors, ministre délé- 
gué auprès du premier ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, a pré- 
senté, le 15 novembre au matin, aux 
sept fédérations de fonctionnaires, 
un • relevé de conclusions » sur 
l'évolution des traitements en 1983. 
Ce texte, qui ne peut désormais faire 
l’objet que de légers ajustements, 
consacre de nouvelles concessions 
aux syndicats s'ajoutant à celles déjà 
faites lors des réunions des 3 et 
10 novembre Ile Monde du 
12 novembre). 

L'architecture du projet, sur 
lequel les fédérations devront se pro- 
noncer le 22 novembre, est bâtie 
pour 1 983 autour de quatre augmen- 
tations au niveau de 2 % ( 1« avril, 
1“ juillet, 1® novembre, I er janvier 
1984), soit 8 % pour l'année. Mais 
les 2 % qui avaient été accordés au 
1“ décembre 1982 — en plus des 
8.1 % décidés Dnilatérament pour 
cette année - aux salaires inférieurs 
à l'indice 246 (4 449 F brut men- 
suels) seront progressivement 
étendus à l'ensemble de la grille au 
cours de l'année 1983. 

La réunion du 10 novembre avait 
cependant laissé apparaître deux 
pierres d'achoppement entre le 
ministre et les syndicats : le contenu 
de la clause de sauvegarde et les 
mesures structurelles pour les bas 
salaires. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 44.) 


DEUX DOSSIERS 

La «caisse noire» de T A. S. Saint-Etienne 

Page 14 

La crise du iogement 

Page 19 : La situation en province 
Page 45 : La sortie du blocage des loyers 


AU JOUR LE JOUR 

RETOUR 

On a trouvé dans P Antarcti- 
que des météorites dont la pro- 
venance plonge les chercheurs 
dans un océan de perplexité. La 
thèse la plus entendue veut que 
ces fragments strient des mor- 
ceaux de Lune et de bouts de 
Mars tombés sur terré au ha- 
sard de mystérieuses pérégrina- 
tions. 

Nous croyons savoir que la 
vérité est très différente et 
moins glorieuse: il s’agit de 
fragments de noire planète. Les 
Martiens et les Sélénîtes les ont 
retournés à l’envoyeur, par peur 
de la contagion avec les hor- 
reurs dont la Terre est porteuse. 

BRUNO FRAPPAT. 


«Une semaine avec Champagne-Ardenne» 

Le Monde commence aujourd'hui la publication des enquêtes et des 
reportages que, durant toute cette semaine, il consacrera aux quatre 
départements de ia région Champagne-Ardenne. Aujourd'hui, le dossier 
du champagne : 

— Los plus belles bulles du siècle, par François Renard 
— Brut de Californie, par Nicole Bernheim 
- Du bon usage du « vin roi a, par Robert J. Courtine 

Lire pages 23 à 27 . 


« NAPOLÉON », D’ABEL GANCE, AU HAVRE 

Renaissance 

d’un chef-d’œuvre 


La Maison do la culture du Havre a 
offert ce week-end une double avant- 
première ; ('inauguration officieuse — 
l'inauguration officielle, conformé- 
ment au vœu des autorités locales, 
aura lieu ia semaine prochaine pouf 
une manifestation non cinématogra- 
phique, en présence de M. Jack 
Lang, ministre de la culture - de ce 
bloc de béton conçu par Oscar Nie- 
meyer qui abritera désormais ses 
activités, et la première présentation 
en France, avant Paris, de la version 
reconstituée par Kevin Brownlow du 
Napoléon d'Abel Gance. Les dix 


minutes d’applaudissements ininter- 
rompus qui saluèrent l'apparition de 
la signature de Gance sur 1e triple 
écran de 18 mètres de base, au 
terme de cinq heures et quart de pro- 
jection. avec accompagnement d'un 
orchestre de quarante-cinq musiciens 
sous la baguette de Cari Davis, venu 
de Londres diriger sa propre parti- 
tion, justifiaient amplement un choix i 
qui marque un peu (e second retour 
de 1' « empereur » . 

LOUIS MARCORELLES. 

( Lire la suite page 16. 1 
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LES OBSÈQUES DE LEONID BREJNEV 


La préparation des obsèques de Leoukf Brejnev n'a 
P*s constitué la seule préoccupation des dirigeants 
soviétiques. Us veulent, en effet, en terminer le pins vite 
possible avec la succession. C’est ans! qn’oo a appris, 
diman che à Moscou, qn*im nouveau plénum du comité 
central aurait tien le lundi 22 novembre; le lendemain 
se rétmira le Soviet suprême, r organe habilité à étire le 
président de son présÛhan. On s'attend aussi, après la 
disparition de Brejnev, que le coulé central renforce 
le burean poHtique, dorénavant amputé de son secré- 
taire général, et, sans doute, de MM. KirBenko et Peft- 
che. Le chef du gouvernement, M- Hkhonov, est, 
d'antre part, âgé de soixante-dix-sept ans. 

Jusqu’à dimanche soir, le public moscovite a rendu 
BU dernier hommage an disparu, dont le corps était 
exposé à la Maison des syndicats. Seules les déléga- 
tions d'entreprises ou (T organisations étaient .cepen- 
dant admises; les gens isolés, venus d*eox-mémes, 
étaient refoulés, et la ville demeurait coupée du reste 


du pays. Même 1e trafic des trains de banlieue avait été 
interrompu et la vente de vodka et de vin interdi te. 

Di m anche, le patriarche de Moscou et de toutes les 
Ruades, Mgr Pimene, a célébré un office à la mémoire 
du secrétaire général défunt. « Cette pensée élevée et 
inspirée, selon laqaetie le plus important des droits de 
nomme est le droit à la rie, est de Leonid Brejnev », a 
nota mm e n t déclaré le chef de r Eglise russe, qui était 
aDË se recueillir la veille devant la dépouille du secré- 
taire général. 

Dans b soirée, plusieurs personnalités étrangères 
sont venues s’incliner devant b dépouille de Brejnev, 
dont MM. Bush, Sbultz et Mauroy, qui ont salué 
M" Victoria Brejneva, b veuve dn secrétaire générai. 

A son arrivée dans b capitale soviétique, le vice- 
président américain, M. Bush, a déclaré que b pré' 
sence de sa délégation témoignait du « désir des Etats- 
Unis de continaer i œuvrer pour des rehUions positives 


entre nos deux pays ». Le secrétaire d’Etat, M. Sbultz, 
a, pour sa part, affirmé que. « si l'Union soviétique fait 
preuve d'une attitude constructive, les Etats-Unis sont 
prêts i y répondre et sont prêts i des relations pins 
eonstroctires que nous n’arons eues au cours de ces 
dernières années ». U n'a pas rçjeté, d’autre part, 
fèves tuaii té d’une rencontre au sommet entre le prési- 
dent Reagan et M. Andropov. 

Plusieurs entretiens ont tien à l'occasion de b pré* 
sence à Moscou de nombreuses délégations étrangères. 
Une rencontre entre M. Mauroy et M. Tikhonov était 
notamment envisagée dans h journée de hindi. Le pré- 
sident ouest-allemand — qui avait déjà rencontré 
dimanche sur le chef du P.C de h R.DA, M- Honec- 
ber — devait également être reçu au Kremlin. 

Aucun rendez-vous n'était annoncé pour le ministre 
chinois des affaires étrangères; M. Hnaag Hua, que b 


télévision soviétique a cependant montré dimanche soir 
s’inclinant devant h dépouille de Brejnev. 

Parmi les délégations présentes, on relève eu parti- 
culier celle de l’Egypte, dont l'arrivée est interprétée 
comme un signe de là volonté du président Moubarak 
d'améliorer ses relations avec l’LUL&S. Divers pays, 
qui n’entretienneuc pas de représentations avec PUnlon 
soviétique; ont cependant adressé des messages à Mos- 
cou, eu particulier P Arabie Saoudite, dont le roi Fabd 
a envoyé ses iêlldtations à M. Andropov. 

A Tirana, f Agence albanaise de presse n’avait 
encore annoncé lundi, en fia de matinée, ni b mort de 
Brejnev ni réfection de son successeur. 

Les autorités soviétiques n’ont accordé aucun visa 
aux journalistes étrangers qui désiraient assister aux 
Obsèques, indiquant que seuls les correspondants 
accrédités à Moscou pourraient « couvrir » 
févéoemem. 


Le discours de IVI- Andropov 


(Suite de ta première page. ) 

En tête du cortège marehwi^ t 
M“ Victoria Brejneva, soutenue pur 
son fils Youri, premier vice-ministre 
du commerce extérieur, et sa fille 
Galina, puis les membres du bureau 
politique. Les officiers généraux 
portaient les très nombreuses déco- 
rations du défunt. Les marches funè- 
bres succédant aux marches funè- 
bres, le cortège s’est arrêté devant le 
mausolée de Lénine. Face au oer- 
cueiL, ouvert selon la tradition russe, 
M. Andropov, entouré des me mbre* 
du bureau politique, a prononcé à la 
tribune du mausolée l’éloge funèbre 
de Leonid Brejnev, dont il a promis 
de poursuivre - la ligne stratégique 
à l’intérieur comme à l’extérieur •. 

Le maréchal Oustioov, ministre 
de la défense, puis M. Alexandrov, 
président de l’Académie des 
sciences, un ouvrier d’élite d'une 
usine de Moscou, puis le secrétaire 
du parti de b ville natale de l’ancien 
secrétaire général, ont dressé la liste 
de ses mérites dans les domaines mi- 
litaire, scientifique et économique. 

Après l'hymne soviétique, le cer- 
cueil a été descendu, tandis que re- 
tentissaient vingt et un coups de ca- 
non et que toute l’activité s'arrêtait 
pour cinq minutes dans l'ensemble 
de TUnion soviétique. 

On a remarqué que MM. Pelche 
et Kirilenko ne se trouvaient pas à b 
tribune du mausolée, et que fondre 
de préséance adopté situait M> Tîk- 
honov, chef du gouvernement, à la 
gauche de M. Andropov, tout de 
suite avant M. Tchernienko, suivi 


Voici b liste des personnalités 
étrangères qui ont assisté, 
d’après les informations parve- 
nues cafta de matinée, au uheè- 
ques de Leonid Brejnev. 


Afghanistan : président Babrak 
KarmaL 

Algérie : M. Mohamed Cherif 
Messadia, membre du bureau politi- 
que du F.L.N.. 

République démocratique alle- 
mande : président Honecker. 

République fédérale d’Allema- 
gne : président Carsten, accompagné 
du ministre des affaires étrangères, 
M. Genscber. 

Angola : président José Eduardo 
Dos Santos. 

Argentine : ML Julio Martinez Vi- 
vot, ministre de la défense. 

Autriche -■ président Rudolf 
Kircbschlaeger, accompagné du mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Pahr. 

Bangladesh. : général Mahbub Ali 
Khan, chef-administrateur adjoint 
de la loi martiale. 

Belgique : M. Marteus, premier 
ministre. 

Bénin : M. Vikm Guezo, vice- 
président de la République. 

Bulgarie : président Jivkav. 

Cambodge : M. Heng Samrin, 
chef du gouvernement 

Canada : M. Trudeau, premier 
ministre. 

Chine : M. Huang Hua, ministre 
des affaires étrangères. 

Chypre : président Kyprianou. 

Congo : président Denis Sassou 
Nguessc. 

Corée du Nord : M. Pak Sen- 
cher, vice-président de la Républi- 
que. 

Cuba : M- Fidel Castra, président 
du Conseil d'Etat. 

Tkjflemorfc : prince oonsort Hen- 
ry k, accompagné du ministre des af- 
faires étrangères, M. Elleman- 
Jtfisen. 

Égypte : M. Salem, secrétaire de 
la présidence. 

Espagne ; M. José Pedro Perez- 
L fo r ça , minis tre des affaires étran- 
gères. 

États-Unis : le vice-président 
M. Bush, accompagné du secrétaire 
d’Etat, M. Sbultz. 

Finlande : président KoNisto. 

France : M. Mauroy, premier mi- 
nistre. accompagné du ministre des 
relations extérieures, M. Cheysson, 
de M. Maurice Faure, président de 

b commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée, et de M. Hu- 
bert Védrine, conseiller i l’Elysée. 

Grande-Bretagne : M. Pym, secré- 
taire au Foreign Office. 


par M. Gromyko. Enfin, seuls deux 
membres du bureau politique mtr 
pris la parole, M. Andropov et le mi- 
nistre de la défense, le maréchal 
Oustinov. 

Dans son discours, M. Andropov, 
après avoir fait l'éloge du défunt, a 
notamment déclaré : 

- En ce moment douloureux, fai- 
sant leurs adieux à Leonid I Ilitch 
Brejnev, tout notre parti et son co- 
mité central affirment leur volonté 
d’appliquer fermement et avec es- 
prit de conséquence la ligne straté- 
gique, tant à l’intérieur qu’à l’exté- 
rieur, qui a été élaborée sous 
l’influence bénéfique de Leonid II- 
litch Brejnev (...). Le parti conti- 
nuera à faire tour le nécessaire pour 
assurer un relèvement continu du 
niveau de vie du peuple, développer 
les fondements démocratiques de ta 
société soviétique, consolider la 
puissance économique et la capacité 
de défense du pays, renforcer l’ ami- 
tié des peuples frères de VU.R.S.S. 

Nous ferons tout pour consoli- 
der ta cohésion de ta grande com- 
munauté des Etats socialistes, 
l’unité des rangs des communistes 
du monde entier dans la lutte pour 
des objectifs communs et des 
idéaux communs. 

» Nous allons maintenir et dévelop- 
per notre solidarité et notre coopé- 
ration avec les peuples affranchis 
du joug colonial, avec la lutte des 
peuples pour l’indépendance natio- 
nale et le progrès social. Nous se- 


rons toujours fidèles à la lutte pour 
la paix, pour l’atténuation de la 
tension internationale. 

- Dans la conjoncture internatio- 
nale compliquée où les forces de 
l’impérialisme voudraient pousser 
les peuples dans la voie de la haine 
et de la confrontation militaire, le 
parti et l’Etat défendront infailli- 
blement les intérêts vitaux de notre 
pairie, maintiendront une haute vi- 
gilance et seront prêts à riposter de 


manière foudroyante à toute tenta- 
tive d’agression. Ils redoubleront 
d’efforts dans la lutte pour la sécu- 
rité des peuples, renforceront la 
coopération avec toutes les forces de 
paix de notre planète. Nous sommes 
toujours prêts à une coopération 
honnête et réciproquement avanta- 
geuse sur un pied d’égalité avec tout 
Etat qui en manifestera le désir. * 

DANIEL VERNET. 


Encensoir 


Il s'est vraiment arraché, 
Léon Zîtrone, il a escaladé les à- 
pics vertigineux du dithyrambe 
habituellement réservé aux 
membres des familles royales 
pour nous lancer, d’une voix 
toute vibrante de respect et de 
componction, un hymne & la 
gloire de Leonid Illitch, cet 
amoureux de la paix, à b stature 
imposante, au calme sans dé- 
faut. Après là cruauté de Staline 
et b tourbillonnante rotondité 
(je cite à peu près) de ce mat 
heureux Khrouchtchev - on ne 
|*aimait pas en U.R~S-S_ paraît- 
il, - le pays s’est reconnu en 
Brejnev. 

Arrivé à ce point de son com- 
mentaire, sur des images trans- 
mises en léger différé à la télé 
pour se donner le temps de tra- 
duire les discours. Zi troue a dé- 
barqué à b suite dn cortège sur 
b place Rouge, une pbee qui 
appelle b foule, a-t-il cm devoir 


préciser, et sur bquellc, manque 
de pot, en l'absence curieuse 
d’ailleurs des Moscovites (on se 
sérail cÀi en Egypte, à l'enterre- 
ment de Sadaie), on voyait s'ali- 
gner le parterre bien rangé, 
tracé au cordeau, des seules no- 
tabilités. 

Avant de passer b parole, sans 
rupture de ton, à M. Youri An- 
dropov, notre Hérodote national 
a eu juste le temps de nous van- 
ter 1a simplicité du disparu, b 
modestie de ses goflts, lui qui 
avait préféré, à une luxueuse 
datcha, le cadre Spartiate d’un 
appartement de trois pièces à 
Moscou. 

Léon avait pris ses précau- 
tions : il ne fallait pas voir, nous 
a-t-il précisé, dans le fait qu’il 
enlevait son chapeau devant les 
morts, un coup de chapeau. 
D'accord. Disons un coup d'en- 
censoir. - C.S. 


La liste des délégations 


Grèce : M. Papandréou, premier 
ministre. . 

Guinée : M. Louis Lartsana Bea- 
vogui, premier ministre. 

Hongrie : président Pal Losonczi, 
M. Kadar, chef du parti socialiste 
ouvrier hongrois. 

Inde : M» Gandhi, premier minis- 
tre. 

Indonésie : le vice-président, 
M. Malik. 

Irak : le vice-présîdent,M. Taba 
Yasser Ramadan. 


Irlande : président Hillery. 

Italie : M. Fanfani, président du 
Sénat, accompagné du ministre des 
af aires étrangères, M. Colombo. 

Japon : M. Suzuki, premier mi- 
nistre. 

Jordanie : M. Mudar Badran, 
premier ministre. 

Kenya : M. Robert Ouko, minis- 
tre des affaires étrangères. 

Koweït : M. Abdui Anz Hussein, 
ministre des affaires étrangères. 

Laos : président Sou phanou vong. 


Les précédents : Lénine, 
Staline et Khrouchtchev 


Lénine, malade depuis long- 
temps, mourut b Gorki le 21 jan- 
vier 1924. Il avait cinquante- 
trois ans. Dès le lendemain de sa 
mort, son corps fut embaumé 
pus exposé à la Maison des syn- 
dicats - ex-Club de la noblesse 
- non loin de la place Rouge, là 
même où a été exposée la dé- 
pouille de Leonid Brejnev. Après 
cinq jours de deuil, le corps de 
Lénine fut tranféré en grande 
pompe sur la place Rouge où 
avait été construit à la hâte un 
mausolée en bois. Ce n'est que 
six ans plus tard que le mausolée 
actuel, imposante bâtisse faite 
de granit, de marbre et de por- 
phyre, et d'où les dirigeants as- 
sistent à toutes les grandes 
fêtes, fut construit. Pendant la 
guerre, devant l'offensive alle- 
mande, le corps de Lénine fut 
momentanément enlevé du mau- 
solée et transporté à l'arrière 
pour qu'il ne tombe pas aux 
mains des ennemis. 

C'est officiellement le 5 mars 
1953, à soixante-quatorze ans, 
que S ta E ne mourut dans sa dat- 
cha, non loin de Moscou. Son 
deuil dura trois jours et son corps 
fut aussi embaumé et exposé à la 
Maison des syndicats. Le 9 
mars, alors que des centaines de 
milliers de personnes avaient en- 
vahi Moscou pour manifester leur 
émotion, le corps de Staline fut 
installé dans le mausolée, à côté 
de celui de Lénine. Peu après, b 
ferveur de la foule se transforma 
en hystérie collective et de nom- 
breuses personnes moururent 
étouffées. L’évaluation des vic- 
times varie beaucoup - d'une di- 
zaine à cinq cents selon las histo- 
riens Heller et Nekrich 1 1 ). 

C'est en 1961 que Khroucht- 
chev fît retirer du mausolée la 


dépouille de Staline et effacer 
son nom sur le fronton du bâti- 
ment. Le corps du dictateur fut 
alors mis dans une tombe située 
entre le mausolée et le mur du 
Kremlin. Un peu plus tard, un 
buste fut érigé sur la tombe, qui 
existe toujours. C'est la même 
formule qui a été adoptée pour 
Leonid Brejnev (2). 

Le dernier numéro un soviéti- 
que. Nikrta Khrouchtchev, est 
mort alors qu’il avait été ren- 
versé depuis sept ans. Il n'eut 
donc droit ni à des obsèques offi- 
cielles ni à la place Rouge, mais 
fut enterré à la va-vite dans le ci- 
metière de l'ancien couvent de 
Novo-Dievitchi. à la périphérie de 
Moscou. Aucun responsable so- 
viétique n'assista à ia cérémonie 
et l'éloge funèbre fut prononcé 
par son fils. Plus tard, la tombe 
de Khrouchtchev fit l’objet de 
luttes sourdes opposant « révi- 
sionnistes > aux autorités. A plu- 
sieurs reprises, les autorités in- 
terdirent l'accès de 
Novo-Dievitchi au public, pour 
éviter des commémorations. 
Pendant plusieurs années, elles 
s'opposèrent aussi à ('installation 
sur la tombe d'un monument dû 
au sculpteur Niesvestny, au- 
jourd'hui exilé en Occident. 


(1) L'Utopie au pouvoir, chez 

Calmann-Lévy. 

(2) Il existe deux « classes » 
d’cmsrrcxnsai sur la place Rouge : 
ou bien le corps esL incinéré et 
l'urne contenant les cendres placée 
dans le mur du Kremlin comme 
cela fui fait pour Kossyguinc, John 
Reed, Gagarine. Greichko ; ou bien 
le corps est placé dans une tombe 
creusée entre le mausolée et le mur, 
comme ce fut le cas pour Souslnv 
par exemple. 


Liban : M. Ibrahim Haboui, mi- 
nistre de l’économie. 

Libye : colonel Mouammar Kha- 
dhafî, guide de b révolution. 

Malle : M m A gala Barbara, prési- 
dente. 

Maroc : le prince héritier Sidi 
Mohamed. 

Mongolie : le président et secré- 
taire du parti, M. TsedenbaL 

Nicaragua : M. Daniel Onega, 
chef de b jume sandmiste. 

Nigeria : le vice-président, 
M. Alex Ejwueme. 

Norvège : le prince héritier Ha- 
raid, M. Kaare Willoch, premier mi- 
nistre. 

Ouganda : le vice-président, 
M. Paul Muwanga. 

Pakistan : président Zia U1 Haq. 

Pays-Bas : le premier ministre ad- 
joint,' M. Gejsben Van Aardenne. 

Philippines : M“ Marcos. femme 
du chef de l’Etat 

Pologne : présidem Jablonski, le 
général Jaruzelski, secrétaire géné- 
ral du parti ouvrier unifié polonais, 
M. Czyrek, membre du bureau poli- 
tique. 

Portugal : M. Vasco F. Pereira, 
ministre des affaires étrangères. 

Roumanie : président Ceaucescu. 

Sierra-Leone : le premier vice- 
président M. Soric Ibrahim Ko- 
roma. 

Suède : M. Palme, premier minis- 
tre. 

Syrie : président Al Assad. 

Tanzanie ; vice-président Aboud 
Jumbe. 

Tchécoslovaquie : le président et 
secrétaire du P.C., M. Hus&k. 

Tunisie : M. Mohamed Chaker, 
ministre de b justice. 

Turquie : M. Bulend Ulusu, pre- 
mier ministre, et M. IlterTurkemen, 
ministre des affaires étrangères. 

Venezuela : M. José Alberto 
Zambrano, ministre des affaires 
étrangères. 

Vietnam : président Truong 
Chinh. 

Yémen du Sud : présidem Ali 
Nasser Mohamed. 

Yougoslavie : président Peiar 
Stambolic. MM. Ribicic, président 
de la Ligue des communistes you- 
goslaves, et Lazar Mojsov, ministre 
des affaires étrangères. 

Zimbabwe : président Canaan Ba- 
nana. 


Les Nations unies sont d'autre 
part représentées par leur secrétaire 
general. M. Perez de Cuellar- 


MOSCOU INTERDITE AUX PROVINCIAUX 

Des mesures de sécurité 
exceptionnelles ont été prises 

De notre envoyé spécial 


Moscou. - Lundi, avant les obsè- 
ques, b ville paraît vide. Les deux 
millions de provinciaux qui d’ordi- 
naire viennent tous les jours cher- 
cher dans b capitale les produits 
qu’ils ne trouvent pas chez eux ont 
été refoulés à b périphérie. Le cen- 
tre est interdit à toute circulation. 
Seules les grosses limousines noires 
qui transportent les délégations offi- 
cielles, traversent à vive allure les 
artères désertées. 

Des mesures de sécurité excep- 
tionnelles ont été prises dès la mort 
de Brejnev. Les autorités veulent, 
par souci d'ordre, éviter que ne se 
reproduisent les incidents qui 
avaient marqué b mort de Staline. 

A vrai dire, b précaution semble 
avoir été mutile. Hors du centre, les 
Moscovites vaquent â leurs occupa- 
tions habituelles: ce lundi n’a pas 
été déclaré férié, (tien que les écoles 
aient été fermées ; des meetings de 
deuil se tiennent sur les lieux de tra- 
vail et toute activité devait cesser 
pendant cinq minutes au moment de 
l'inhumation de Leonid Brejnev 
dans le petit cimetière des héros 
communistes, au pied du. mur du 
Kre mlin. 

Mais on n’a assisté à aucun débor- 
dement d’émotion ; les ■ passants 
n’ont l'air ni plus tristes ni plus se- 
rein qu'à l'ordinaire. Depuis des an- 
nées, Os voyaient leur dirigeant su- 
prême malade et sa mort ne les a 
guère surpris. Beaucoup considé- 
raient même que cet homme dimi- 
nué ne' pouvait plus incarner un pays 
jeune et dynamique en marche ver 
un • avenir radieux *. Sans doute, 
beaucoup pensent-ils que leur soft 
quotidien ne sera guère affecté par 
sa disparition. 

Pour l’instant, les dirigeants insis- 
tent, comme il te doit -en pareille cir- 
. constance, sur les mérites du défunt, 
et ils promènent de poursuivre sa 
poHtique. Si des accents nouveaux 
doivent être mis, ils n'apparaîtront 
que progressivement. La nouvelle di- 
rection devrait se mettre en place b 
semaine prochaine ; le bureau politi- 
que sera complété bu plénum ordi- 
naire du comité central, qui précé- 
dera, le lundi 22 novembre, la 
session d’automne du Soviet su- 
prême. Cette instance paraît pour 


l'instant réduite à dix membres, 
puisque le portrait de M. Kirilenko a 
disparu de l’imagerie officielle et 
que M. Pelche n’est pas apparu en 
public depuis longtemps. Ils 
n'étaient présents ni lors de l’ancû- 
versaire de b révolution, le 7 novem- 
bre, ni dans b délégation du bureau 
politique, qui a rendu un dernier 
bo mm mage à Leonid Brejnev. 

Le Soviet suprême devra, d’autre 
part, élire un président du présidium 
en remplacement de M. Leonid 
Brejnev, qui cumulait ses fonctions 
avec celles de secrétaire général du 
parti. Tout bisse à penser que les 
deux charges seront désormais dis- 
tinctes. 

Les obsèques sont l’occasion pour 
les dirigeants de renouer le contact 
avec le monde extérieur. Les déléga- 
tions étrangères devraient être re- 
çues ce lundi après-midi au Kremlin. 
M. Mauroy aura notamment un en- 
tretien avec M. Tikhonov, chef du 
gouvernement soviétique, et 
M. Cheysson rencontrera le ministre 
des affaires étrangères. M. Gro- 
myko. 

Le nouveau secrétaire général du 
P.C. soviétique devrait également 
avoir des entretiens avec ses collè- 
gues des pays socialistes, mais il 
semble qu’aucune réunion formelle 
du pacte de Varsovie ne soit prévue 
à cette occasion. D. y. 


i M. Giscard d’Esiaing a 
adressé, vendredi 12 novembre, un 
message de condoléances à l’ambas- 
sadeur d’Union soviétique à Paris, à 
b suite du décès de Leonid Brejnev : 
« J’ai constaté rattachement de 
M. Leonid Brejnev à la paix et son 
désir d'éviter que l'Europe ne 
connaisse à nouveau une guerre 
semblable à celle dont il avait me- 
suré lui-même l'horreur. Je garde le 
souvenir de l’impulsion et de l’at- 
tention soutenue qu’il a apportées 
au développement des relations et 
de la coopération entre TUnion so- 
viétique et la France. Du caractère 
du peuple russe, il partageait la 
simplicité et la chaleur dans les 
rapports personnels écrit l’ancien 
président de b République. 




“Yveis Navarre, avec une nuance de 
provocation, montre qu’en dépit parfois tte nos* aftirmations 
la liberté passe par des attachements multiples. Et cet 
amour-là n’est pas comptable. " Alain Poii'son, 240 pages. (KJ F. 
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mission de son cabinet sans deman- 
der un vote de confiance. Le prési- 
dent de la République a, selon la 
formule consacrée, - pris acte • de 
cette décision et commence ce lundi 
un premier tour de consultations 


éventuelle entente future. 


Les ambitions socialistes 


avec les partis pour désigner la per- 
sonnalité chantée de former le nou- 


Dennis un an, le monde a changé 


Découvrez le nouvel 


Qu monde ® 


sonnalité chargée de former le nou- 
veau gouvernement. 

Après les atermoiements de ces 
derniers jouis an cours desquels le 
gouvernement n'en finissait pas de 
tomber, et ie coup de théâtre de 
M. Pertini refusant la démission de 
M. Spadolini et le renvoyant devant 
les Chambres, la quarante-troisième 
crise de {'histoire de la République 
italienne s’est donc formellement ou- 
verte. 

Cette crise présente l'originalité 
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premier cabinet «laïc » (c’est-à-dire 
non dominé par des démocrates- 
chrétiens). Eue est en outre grosse 
d'incertitudes : les partis ne sem- 
blent en effet pas être prép a rés à 
une crise, latente certes, étant donné 
la paralysie de plus en plus évidente 
du second cabinet Spadolini face no- 
tamment à une situation économi- 
que et sociale des plus graves et dont 
1 origine reste un fait mineur (une 
algarade par journaux interposés en- 
tre deux ministres). 

En demandant à M. Spadolini, 
démissionnaire dis le 1 1 novembre, 
de se présenter devant les Chain* 
bres, M. Pertini espérait peut-être 
éviter la chute du gouvernement. 11 
voulait surtout que celle-ci, si elle 


devait advenir, se produise sur des 
bases claires. Le débat au nariement 


François Maspero 68 F, 640 pages. Format de poche, relié 


bases claires. Le débat au parlement 
a en fait mis en lumière le désaccord 
entre démocrates-chrétiens et socia- 
listes, les deux principales compo- 
santes de la majorité. 

En ne recourant pas à un vote de 
confiance, M. Spadolini a évité l'ap- 
parition au grand jour des diver- 
gences entre démocrates-chrétiens 
et socialistes, ce qui aurait rendu 
quasi inévitables des élections anti- 
cipées. H s'avère cependant que ces 


En substance, les démocrates- 
chrétiens apparaissent favorables & 
un gouvernement capable de durer 
jusqu’à la fin dè la législature (dix- 
sept mois). Les socialistes souhaite- 
raient une formule limitée dara le 
temps et sur le programme, afin de 
gérer le pays jusqu'à des élections, 
anticipées. Dans ces conditions, ils 
ne feraient pas d’objections à ce que 
la direction du gouvernement re- 
vienne à un démocrate-chrétien. . 

Dès l'avènement du gouverne- 
ment Spadolini, le P.S.I. n’a jamais 
caché son espoir, de le remplacer. 
Toutes les tentatives de crise susci- 
tées par des socialistes se sont cepen- 
dant brisées sur la persévérance de 
M. Spadolini et la vigilance du pré- 
sident de la République. Au- 
jourd’hui le P.S. obtient ce qu’il 
cherchait. Mais il ne s'agit pas de 
faire de faux pas. 

Or, la situation des socialistes est 
d’autant plus délicate qu’en août Os 
ont déjà provoqué une crise du pre- 
mier gouvernement Spadolini mais 
ont dû faire marche arrière : le cabi- 
net Spadolini bis n’a comporté au- 
cun changement et ils n’ont obtenu 
que l’inscription de réformes institu- 
tionnelles au programme. Vis-à-vis 
de leur électorat, alors que les P-S. 
français et espagnol sont an pouvoir, 
les socialistes italiens apparaissent 
les artisans d’une nouvelle crise dont 
il n’est pas évident qu’ils paissent ti- 
rer parti. D'autant mains qu'ils ont 
en face d'eux une démocratie- 
chrétienne dont, comme récrit La 
Stampa • renaît le vieil orgueil ». 

Cette première dissonance entre 
D.C. et P.S. se conjugue peut-être 
avec des fractures plus profondes 
qui ne laissent guère présager de la 
survivance de la majorité à cinq : le 
parti républicain, la formation de 
M- Spadolini, qui, an parlement, a 
critiqué. de manière acerbe l’attitude 


fondés sur une large majorité et ex- 
cluant les communistes. Tout en mé- 
nageant des ouvertures en direction 
du PJ5. dont les ministres n’ont pas 
fait preuve - d'initiatives néga- 
tives souligne M. Napolitano, 
Chef du groupe c omm uniste à La 
Chambre, le P.C.I. relance son pro- 
jet d’un gouvernement - différent ». 

Au-delà des manœuvres parti- 
sanes auxquelles elle donne lieu, la 
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chate du cabinet est plus qu’une 
anecdote dans Hiisioire d’une Réou- 


anecdote dans rhisioire d’une Répu- 
blique caractérisée par l’instabilité 
gouvernementale. L’accession au 


gouvernementale. L’accession au 
pouvoir du premier chef de gouver- 
nement laïc marquait une tentative 
de renouveau véritable : après la pé- 
riode d’union nationale ou le P.C-, 

sans faire partie de la majorité gou- 
vernementale, n'était pas moins à ta 
Chambre l'une -des composantes de 
la majorité parlementaire, ce fut 
atrrès les élections de ] 979 le début 
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après les élections de ] 979 le début 
de rexoérience d'une alliance à dna 


de l'expérience d'une alliance à cinq 
excluant les communistes. 
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La valse des gouvernements a al- 
ité là fragilité de la formule. La 
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testé là fragilité de la formule. La 
■ solation des trois pour cent » — le 
pourcentage de l'éiectrorat qui re- 
présente ie parti républicain w — 
contenait des promesses de rigueur 

et de morale contre le terronsme, 
M. Spadolini a marqué des points. 

11 s'est en revanche rapidement 
avéré qu’en matière économique er 
sociale son cabinet, malgré son habi- 
leté manœuvrière et la gravité de la 
crise d’un Etat au seuil de la ban- 
queroute, était paralysé par le jeu 
des partis socialiste et démocrate- 
chrétien. De là r opinion un 

sentiment d'inquiétude sans douté 
pins profond que lors de la chute dn 
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premier cabinet Spadolini : certes 
alors le côté artificiel de la crise 


frappait l’esprit mais l'impression 
prévalait qu’elle interrompait un tra- 


prevatait qu elle interrompait un tra- 
vail en cours. Aujourd'hui, la faillit e 
Inéluctable de la Tormule même 
dont M. Spadolini était le symbole, 
tend à apparaître en pleine lumière. 
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DIPLOMAT IE 

La visite du président du Botswana à Paris 


Arrivé dimanche à Paris pour 
une • nsite officktie de travail • 
de trois jours, le président Qoett 
Masire do Botswana est Pbôte à 
déjeuner, ce hindi 15 novembre, 
de M. Mitterrand. Premier pré- 
sident du Botswana à être reçu 
offioeUemeDt en France, II ren- 
contrera plusieurs membres du 


Un pays frappé par. la récession 

De notre envoyé spécial 


r nvenwment et se rendra manfi 
Lyon pour y visiter l'institut 
Mènera ainsi que des unités 
Agricoles. Le successeur de Sir 
Sevetse Khama, décédé voilà 
deux ans et demi, noos a déclaré 
dimanche soir qu'a snr 

sa mite pour développer - sur le 
plan commercial notamment - 
la coopération franco- 
Loto w»na use, très limitée jusqu’à 


Gaberone. — VTHe Ouverte, sous- 
préfecture du désert, Gaborone est 
la capitale d’un jeune État, grand 
comme la France, couvert aux trois 
quarts de sable brûlant, peuplé d'un 
million seulement d'habitants, à la 
fois havre de paix dans une région 
turbulente, haut lieu de la liberté 
d'expression, auberge africaine de la 
démocratie où affluent les contesta- 
taires de l'apartheid, mais aussi 
otage et soupape de sécurité de 
l’Afrique du Sud. 

A l'instar de son illustre prédéces- 
seur, Sir Seretse Khamà, décédé en 
juillet 1980, le prérident Masire ne 
mâche pas ses critiques contre 
Papartheid. Comme Im, il souhaite 
éviter à son pays * le son du Li- 
ban ». Les ■ Palestiniens de 
l'ÆN.C. -, comme on appelle par- 
fois ici les militants du Congrès na- 


1‘ invasion de la République ». Mais 
chacun reconnaît dans le même 
souffle, avec les diplomates améri- 
cains et chinois, qne la capitale de 

ce pays sans détenus politiques 
constitue le • meilleur poste a ob- 
servation eh Afrique australe ». Le 
gouvernement refuse désormais les 
bourses offertes aux jeunes Botswa- 
nais pour aller étudier à Moscou. 
« Ils mus reviennent incollables sur 
les œuvres de Marx, mais irrécupé- 
rables pour l’agriculture », persifle 
un haut fonctionnaire à l’éducation. 

Un sentiment anti-sud-africain se 
développe rapidement dans la jeu- 
nesse des trois grandes villes du pays 
(Gaberone, 100 000 habitants, 
Francistown, 35 000, et Sélebï- 
Phikwe, 35 000) . Les réfugiés politi- 
ques de Soweto, dont certains sont 
devenus enseignants ici, n'y sont pas 
étrangers. Mais c’est Pretoria elle- 
même qui, par scs empiètements, se- 
lon un journaliste de La radio gouver- 
nementale, nourrit les inimitiés. * Si 
l’Afrique du Sud, explique-t-il, 
s’abstenait de survoler notre terri- 
toire sans autorisation (violations 
constamment dénoncées par le préri- 
dent) , si son armée stationnée dans 
la partie namibienne de la bande de 
Caprivî n’avait pas la détente un 
peu trop facile, si ses agents spé- 
ciaux n’enlevaient pas. sous notre 
nez, des réfugiés chez nous, si, en- 
fin. ces mêmes barbouzes n’es- 
sayaient pas de corrompre nos fonc- 
tionnaires, alors, peut-être, sans 
être amicales, nos relations d’État à 
État seraient-elles meilleures. » Le 



tional africain, pourchassés en Afri- 

2 uc du Sud, sont les bienvenus à 
iaberone. Mais sans armes. Ceux 
qui ne respectent pas le contrat et se 
livrent an terrorisme à partir du 
Botswana sont parfois renvoyés & 
Pretoria. Le mouvement de libéra- 
tion dispore d'un bureau officiel 
dans la capitale, et ses éléments cir- 
culent à leur guise. Mais, « pour 
leur propre sécurité -, et sans doute 
aussi pour celle de leurs hôtes, envi- 
ron deux cents réfugiés de PA.N.C. 
ou du rival Pan African Congress 
(PAC) sont cantonnés dans un 
camp, à 600 kilomètres au nord de 
la capitale et de la frontière sud- 
africaine. 

Dukwe, village d'exilés enfoui 
sous les sables, est sans doute le plus 
cosmopolite des camps de réfugiés 
de toute P Afrique. Outre deux cents 
Sud-Africains, dont la moitié sont 
assignés â résidence, il y a là deux 
cent cinquante Angolais anti- 
marxistes, une centaine de N ami- 
biens^ une trentaine d’opposants à la 
dictature du Lesotho et quelques di- 
zaines d'exilés venus du non moins 
dictatorial Malawi. Au-delà des 
lentes, dans de petites maisons en 
dur, une centaine de Zïmbabwéens 
s’affairent- Ceux-là sont les derniers 
des vingt mille qui, en 1977, avaient 
fui la Rhodésie blanche de lan 
Smith. En dépit de la victoire de 
M. Mugabe, ils souhaitent rester à 
Dukwe, camp bien géré par le gou- 
vernement,' le haut com mis sa r iat 
aux réfugiés de 1X)NU et l’Égl i se lu- 
thérienne. 

La presse afrikaner de Pretoria 
parle, à propos du Botswana, du 
- Cuba de la République Sud- 
Africaine ». Quand le pays achète 
des armes à Moscou, le ministre sud- 
africain de la défense, le général 
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Magnus Malan, dénonce « louver- 


contentieux entre les deux régimes 
est, de ce fait, très lourd. 

A Gaberone, les milieux universi- 
taires, une bonne partie de l'intelli- 
gentsia politique, plusieurs mili- 
taires de haut rang et certains 
• amis » étrangers incitent le pou- 
voir. à adopter une ligne « plus 
dure » à l'égard de Pretoria. Jusqu’à 
présent, le président Qoett Masire a 
su résister à ces appels qui, jusque 
riana son propre parti, condamnent 
la - tolérance ». gouvernementale à 
l'égard des capitaux sud-africains et 
réclament une plus grande africani- 
sation de l'encadrement dans les ser- 
vices publics et privés. Si le prési- 
dent, dépourvu du charisme de son 
prédécesseur, bénéficie du respect 
général, il n'est pas un chef popu- 
laire «à l'africaine ». Sa relative 
modération envers Pretoria, avec la 
dégradation de la situation, est l'un 
des meilleurs atouts de ses adver- 
saires. 

En septembre 1966, quand le 
Royaume-Uni accorde l’Indépen- 
dance an protectorat du Bechuana- 
land, personne ne parierait une livre 
sur l’avenir économique de ce désert 
peuplé par quelques centaines de 
tilfièn 



stmpt 

mies qui nous faisaient les meil- 
leures conditions ». réplique le pré- 
sident Masire. Quand l'ambassade 
soviétique accroît jusqu’à une tren- 
taine son personnel à Gaberone, la 
presse afrikaner voit surgir ■ deux 
cents communistes prêts à organiser 


milliers de petits paysans plus ou 
moins nomades. Mais les dieux sont 
avec ce qui deviendra bientôt le 
Botswana. Sons la terre apparem- 
ment morte gît un fabuleux trésor de 
diamants, de cuivre, de nickel et de 
charbon. Le pays ne tarde guère à 
quitter le groupe des dix parias les 
plus pauvres du monde. 

Au pouvoir, servi par une chance 
insolente, une personnalité, bois du 
commun et un vice-président dévoué 
et intelligent, qui lui succédera un 
jour. M. Quett Masire, Sir Seretse 
t Chama, fait des merveilles. Entre 
1 969 et J 979, le P.N.B. est multiplié 
par dix. De 1970 à 1978, la crois- 
sance réelle de l’économie atteint 
13^ % Tan, la plus rapide du conti- 
nent. Les habitants sont bientôt sco- 
larisés à 90 % et assurés d’un niveau 
sanitaire satisfaisant Démocrate 
convaincu. Sir Seretse Khama sus- 
cite régulièrement des élections gé- 
nérales que son parti, le Botswana 
Démocratie Party (B.D.P.), rem- 


porte . nûn moins régulièrement 
Quand l'illustre chef meurt le 
13 juillet 1980, c’est la douche 
froide. Comme par magie, sa dispa- 
rition sonne le glas de la prospérité. 

Sur les marchés internationaux, 
les cours des minerais s'effondrent. 
Pour comble de malheur, la pluie re- 
fuse obstinément de tomber. Le pré- 
sident Masire doit lancer, en avril 
1982, un appel désespéré à l 'exté- 
rieur. Des organisations internatio- 
nales et plusieurs pays occidentaux 
et arabes lui répondent mais le mal 
est fait Les récoltes de sorgho et de 
mafe, substances de base de l'ali- 
mentation des ruraux, ont dimin ué 
des trois quarts. Plus de deux cent 
cinquante mille têtes de bétail 
(deux cent mille en 1981) devront 
passer à rabatteur. Les recettes d’ex- 
portation de viande (10% des 
ventes à l’étranger) augmenteront 
certes d'autant, mais ne compense- 
ront pas le manque à gagner causé 
par la mévente et la chute des cours 
du diamant. 

Devenu le quatrième producteur 
mondial, le Botswana est contraint 
de stocker une partie des 5 millions 
de carats tirés du sol en 1981 (on en 
attend bientôt le double,, soit autant 
l’Afrique du Sud). Le reste. 
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cou! é sur les marchés par la 
De Beers sud-africaine qui détient le 
monopole national de la production, 
est vendu en moyenne 20 % moins 
cher. Conséquence quasi immédiate 
car les diamants comptent pour 
60% des exportations, la balance 
. des paiements, excédentaire de 1975 
à 1980, se retrouve déficitaire de 
65 millions de dollars, et le déséqui- 
libre risque de s'accentuer cette an- 
née. Le budget de l'État est bientôt 
touché. En mai, la pula nationale est 
dévaluée de 10 % (1 pula vaut envi- 
ron 7 francs français), les salaires 
des fonctionnaires sont bloqués, et le 
gouvernement envisage d'introduire 
laT.V_A. ■ 

Pour la première rois depuis l'in- 
dépendance, le niveau de vie. des 
Botswana - du nom de l’ethnie — se 
détériore. En dépit des limite* impo- 
sées par le gouvernement, l'exode 
rural, ajouté à une démographie ga- 
lopante (la moitié de la population, 
qui a presque doublé en douze ans, a 
moins de quinze ans), vient, du fait 
de la sécheresse, dangereusement 
grossir, aux abords mêmes de la ca- 
pitale, la masse déjà nombreuse des 
chômeurs. L’industrie naissante 
n'est en mesure de créer que s< 
huit mille emplois par an. D en 
drait cinq fois plus. Le gouverne- 
ment parviendra-t-il à contenir le 
mécontentement qui couve ? Les 
projets de développement ne man- 
quent pas, mais beaucoup, comme le 
chemin de fer du Kalahari, sont en- 
core lointains, voire aléatoires. 

Un jeune générai 

Sur le plan politique, même en 
s'appuyant sur les sans-emploi, les 
étudiants et un mouvement syndical 
qui se développe, le principal parti 
d’opposition, le Botswana National 
Front, n’a apparemment aucune 
chance de vaincre - aux élections 
de 1984 - une formation gouverne- 
mentale qui, dans l'esprit de l'im- 
mense majorité des citoyens, de- 
meure le « parti du chef ». fondé 
par Seretse Khama (1)! Toutefois, 
alors que l'ancien président apparte- 
nait à la maison royale des Bamang- 
wato, ethnie dominante du Bots- 
wana, M. Masire ne dispose pas de 
cet a tout. Le petit peuple le lui a 
rappelé par quelques manifestations, 
en mai, lorsqu'il fut décidé, un peu 
maladr oitement, de retirer les por- 
traits officiels de Seretse Khama et 
de remplacer sou effigie par celle de 
son successeur sur les billets de ban- 
que. 

- Au temps de la prospérité, per- 
sonne n'aurait sans doute protesté, 
observe, à ce propos, un diplomate 
étranger, mais depuis la disparition 
de Seretse Khama. « le grand unifi- 
cateur », les différences ethniques 
semblent reprendre force. * L’unité 
réalisée par le premier des Khama 
pourrait-elle être menacée par le fils 
de l'illustre disparu, le - brigadier 
fan »? Il n’a, semble-t-il, aucune in- 
tention de semer la gangrène du tri- 
balisme. » Mais cela ne veut pas 
dire qu’il renoncera à utiliser sa po- 
sition ethnique pour réaliser ses 
ambitions ». murmure-t-on. Le 
jeune général, héritier en titre du 
trône bamangwato, commandant en 
second des Botswana Defense 
Forces, est respectueux du devoir de 
réserve imposé par sa fonction et 
s’exprime peu. Il est austère, intro- 
verti et énigmatique. Les seules co- 
lères qui lui sont attribuées sont diri- 
gées contre Pretoria. Parce qu’il 
s’est rendu à Moscou pour parapher 
l’accord sur les armes et qu'il justi- 
fie l’influence soviétique dans la ré- 
gion par le soutien qu’elle apporte 
aux mouvements de libération, on le 
présente parfois comme r * homme 

de ru.R.S.S. ». 

Son entourage nie qu'il soit mar- 
xiste et lui-même se déclare ■ farou- 
chement attaché à la démocratie ». 
Celle-ci le récompenserait-il de cet 
hommage s’il décidait de solliciter 
ses faveurs ? Même parmi ses parti- 


sans, pour l'instant, on en doute. 
Certes, âgé de trente et un ans, le re- 
jeton le plus brûlant de la célèbre fa- 
mille est depuis un an autorisé par la 
Constitution à briguer la magistra- 
ture suprême. Mais sou image per- 
sonnelle souffre encore de faiblesse 
dans l’opinion. Né et éduqué à Lon- 
dres. lan Khama maîtrise mal le 
setswana, la langue nationale, et, 
comme sa mire, lady Rulh. une 
Blanche de nationalité britannique 
qui eut beaucoup de difficulté à ga- 
gner le respect, sinon l’amour des 
Bamangwato, le jeune général paraît 
encore trop éloigné du petit peuple. 
D dispose toutefois de lieux solides 
atouts : le nom de son père et scs sol- 
dats. Nul doute qu’il pourrait utili- 
ser l'un et l'autre s’il le jugeait né- 
cessaire. Ou si. comme en court la 
rumeur, les autorités commettaient 
l'erreur d'amender la Constitution 
dan* l’intention de barrer la route de 
la présidence à ceux qui n’ont pas vu 
le jour au Botswana. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Sur les 32 
nationale, le B.D.P. 


de l'Assemblée 
en détient 29, le 


B.N.F. 2 et le Botswana People’s Party 
(BP.P.) 1 seul. Aux élections de 1979, 
conduites par Sir Seretse Khama, 
133000 électeurs sur 225 000 (60%) 
se rendirent aux ornes. En 1984, il y 
aura envir on 100 000 électeurs poten- 
tiels de plus. 
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la construction du gazoduc euro-sibérien et la levée de l’embargo américain 


La levée. le 13 novembre, par M. Reagan de l'em- 
bargo sur les fournitures du gazoduc euro-sibérien, as- 
sortie de l'annonce d'on accord global avec les pays al- 
liés sur les conditions du commerce Est-Ouest, a été 
accueilli, avec satisfaction par les industriels 
concernés et dans les . capitales européennes, sauf à 
Paris, où Foo se montre extrêmement réservé. 

• A BRUXELLES, la Commissiou européenne a 
accueilli « arec une grande satisfaction • cette me- 
sure. * La décision américaine constitue une étape im- 
portante vers la stabilisation des relations encre la 
Communauté et tes États-Unis ,, souligne la Commis- 
sion. - EUe correspond, ajoute-t-elle, à ce que la Com- 
munauté n’a cessé de suggérer, et démontre une nou- 
velle fois que les problèmes les plus complexes entre 
l'Europe et les États-Unis peuvent être surmontés. * 

La Commission souligne pourtant « avoir pris note 
avec attention », pour ce qui touche aux relations Est- 


Ouest, de la réserve générale du gouvernement helléni- 
que et des prises de position d'antres pays membres. 

• A ROME, alors que M. Reagan avait remercié 
Dtalie pour son rôle * constructif et très important », 
M. Colombo, ministre italien des affaires étrangères, 
a souligné « la haute valeur politique » de la décision 
américaine, de nature à « rétablir la cohésion entre 
l’Europe et les États-Unis, cohésion qui constitue une 
râleur fondamentale pour la sécurité de rOcddeut ». 

m A BONN, le gouvernement fédérai a estimé que 
la levée de l'embargo « augurait favorablement des en- 
tretiens » que M. Kohl aura dès le 15 novembre avec le 
président Reagan à Washington, à un an d'une éven- 
tuelle implantation en R.F.A. de nouveaux missiles nu- 
cléaires américains à moyenne portée. Bonn souhaite, 
d'autre part, que l'Union soviétique perçoive la déci- 
sion américaine comme un « signal pour le développe- 
ment de rapports constructifs ». 


• A LONDRES, le secrétaire an Foreign Office, 
M. Pym, s'est déclaré « ravi ». - il n'y a pas eu de 
concessions ; a toutefois ajouté M- Pym. L'application 
des sanctions était tue décision unilatérale améri- 
caine. Leur levée était aussi une décision unilatérale. » 


Au sujet du commerce Est-Ouest, le chef de la di- 
plomatie britannique a estimé - « Nous ne devrions pas 
avoir des échanges commerciaux susceptibles de don- 
ner i l’Union soviétique un avantage stratégique ou 
militaire (_) ou de subventionner réconomie soviéti- 


Dans une dépêche datée de Washington, F agence 
soviétique officielle a attribué cette dédstan a un 
échec des Etats-Unis: « Par le moyen des sanctions 
décrétées à l'enco nt re des firmes ttvrant du matériel i 
rUHSS. a-t-elle affamé, Washington a tenté sans 
succès de compromettre ü construction du gazo d uc 


que. Ceci n'implique absolument pas une guerre com- 
merciale arec l'Union soviétique- Je serais font à fait 


m A MOSCOU, Tass a annoncé la levée de l'em- 
bargo dès le 13 novembre en mettant en relief les ré- 
serves formulées par la France sur le commerce Est- 


D'autre part, les industriels concernés ont mani- 
festé leur satisfaction, tant chez General Electric que 
chez Caterpillar, où Fou affirme avoir perdu du fàR de 
r embargo un contrat de 90 millions de dollars. Eu 
France, le responsable du syndicat C.G.T. de Dresser- 
France a estimé que « toutes les comdtlom étalent 
rétoües pour un retour i une situation normale dans 
Fentreprise bavrabe ». Le député (P.C.) de Seine-, 
Maritime et maire du Havre, M. André DuremEa, a 


ajouté : *11 s'agit maintenant pour le goummemern 
américain de réparer le prfjufin causé à Dresser- 


DEUX ANS DE CONFLITS 


Les décisions de M. Reagan 


Les premières négociations des 
Européens avec J’ Union soviétique, 
pour que celle-ci fournisse du gaz si- 
bérien en échange des moyens de dé- 
velopper ses ressources ( technologie 
et crédits à bon marché), remontent 
à 1979. Déjà l'administration Carier 
avait manifesté son inquiétude de- 
vant un tel projet. M. Reagan, dès 
son arrivée au pouvoir en jan- 
vier 1981, réaffirmera son opposi- 
tion à un gazoduc qui. à ses yeux, 
accroîtra la dépendance énergétique 
de l'Europe à l’égard de l'U.R.S.S. 


Cette position, il l'a soutiendra vi- 
goureusement au sommet d’Ottawa 
(juillet 1981). Cela n'empêchera 
nullement les principaux alliés de 
Washington d'aller de l'avant. 


Les montages financiers et plu- 
sieurs grands contrats industriels 
avec Mannesmann. Creusot-Loire, 
A.E.G., Thomson, Nuovo Pignone, 
sont conclus à la fin de l'été et au 
cours de l'automne 1 98 1 . Le 20 no- 
vembre. Ruhrgas - chef de File 
ouest-allemand - signe un contrât 
d achat de gaz (HJ milliards de 
mètres cubes annuels avec les quan- 
tités achetées spécialement pour 
Berlin-Ouest). Les autres suivront. 
Et d'abord la France dans la soirée 
du 22 janvier 1982 pour S milliards 
de mètres cubes par an. Au total, 
l'Europe, qui recevait déjà 27 mil- 
liards de mètres cubes de gaz sovié- 
tique chaque année, en accueillera 
60 milliards de mètres cubes quand 
les contrats nouveaux auront leur 
plein effet, vers 1987-1988. En 
échange — par des contrats séparés. 
- les industriels occidentaux doi- 
vent fournir r&ücnriél -des- tuyaux de 
56 pouces, les. stations de. compres- 
sion (ingénierie comprise) avec 
leurs turbines, les compresseurs, les 
réfrigérants, la télésurveillance du 
gazoduc, etc. Au total, la mise en 
valeur des gisements sibériens et la 
construction du gazoduc devraient 
coûter entre S et 10 milliards de dol- 
lars. Par un troisième type d'ac- 
cords. des groupes de banques, avec 
pour chefs de file la Dcuischebank 
en Allemagne fédérale et le Crédit 
lyonnais, sc sont engagés à fournir 
des crédits à l'U.R.S.S.. dans un 
premier temps à 8.80 '7 quand Les 
taux sur le marché étaient de plus 
du double. A des taux plus raisonna- 
bles depuis lors. 


l'U.R.S.S. par les sociétés améri- 
caines de technologie pétrolière et 
gazière. C'était là une des sanctions 
américaines qui répondaient à l’ins- 
tauration de • l'état de guerre - en 
Pologne. Cela affectait les Euro- 
péens, principalement pour les ro- 
'tors de turbines que devait fournir 
General Electric. Le 1 8 juin, le pré- 
sident étendait cette mesure aux fi- 
liales à l'étranger des sociétés amëri- 
caines et aux compagnies 
européennes sous licence améri- 
caine. Dès lors, prises entre leurs en- 
gagements contractuels envers 
l'U.R.S.S. (donc les risques de pé- 
nalités pour mardi et les sanctions 
pénales encourues aux Etats-Unis si 
elles passaient outre à ces nouvelles 
dispositions, les firmes européennes 
se retournaient vers leurs gouverne- 
ments. Le 23 juillet, l'hùtel Mati- 
gnon publiait un communiqué pour 
affirmer que - les contrats conclus 
par les sociétés françaises pour la 
construction du gazoduc d’Ourengoî 
doivent être honorés ». et, un mois 
plus tard, le 23 août — à la veille des 
premières livraisons, - le gouverne- 
ment français réquisitionnait la 
firme Dresser- France, filiale à 
100 % de la société américaine 
Dresser- Industries, pour qu’elle livre 
des compresseurs. Le 26 août, les 
Etats-Unis interdisaient l'exporta- 
tion de tous produits, services et 
technologies à Dresser- France et à 
Creusot-Loire. Tour à tour, après 
chaque embarquement de matériels 
destinés au gazoduc. les sociétés eu- 
ropéennes seront ainsi sanctionnées 
- John Brown en Grande- Bretagne, 
Mannesmann, trois de ses filiales et 
A.E.G.-Kanis en Allemagne fédé-' 
raie, Nuovo-Pignone en Italie - le 
président Reagan limitant cepen- 
dant. le 9 septembre, l'interdiction 
de fournir équipements et technolo- 
gies américaines à ccs sociétés dans 
les seuls secteurs pétrolier et gazier. 


d’empêcher, du moins de ralentir la 
construction du gazoduc. Ils ont pré- 
senté tour à tour une série d'argu- 
ments : la dépendance énergétique 
de l'Europe à l'égard de PU.R.S.S. 
d'abord (avec une dépendance ga- 
zière de certains pays qui appro- 
chera, il est vrai, 40 % vers 1990) ; 
mais surtout Washington mettait en 
avant le fait que l'Europe ne devait 
pas. avec la technologie américaine, 
renforcer le potentiel économique 
(sous-entendu : donc militaire) de 
FU.R.S.S. Avec une technologie oc- 
cidentale, des crédits à bon marché 
et les achats de gaz, l'Union soviéti- 
que pourra mettre en valeur 
200 milliards de mètres cubes de 
gaz par an dont 35 milliards seule- 
ment seront exportés vers l'Ouest. 
Le gaz se substituant du pétrole 
dans l'industrie, ce dernier pourra 
être exporté contre des devises 
fortes. Cela, disaient les » durs » de 
l'administration américaine, est 
« stratégiquement dommageable ». 

Dans un mémorandum remis aux 
Etats-Unis, au mois d'août, la Com- 
mission européenne avait répondu 
que l'embargo américain ne retarde- 
rait que faiblement (deux ou trois 
ans), la construction du gazoduc, 
qui pourrait être achevé par les So- 
viétiques : que la dépendance éner- 
gétique européenne ne dépasserait 
pas 4 % de sa consommation : que 
l’embargo épargnerait au moins 
2 milliards de dollars à l'U.R.S.S. et 
pénaliserait les firmes européennes ; 
enfm qu'il remettait en cause l’uti- 
lité des liens technologiques entre 
les firmes européennes et les améri- 
caines. Tant la Chambre des repré- 
sentants, qui sous la pression des en- 
treprises américaines s’était 
prononcée pour la levée de l'em- 
bargo, que la C.I.A.. qui, dans un 
rapport, avait estimé de faible por- 
tée la décision américaine, étaient 
venus conforter la position euro- 
péenne. — B. D. 


( Suite de la première page.) 


C’était dair : Washington leur for- 
çait la main, avec l'approbation ta- 
cite de plusieurs autres alliés qui 
commençaient à trouver ridicule la 
poursuite de cette discussion de pure 
forme, alors que l’accord de fond 
était établi depuis plusieurs jours fie 
Mofide du 1 1 novembre) et que di- 
vers événements encourageaient à 
en finir avec les sanctions améri- 
caines : la mort de Brejnev, l'annonce 
de la libération de M. Walesa et l’ar- 
rivée à Washington, dimanche 
14 novembre, de M. Kohl, désireux 
d'établir de' meilleures relations entre 
les États-Unis et l’ Allemagne fédé- 
rale. 

Dans son allocution, le président a 
pris soin de ménager la susceptibilité 
française. Le levée de l'embargo 
n'est pas présentée comme un mar- 
ché avec les alliés, mais comme le ré- 
sultat d'uns situation nouvelle, r Les 
États-Unis, a-t-il dit, imposèrent des 
sanctions confira l’Union soviétique 
pour démontrer que les politiques 
d~ oppression de cefle-d entraîne- 
raient des coûts substantiels. Main- 
tenant que nous sommes arrivés à un 
accord avec nos alliés qui permet des 
mesures plus fortes et plus efficaces, 
on n'a plus besoin de ces sanctions, 
et je les lève aujourd'hui, s 

Il s'agit d’un * accord substantiel 
sur un pian d’action a, a expliqué 
M. Reagan, un accord qui est * une 
victoire pour tous les alftés a. Et de 
préciser : * Nous sommes convenus 
de ne pas engager des échanges qui 
donneraient A FU.R.S.S. un avantage 
rriiïtairB ou stratégique, ou qui four- 
niraient une aide préférentielle à 
réconomie soviétique, lourdement 
militarisée. Dans l'application de ces 
principes, nous surveillerons de ma- 
nière prioritaire le commerce des pro- 
duits de haute technologie, y compris 
ceux qui sont utilisés dans la produc- 
tion de pétrole et de gaz. Nous entre- 


prendrons également une étude ur- 
gente sur les alternatives 
énergétiques de l’Occident, ainsi que 
sur là dépendance énergétique à 
V égard de rU.R.S.S. a 

M. Reagan a affirmé que r trois 
actions immédiates a étaient déd- 


Cooper industries et Smith Interna- 
tional. Elles estiment avoir perdu - 
filiales comprises — quelque 2J mil- 
liards de dollars, mais aussi un peu 
de leur crédibilité commerciale. 


1) Aucun nouveau contrat 
d'achat de gaz soviétique ne sera 
«signé ou approuvé a duant les 
études entreprises ; 

2) Les États-Unis et leurs alliés 
c renforceront a les contrôles exis- 
tants sur le transfert de matériels 
stratégiques à l'U.R.S.S. ; 

3) Ils établiront «r sans délai a 
des normes pour ‘leurs relations fi- 
nancières avec r Union soviétique et 
chercheront à « harmoniser a leirs 
politiques de crédit è l'exportation. 


Le président américain 
à l'ambassade soviétique 


La levée de l’embargo annule deux 
mesures. L'une, si date du 29 dé- 
cembre 1981, qui imerc&sait aux 
firmes américaines de fournir & 
l'U.R.S.S. du matériel pour le raffi- 
nage et le transport énergétiques. 
L'autre, en date du 18 juin 1982, qui 
étendait cette .interdiction è leurs fi- 
liales étrangères. Demeurent, en re- 
vanche, les autres sanctions prises 
contre FU.R.S.S, depuis l'instaura- 
tion de la loi martiale en Pologne : in- 
terdiction aux appareils de l'Aeruflot 
d’utiliser les aéroports américains, 
fermeture du bureau d'achats soviéti- 
ques à New- York, refus' de discuter' 
un nouvel accord maritime et gel de 
divers programmes d'échanges poix 1 
l'énergie, la sdence et la technologie. 

Le discours présidentiel a été évi- 
demment bien accueilli par les firmes 
américaines concernées : General 
Electric, Dressa 1 , Caterpillar, Baker, 


Personne n’est vraiment 
convaincu è Washington que l’em- 
bargo ait fait plus de mal â 1'U.R.SJS. 
qu'à f Occident. Même le principal 
conseiller économique de la Maison 
Blanche, M. Martin Feldstein, expri- 
mait un doute au cours du week-end, 
déclarant : « Les sanctions ont eu un 
effet temporaire mats alias nous 
ont atteints, ainsi que nos alliés. Elles 
n’étaient donc pas un moyen efficace 
de sanctionner les Russes, a 

On précise bien à Washington que 
la levée de l'embargo n'est pas un 
geste de bonne volonté è l’égard du 
successeur de Brejnev. Prévue depuis 
plusieurs jours, elle aurait même été 
retardée par la mort du dirigeant so- 
viétique. 

Si M. Reagan voulait vraiment 
faire -un geste, H serait allé à Moscou 
pour les funérailles, comme je lui 
conseillait son secrétaire d'Etat. 
M. Shuftz. C'était une occasion uni- 
que, écrit le New York Times, et la 
président n’a pas su la saisir, s II n'a 
montré aucun sens de l’histoire. Il a 
manqué la chance de se présenter au 
peuple soviétique autrement que 
comme une voix distante et aigre. 
Avec sa belle prestance. Ronald Rea- 
gan , _ dont les manières htanarvsarrt 
les doctrines, eût été aussi efficace à 
la télévision soviétique que Atifc/ta 
Kmuchtchev quand A était venu ici. a 

A défaut de partir pour Moscou, 
M. Reagan s'est rendu le 13 novem- 
bre A Washington. Il y a passé six mi- 
nutas. le temps d’écrire dans le livre 
officiel de condoléances quelques li- 
gnes qui se concluaient ainsi : « Puis- 
sent nos deux peuples vivre en paix 
ensemble dans le monde, a 


ROBERT SOLÉ. 


r 

L'affaire polonaise 


Entre-temps, le 29 décembre 
1481. M. Reagan avait institué un 
embargo sur les exportations vers 


Depuis lors, des négociations 
continuaient û Washington, entre al- 
liés. pour parvenir à un accord glo- 
bal. Dès la fin du mois d'août, les 
Américains avaient Tait savoir que 

des engagements plus précis de tous 
sur le commerce Est-Ouest - les 
matériels exportables et Les condi- 
tions de crédit - permettraient de 
lever l'embargo. C’esi ce qui s'est 
passé finalement. le 13 novembre, 
bien que la France affirme n'êire 
pas partie à l'accord sur le com- 
merce Est-OuesL En fait, les Améri- 
cains n’ont jamais vraiment caché 
que la Pologne n'éiait qu'un pré- 
texte et que leur ambition était sinon 


«r La France n'est par partie . 
à l'accord annoncé à Washington » 

déclare le Quai d'Orsay 


Les Soviétiques tiendront leurs délais 


» La France, qui a fait connaître 
en temps utile à ses alliés sa posi- 
tion sur les conditions du commerce 
Est-Ouest telles qu’elles ont été 
proposées par les Etats-Unis, n’est 
pas partie à l’accord annoncé à Wa- 
shington . a déclaré, le 14 novembre, 
un porte-parole du Quai d'Orsay. 


un mois exceptionnel 
pour l'achat de votre 


OU 



Le Sénat américain 
souhaite un contrôle 
pins strict 
des exportations 
. de technologie 
rers l’U.R.S.S. 


Elle prend acte de la décision de 
M. Reagan de lever l’embargo amé- 
ricain sur les fournitures destinées à 
l'Union soviétique en relation no- 
tamment avec le gazoduc eurosibê- 
rien. » Le porte-parole a ajouté que 
le gouverment français - estime 
utile de poursuivre la discussion sur 
le commerce Est-Ouest -, mais que 
celle-ci, si elle a » permis de réaliser 
des progrès ». n’a pas abouti â des 
' » conclusions définitives », et que 
rien n’a été signé. 


“I I i: 


Washington ( Reuter J. - La 
technologie américaine a joué un 
rôle décisif riant les programmes 
militaires et industriels soviétiques 
et a aidé i réaliser des 
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progrès importants avec un mini- 
mum d’efforts, estime un rapport 
du Sénat publié dimanche 14 no- 
vembre. Résultat d’une enquête de 

dix-h oit mois, le rapport recom- 
mande une surveilta&ce accrue de 
la part des s erv ice » de renseïgne- 
luenu et un contrôle plus strict des 
exportations américaines. 

La C.I7L, dans une note remise 
aux enquêteurs, donne des exem- 
ples d'utilisation de la technologie 
américaine dans la mise au point 
d’armes soviétiques. 

Elle souligne, par exemple, les 
» ressemblances frappantes - entre 
te dentier modèle- soviétique d'avion 
de sundllanoc et de derectioo ra- 
dar avec tes AWACS (Air borne 
Warning and Control System) amé- 
ricains. Elle déclare que les ingé- 
nieurs soviétiques te sont procuré 
les paramètres techniques de r avion 
de transport géant C-5A et d’autres 
appareils occidentaux. La C.LA. es- 
time que la dernière génération de 
missiles intercontinentaux soviéti- 
ques a été améliorée par l'acquisi- 
tion de gyroscopes- et d'acoéléroRiè- 
tres américains que 1’U.RJS.S. 
n'aurait pas pu mettre au point elle- 
même si rapidement. 


Pour sa part, M. Fabius, ministre 
du budget, a déclaré au * Club de la 
presse - d'Europe 1 que la levée de 
! 'embargo américain était « une très 
bonne chose»', mais que la France 
n’est pas d'accord pour qu'un tien 
sort établi entre la levée de cette dé- 
cision » unilatérale » et » infondée » 
avec d'autres questions : « Des 
conversations ont été engagées au 
niveau des ambassadeurs sur tes 
rapports Est-Ouest, mais elles ne 
sont pas achevées et dès lors il n’y a 
pas d'accord ». a4-il diL De même, 
M. Chevènement, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche, a dédoré 
à Antenne 2 que la décision améri- 
caine « a été prise unilatéralement , 
tout comme la décision d'embargo, 
alors que nous sommes dans une al- 
liance ».II a ajouté toutefois que le 
geste américain facilitera b reprise 
une concertation normale entre al- 
liés. 


Les décisions annoncées le 13 no- 
vembre à Washington mettent fin à 
un imbroglio juridique qui aurait pu 
traîner pendant des années devant 
des juridictions américaines. L'em- 
bargo touchait, en effet, au droit des 
accords de licence, à leur rétroacti- 
vité éventuelle et à la souveraineté 
des Etats sur les firmes étrangères 
qui opèrent sur leur sol. 

Au-delà de cet aspect juridique, 
cette reculade de l'administra lion 
Reagan va permettre aux firmes 
américaines et européennes d’bono- 
rcr leurs contrats à l’égard de 
l’U.R-S.S. General Electric va pou- 
voir fournir aux sociétés John Brown 
(G.-B.), A.E.G. Kanis (R.F.A.) et 
Nuovo Pignone, les rotors 'des cent 
vingt-cinq turbines qui permettront 
à Creusot-Loire. à A.E.G. et à 
Nuovo-Pignone de fournir les sta- 
tions de compression qui doivent ja- 
lonner les 4 500 kilométrât du gazo- 
duc. La levée de l'embargo sur les 
matériels et sur les licences permet- 
tra, en outre, â de nombreuses so- 
ciétés (comme Dresser France) 
d’apporter leur contribution à la 
mise en valeur du gaz sibérien. 


Feu vert pour l'Italie 


Pour l'Italie, cet accord entre les 
Américains et leurs alliés devrait 


ram de 1984 et les contrats joueront 
pleinement vers 1987; 

En revanche, les engagements 
qu'auraient ■ pris les pays européens 
sur le commerce Est-Ouest ne pèse- 
ront guère ; alors que la consomma- 
tion d’énergie baisse partout et que 
l'U.R.S.S. entrera déjà — en 
moyenne — pour plus de 30 % dans 
l’approvisionnement gazier de l’Eu- 
rope. nu] ne songerait à de nouveaux 
contrats et & un troisième gazoduc. 
Quant aux conditions des crédits pu- 
-bEcs à l’Union soviétique, elles ont 
été révisées, dans le cadre de 
i’O.C.D.E^ en juillet. L’U.RAS. 
ayant été - replacée » dans la caté- 
gorie des riches pays industrialisés; 
devra désormais acquitter un taux 
de 1 2 %. Eu ce domaine, É est vrai, 
la France est quelque peu piégée 
puisqu’elle est partie à cet accord 
sur les crédits publics et que ses cré- 
dits privés — du fait des taux sur le 
marché français — sont nettement 
plus élevés que ceux des Allemands 
ou des Japonais par exemple. Or les 
achats de matériels sont de plus en 
plus souvent liés aux conditions de 
crédit. Et déjà la France n’a obtenu 
qu'un peu plus de 5 milliards de 
francs de commandes soviétiques 
contre 10 milliards pour les Alle- 
mands. 


jouer comme un feu vert à la signa- 
ture définitive du contrai d'achat de 


Rappelons que M. Mitterrand 
avait très énergiquement affirmé la 


r ’tion française à ce sujet I r issue 
sommet franco-britanniaue de 


du sommet franco-britannique de 
Paris, le 5 novembre. Qualifiant 
l'embargo américain de décision 
- unilatérale, injuste, juridique- 
ment très contestable et politique- 
ment inadmissible», le président 
avait ajouté : • SI on peut s'arran- 
ger, tant mieux, mais pas en 
échange de concessions sur d'autres 
terrains (...). Four la France, Il n’en 
est pas question. » Cela dit, Paris 
était prêt, » bien entendu •. à « dé- 
battre des conditions à poser dans 
les échanges commerciaux, surtout 
dans les domaines technologiques, 
avec les pays de l’Est » (le Monde 
daté 7-8 novembre) . 


gaz soviétique. Les Italiens, qui 
avaient signé un accord de principe, 
avaient ensuite décidé cl’une panse 
du fait des événements en Pologne. 

Globalement, cela devrait donc 
permettre aux Soviétiques de -tenir 
leurs délais ; le gaz acheté par les 
Européens dans le cadre de ces nou- 
veaux contrais, arrivera à*** je cou- 


Au-delà de ces effets immédiats, 
cette affaire risque de làigmr des 
traces profondes, de part et d'autre 
de l'Atlantique. Jamais, st** 1 * douiez 
les. pays européens n’auront â ce 
point ressenti les dangers qu’il y a à 
dépendre technoloigiquement d’un 
pays, füi-ii un allié. Prendront-ils les 
mesures pour remédier à cette dé- 
pendance ? Et comment ne pas res- 
sentir que l’embargo a porté atteinte 
à l’ensemble du commerce des ac- 
cords de licence ? - B. D. 


RECHERCHE - ACTION - 

SENSIBILISATION A U RECHERCHE-ACTION 
Bl SITUATION DE FORMATION 


7Si heures (6 heures / 13 jours) du 24/1 au 18/4/83 
Animateur : René BARBIER. 

RenMignefnentt et inscriptions ; 

versite paris 8 formation permanente 

2, rue de (a Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

T«. 829.23,00 ■ 
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PROCHE-ORIENT 


L* explosion du quartier général israélien de Tyr 

Les enquêteurs n'écartent pas la thèse d'un accident 


Jérusalem { A.F.P. ). - Les Israé- 
liens ont été invités à s'associer ce 
lundi IS novembre à une journée de 
deuD national à la mémoire des sol- 
dats disparus dans l'explosion du 
quartier général à Tyr (Sud-Liban). 

Le bilan officiel de cette catastro- 
phe - la plus grande dans l'histoire 
de l'armée israélienne - a été établi 
samedi soir par l'armée à 89 morts 
(75 soldats israéliens, 14 civils liba- 
nais et palestiniens) et 56 blessés, 
dont 28 militaires. Les recherches 
onL été interompues samedi, les 
ruines du bâtiment ayant été com- 
plètement dégagées. 

Deux hypothèses sont retenues 
par la commission d'enquête offi- 
cielle : ceUed'une bombe préalable- 
ment placée à l'intérieur du bâti- 
ment et celle de l'accident, provoqué 
par une fuite de gaz. 

Des spécialistes militaires ont af- 
firmé â la radio * n'avoir pas décelé 
dans les décombres d'odeur de dy- 
namite, de cordite ou de nitroglycé- 
rine. mais une odeur de gaz bu- 
■ tane ». Aucune trace d'explosif n'a 
été découverte non plus sur les lieux, 
ont-ils indiqué. Cependant, à ren- 
contre de cette thèse, les grandes 
bonbonnes de gaz, qui servaient aux 
cuisines, ont été retrouvées intactes 
à l’extérieur du bâtiment. Les en- 
quêteurs envisagent également la 
possibilité que les explosifs aient été 
cachés à l’intérieur du bâtiment, 
celui-ci avait autrefois abrité le 
quartier général de TO.L.P., et des 
explosifs auraient pu y être entre- 
posés sans que l'armée israélienne ne 
les découvre. De plus, plusieurs di- 
zaines de Libanais venaient chaque 
jour remplir des formalités adminis- 
tratives. 


U mort de Mme Begii 

D'autre part, les ingénieurs' du gé- 
nie' militaire ont indiqué au Jérusa- 
lem Post que l'immeuble de sept 
étages n’avait pas de fondation et re- 
posait sur de simples piliers cen- 
traux, ce qui pourrait expliquer que 
l'immeuble se soit effondré comme 
un chateau de cartes. 

M. Bcgïn a d'autre part regagné 
Israël dans la nuit de dimanche à 


lundi, venant de Californie, après 
l'annonce du décès de sa femme 
Aliza. morte samedi â l’âge de 
soixante-deux ans. Le porte-parole 
de M. Bégin a indiqué que le pre- 
mier ministre, qui semblait très 
abattu, n’avait » presqe pas ouvert 
la bouche - mendant le voL 

Le premier ministre s’est abstenu 
de toute déclaration â son arrivée et 
à aussitôt gagné sa résidence à Jéru- 
salem où les funérailles de son 
épouse devaient avoir lieu ce lundi 
malin, dans la plus stricte intimité. 

Aliza Begin sera enterrée au ci- 
metière du mont des Oliviers 
(Jérusalem-Est), à proxiiité des sé- 
pultures de deux combattants de 
i'irgoun (l’organisation clandestine 
armée qu'a dirigée M. Begin avant 
{Indépendance d'Israël en 1948) 
qui avaient préféré se donner la 
mort dans leur cellule plutôt que 
d'être exécuté par les Britanniques. 


L'annonce de la mort de 
M" Aliza Begin a rendu encore pins 
oppressant, le climat que règne en Is- 
raël et nombreuses étaient les spécu- 
lations sur les conséquences de ce 
décès sur les moral du premier mi- 
nistre, déjà profondément affecté 
par le nombre des pertes subies par 
l'armée israélienne à Tyr. 

On s’interroge donc légitimement 
en Israël sur les effets de oes drames 
sur le moral et la santé, déjà fragile, 
du premier minis tre. Selon les pre- 
mières indications fournies par son 
entourage, M. Begin a, pour l’ins- 
tant, décidé de continuer à exercer 
se charge, dont il a une conception 
historique, il y a peu plus d’un mois, 
évoquant sa succession, il avait af- 
firmé que sa carrière politique dé- 
pendrait de la santé de sa femme, et 
il envisageait de se consacrer davan- 
tage à sa femme après les élections 
de 1983. 


LA VISITE DE M. CHEYSSON A KOWEÏT 

La France va livrer du matériel militaire à l'émirat 


La France et le Koweït ont ex- 
primé, dimanche 14 novembre, leur 
commune • préoccupation » face â 
la poursuite de la guerre irano- 
inüdetme, à T issue de la visite de 
M. Cfaeysson dans l'émirat. Au 
cours d* une conférence de presse, le 
ministre des relations extérieures a 
expliqué qu'un des principaux objec- 
tifs de sa visite était -d* « examiner 
le rôle que la France pourrait jouer 
afin de mettre un terme & cette 
guerre *. 

Faisant allusion au projet améri- 
cain d’organiser avec l’aide du sulta- 
nat d’Oman une * force de déploie- 
ment rapide • dans le Golfe, 
M. Cbeysson a réaffirmé 1' « atta- 
chement de la France à la liberté de 
circulation » ■ dpre la voie d'eau, 
mais a ajouté : » Ce n’est pas à nous 
d’imposer cette liberté de naviga- 
tion. Il n’est pas question que nous 
envisagions une force internationale 


pour interférer dans les eaux qui ne 
sont pas les nôtres. » 

M. Cbeysson a précisé qu'une dé- 
légation militaire française se rendra 
à Koweït pour poursuivre les entre- 
tiens sur la coopération dans ce sec- 
teur qu'il a eus avec ses interlocu- 
teurs koweïtiens. Il a indiqué que la 
France livrera à l’émirat des Mirage 
F-l, des missiles et des chars. En ou- 
tre, cheikh Salem AJ-Sabah, minis- 
tre koweïtien de la défense, effec- 
tuera prochainement une visite en' 
France. Enfin, Koweït s’est engagé â 
confirmer sa commande dé onze 
Airbus. 

D'autre part, M. Rocard, qui ef- 
fectuait depuis jeudi une visite de 
quatre jouis en Arabie Saoudite, a 
poursuivi dimanche ses entretiens 
avec les dirigeants saoudiens. Le mi- 
nistre d'Etat ministre do Plan a no- 
tamment rencontré le prince sultan . 


Ben Abdel Aziz, vice-premier minis- 
tre, et les membres - économiques * 
du cabinet. 

Enfin,' Radio-Bagdad a annoncé 
dimanche que les forces irakiennes 
avaient repoussé la veille une atta- 
que iranienne dans la région de Mîs- 
san, à 250 kilomètres au sud-est de 
Bagdad. Selon la- radio, > quatre 
millions » d'irakiens sont descendus 
dans la rue samedi pour manifester 
leur soutien au président Saddam 
Hussein. La presse irakienne souli- 
gne qu'il s'agit d’un - plébiscite de 
fait » de la politique 1 du chef de 
l'EtaL Le premier ministre iranien, 
M. Hussein Moussa vt, a aussitôt 
réagi en déclarant à Téhéran que 
l'organisation d'un référendum en 
Irak sous le contrôle des autorités re- 
ligieuses et d'observateurs du monde, 
musulman « aboutirait au ren verse- 
ment de M. Saddam Hussein ». - 
(A.F.P., Feuler, A.P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


M. GUY PENNE, conseiller à 
l'Elysée pour les affaires afri- 
caines et malgaches, se rendra en 
Angola du 18 au 20 novembre, où 
il rencontrera le président 
Dos Santos ainsi que plusieurs 
ministres. 

LE COUT' DE LA DÉFENSE. 
- Luanda a investi en sept ans 
plus de 10 milliards de dollars 
pour assurer sa défense, a rap- 
porté, jeudi 11 novembre, 
l'agence angolaise de presse An- 
gqp, citant un discours prononcé 
jeudi par le président Dos Santos 
a l'occasion du septième anniver- 
saire de l'accession du pays à l'in- 
dépendance. L'Angola achète 
presque tout son équipement mi- 
litaire â l'Union soviétique et des 
milliers de soldats cubains sta- 
tionnent depuis 1975 sur son ter- 
ritoire. * 


Canada 

M. JEAN DRAPEAU a été 
réélu, dimanche 14 novembre, 
maire de Montréal. L’opposition, 
qui n'avait que deux sièges au 
conseil municipal sortant, face au 
parti de M. Drapeau, le Rassem- 
blement des citoyens de Montréal 
(R. C.M., qui ne joue un rôle 
qu’au niveau municipal), ren- 
force néanmoins sa position, 
puisqu’elle obtient dix-hoir sièges 
(sur cinquante-sept). C'est la 
huitième fols que M. Drapeau, 
qui est âgé de soixante-six ans, 
remporte ces élections. Il avait 
été élu maire pour la première 
fois en 1954 et n’a perdu qu'une 
seule consultation, celle de 
1957. - (Corresp.1 


14 novembre, de libérer quatre- 
vingt-quatre extrémistes musul- 
mans arrêtés avec des milliers 
d'antres à la suite de Fassassinat 
du président Sadate eu octobre 
de l’année dernière, a annoncé 
l’Agence du Moyen-Orient. Un 
autre groupe de cent soixante- 
douze extrémistes avait déjà été 
libéré au début du mois. Lies au- 
torités égyptiennes n’ont jamais 
rendu public le nombre exact de 


Égypte 


LES AUTORITÉS ÉGYP- 
TIENNES ont décidé, dimanche 


nat du président Sa- 
date. -/AP.) 

Haute-Volta 

• LE SORT DU GÉNÉRAL LA- 
MIZANA — Chassé du pouvoir 
en 1980 et aujourd'hui âgé de 
soxantensix ans, l’ancien prési- 
dent Lamizana a été assigné â ré- - 
sidencc. Je 7 novembre, dans une 
villa d'Ouagadougou, où il est li- 
bre de recevoir des visiteurs. Il a 
déclaré avoir été bien traité pen- 


dant ses deux années de déten- 
tion. Les autres dignitaires de la 
III e République ont également 
regagné leurs domiciles respectifs 
dans la capitale voltaïque, où ils 
sont aussi assignés à résidence. 
C'est notamment le cas de. 
M. Conom bo, ancien premier mi- 
nistre, et de M. Ouedraogo, an- 
cien président de l'Assemblée na- 
tionale. D'autre part, une 
semaine après le coup d’Etat du 
Conseil provisoire de salut -du 
peuple présidé par le comman- 
dant Jean-Baptiste Ouedraogo, 
Ouagadougou a retrouvé sa phy- 
sionomie habituelle, mais oa 
ignorait encore, dimanche 14 no- 
vembre, les intentions et même la 
personnalité des nouveaux dirP 
géants. — ( A.F.P. ) 


1 4 novembre, pour assister aux ob- 
sèques de Brejnev, le vice- 
président américain a fait état, sa- 
medi . à Lagos, des * critiques 
franches et constructives • de la 
part des Nigérians à l'égard de la 
politique américaine en Afrique 
australe, notamment des relations 
entre Washington et Pretoria. Le 
communiqué conjoint américano- 
nigérian fait cependant mention de 
la * cordialité » et de la ■ compré- 
hension » ayant caractérisé les en- 
tretiens bilatéraux. M. Bush doit 
reprendre sa tournée africaine en 
Zambie après son bref séjour en 
Union soviétique. - / A.F.P. ) 



Nigéria 


• LA FIN DE LA VISITE DE 
M. BUSH. — Avant d’interrom- 
pre sa tournée africaine, dimanche 
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Vous y trouverez peut-etre 
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que vous recherchez 


Novembre 82 

Rapprochement entre deux grands 

de la location. 

L’accord commercial qui associe désormais les sociétés MiUeville et Locamion 
donne une nouvelle dimension à la location de véhicules. ■ 

MiHeviïIe, spécialiste de la voiture et de Futilitaire, et Locamion, spécialiste du poids lourd, 
offrent en effet aujourd’hui un service unique dans le monde des loueurs. 

Dans chacune des 170 agences Locamion ou MiUeville, Futilisateur peut disposer de là gamme la plus complète 
de véhicules, de la petite voiture au tracteur routier de 38 tonnes: 33 modèles différents chez MiUeville, 

50 modèles standards chez Locamion. A louer pour un jour, quelques semaines ou plusieurs années. . 

De plus, les clients de Locamion disposent aujourd’hui d’avantages tarifaires importants pour la location de 
véhicules légers chez MiUeville, de même, les clients de MiUeville pour les poids lourds proposés par Locamion. 

Adressez-vous à l’une des 170 agences Locamion ou MiUeville. Vous y trouverez une solution à votre problème 
de location, quelles que soient sa taille et sa durée. 


MiUeville + Locamion : la location de la voiture au 38t 

Locamion. Siège social : 106, avenue Jean-Jaurès - 69357 Lyon Cedex 2 - TéL (7) 869.81.06 
MiUeville. Siège social : 207, avenue du Mans - Saint-Cyr-sur-Loire - B.P. 0153 - 37001 Tours Cedex - TéL (47) 41.59.00 
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LA CONVENTION NATIONALE DES CLUBS PERSPECTIVES ET RÉAUTÉS I LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


D D'ESTAING : pour une solution • * n * ns combattants : le résisi 
de rechange crédible du * rapport constant * 


Le choix (Tua slogan tel que - Le sochthsme, c e£a 
ne marche pas » ne saffit pas à r end r e crédible 
l'opposition anx yen (Time opinion publique qui ne hri 
accorde toujours pas sa confiance. 

Réunis en convention nationale à Versailles, 
samedi 13 et dimanche 14 novembre, les clubs 
Perspectives et Réalités se sont rangés à cette 
évidence. Et avec eux leur invité d'honneur, M. Giscard 
d'Estaing. 

Cette faiblesse de l'opposition a condnit 
MM. Jean- Pierre Fourcade et Jean-François Denian à 
mettre en doute l'efficacité de I'U.DJh dont les dnbs 


sont une des composantes, et qui tiendra son congrès 
tes 27 et 28 novembre prochain. 

Elle a incité l'ancien président de la République à 
parler de •méthode», méthode, nouvelle de 
gouvernement adaptée à une société qui évolue chaque 
jour de manière imprév i sible, contradictoire, mais 
aussi méthode nouvelle pour l'opposition doit, selon 
hd, modifier sou attitude, ses comportements, afin 
d'apparaître, à terme, comme une solution de rechange 
crédible. 

Une méthode pour l'opposition, maïs pas encore 


de programme s enlemen t quelques orientations qui 
pourraient être précisées devant le congrès de PU.DiF. 


Dimanche, les mille cinq cents 
participants à b convention natio- 
nale applaudissent longuement l'ar- 
rivée de M. Giscard d'Estaing, ac- 
compagné de son épouse. 

M. Jean-Pierre Fourcade, qui de- 
vient président d'honneur, trace le 
bilan des sept années pendant les- 
quelles il a dirigé les clubs. 11 pro- 
pose à l'opposition un code de déon- 
tologie. Il lui suggère notamment de 
se montrer - modeste », l'engage à 
demeurer « fidèle » à l'ancien prési- 
dent de la République et lui de- 
mande de se montrer « vigilante sur 
les libertés ». Il estime enfin que 
l'opposition doit se montrer • res- 
ponsable » et ne pas • se dérober s'il 
est des sujets ou des moments où 
l'unité nationale est requise ». 

M. Fourcade insiste sur le rôle des 
clubs dans l'opposition qui doivent 
« contribuer à la transformation de 
FU.D.F. qui, sans aller jusqu’à la 
fusion, doit améliorer son effica- 
cité ». 

- Je suis venu réfléchir avec vous. 
commence M. Giscard d'Estaing, 
qui conduit sa réflexion & partir du 
constat selon lequel « le socialisme, 
cela ne marche pas ». Il explique : 
- Les Français, avant même d'être 
déçus par les résultats /du socia- 
lisme] sont déçus par la manière de 
faire, ressentie comme rigide, cen- 
tralisatrice. réductrice de possible, 
nivelante et souvent intolé- 
rante Le socialisme qu'on nous 
propose est peut-être adapté à une 
société en moyen développement, 
mais il est totalement inadapté à la 
complexité de notre société avan- 
cée. » Il ajoute : » Lorsque le sys- 
tème est mauvais, des intentions, 
même bonnes, aboutissent à des dés- 
sillusions. blocages telles se retrou- 
vent au cimetière des occasions per- 
dues. » Il cite comme exemple les 
nationalisations, la réforme de l'au- 
diovisuel, les dévaluations et b cin- 
quième semaine de congés payés, à 
propos de laquelle il précise : 
« J’étais, je suis et je reste favorable 
/à cette mesure]. Quand une 
granit' partie de la population fran- 
çaise dispose d’un avantage social, 
on ne peut le refuser à d’autres. » 


Cette nouvelle méthode de gou- 
vernement suppose, selon lui, trois 
grandes orientations. Il s'agit 
d'abord de • libérer la créativité. Le 
libéralisme, explique t-il. ce n'est 
pas le choix d'un système d’organi- 
sation particulier, c’est rendre te 
pouvoir aux Français eux-mêmes. » 
Il s ugg ère : « Le gouvernement fu- 
tur devra prendre très vite des déci- 
sions symboliques /en ce sens] . • U 
évoque notamment la suppression 
du monopole de b radio-télévision et 

• l'autorisation immédiate de créer 
des entreprises dans les secteurs 
inutilement nationalisés ». Il s’agit, 
ensuite, poursuit f ancien chef de 
l'Etat, d’» organiser le repli histori- 
que de l’Etat ». Cela pourrait se tra- 
duire en matière d'éducation par b 

• décentralisation du système édu- 
catif. précise-t-il, avant d’ajouter: 
« Ce repli doit se compenser par une 
manière plus moderne d'accomplir 
les tâches d'impulsion de l'Etat. » 


11 s'agit enfin, cxplique-t-iL, de re- 
chercher « une gestion diversifiée et 
personnalisée du progrès social ». 


Le troisième volet de la réflexion 
de M. Giscard d'Estaing s'organise 
autour de b contribution de l'oppo- 
sition à cette bonne marche de la so- 
ciété. L'ancien président de la Répu- 
blique estime que l'opposition doit 
« changer d'attitude et de « mé- 
thode» pour faire face & ses « mis- 
sions » qui sont « d’être perçue & 
terme comme une alternative crédi- 
ble de gouvernement et d’entretenir, 
dès aujourd’hui, le contrôle social, 
en créant des idées, en exerçant des 
pressions démocratiques qui s’im- 
posent en partie à l'action du gou- 
vernement ». II juge que, pour l’ins- 
tant, » l'opposition exerce 
activement son rôle dans les institu- 
tions. mais pas complètement dans 
la société française ». U reconnaît, 
d’autre part, que si l'opinion est 
« démobilisée », elle n'est pas « dé- 
motivée». 


Trois grandes orientations 


Après cette démonstration dé 
l’échec d'un système, M. Giscard 
d'Estaing sc demande comment 
pourrait - marcher » b société fran- 
çaise. Il note qu'elle s'est profondé- 
ment transformée au cours des dix 
ou quinze dernières années, • beau- 
coup plus que durant les trente an- 
nées précédentes ». et que cette évo- 
lution est diversement accueillie. 
Une telle société exige, selon lui. une 
» nouvelle méthode de gouverne- 
ment ». Il déclare notamment : 
» Gouverner la France aujourd'hui 
n’est pas adapter la France aux 
vues des gouvernants, ce n'est pas 
lui imposer un modèle de société, 
mais entretenir la capacité d’adap- 
tation du pays à des avenirs peu 
prévisibles et qui ne dépendent pas 
entièrement de lui. C'est observer la 
réalité plutôt que d’appliquer des 
dogmes rigides. Il faut faire 
confiance à la société française au 
lieu de V empêcher de devenir elle- 
même. • Il résume d'une formule: 
» Gouverner la France, c’est piloter 
l’adaptation de la société française 
â la modernité. » 


possible - et la compromission avec 
le pouvoir. 


9 La fédération de Paris du 
Mouvement gaulliste populaire, né 
de la Tusion de l’U.D.T. (Union dé- 
mocratique du travail) et de la 
F. R. P. (Fédération des républicains 
de progrès) . a désigné comme secré- 
taire fédéral M. Bernard Sexe. Le 
mouvement souhaite à Paris - la 
constitution d'une large liste 
d’union de la majorité présiden- 
tielle permettant la victoire des 
forces de progrès contre Jacques 
Chirac ». 


M. Giscard d'Estaing invite les 
Français à ne pas se résigner. Il 
conclut en affirmant : • Nous de- 
vons compenser la montée de la dé- 
sillusion socialiste par la montée de 
l’espérance libérale. • 


M. Jean-François Dediau. nou- 
veau président des clubs, dénonce 
les discours de » pompier pyro- 
mane » du gouvernement. Il s’inter- 
roge, comme l’avait fait M. Four- 
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cade, sur la vocation des clubs et 
l'avenir de l’U.D.F. 11 insiste sur b 
rôle ■ traditionnel » des clubs, de 
« réflexion et de proposition » et es- 
time : « C’est un autre libéralisme à 
vocation sociale qu il faut établir. » 
Il souhaite d’autre part que les clubs 
« composante à part entière de 
l’U.D.F.. soi cm un mouvement poli- 
tique et que les candidats adoptent, 
pour les élections municipales, l’éti- 
quette U.D.F.-Ciubs ». Il constate 
que l'U.D.F. * ne correspond pas 
tout à fait à ce qu’attendent les 
Français » et estime : - Six doc- 
trines, c’est trop ! (L’U.DJ 7 . compte 
six composantes). U ajoute : « On ne 
gagne pas des élections en se présen- 
tant comme un cartel électoral. Il 
nous faut réfléchir à de nouvelles 
méthodes sans changer les statuts. » 
M. Deniau écarte l’éventualité 
«Tune séparation de rU.DJ 7 . en deux 
ailes, rune libérale et l'autre sociale, 
et défend une union' dont les clubs 
seraient les » gardiens ». Après 
avoir fait part de son rêve de voir un 
jour réunis, sur une même photogra- 
phie, MM.. Chirac, Giscard d'Es- 
taing et Banc, il suggère que l’union 
de l’opposition soit scellée par un 
« pacte d’alliance qui assure la co- 
hérence d’action et la totalité des 
reports » qui prendrait la forme de 
» dix engagements devant les élec- 
teurs ». Selon lui, la conclusion d'un 
tel pacte permettrait à l'opposition 
de retrouver b confiance des Fran- 
çais. 


« Elève Laurain. vous avez fait 
. un très bon premier trimestre, mais 
il y a un certain relâchement ; 
reprenez-vous avant l’examen, sinon 
vous courez à l'échec / » Le propos 
de M. Vacant (PJS., Puy-de-Dôme) 
résume bien le sentiment de l’ensem- 
ble des députés, ce samedi 13 no- 
vembre, lors de la discussion du bud- 
get des anciens combattants. 
M. Mauger (R.P.R., Vendée) 
abonde dans ce sens. » Déception et 
inquiétude », ajoute M.’Nilès (P.C., 
Seine-Saint-Denis) . « Budget de 
routine, sans imagination, sans ini- 
tiative ; à peine un budget de recon - 
duction ». résume M. Brocard 
(U.D.F., Haute-Savoie). 

Qu'eu est-il ? Avec' un total de 
crédits de 24 milliards 503 millions 
de francs, le budget des anciens 
combattants pour 1983 n'augmente 
que de 6,05 % par rapport à 1982 
(.cette année-là, le budget augmen- 
tait de 20 %). Les pensions de 
guerre et d'invalidité représentent 

21.25 milliards, soit 86.8 % du bud- 
get' ( + 5 %) , l’action sociale 
2,37 milliards, soit 9,7 % budget 
(+ 13,5 %), les moyens des services 
et les interventions publiques 
876 millions, soit 3,5 % du budget 
(+ 12,1 %). Une centaine d'emplois 
vont disparaître eo 1983, mais 
M. Laurain a précisé que cette me- 
sure n’entraînera aucun licencie- 
ment puisqu’il s’agit de postes va- 
cants. 

Le point lé plus contesté de ce 
budget, c'est - comme .chaque an- 
née — le rattrapage du «rapport 
constant ». Le retard constaté est de 

14.26 %. L'écart a été comblé à hau- 
teur de S % par la première loi de fi- 
nances rectificative en juillet 1981. 
En outre, b prise en compte de l'in- 
tégration de l’indemnité mensuelle 
spéciale dans l'indice de référence 
des pensions prévue par le budget 
pour 1933 per m et de revaloriser -de 
I % l’indice de référence du rapport 
constant. Le chiffre de 14,26 %, sou- 


ligne le rapporteur spécial de b 
commission des finances, M. Du- 
mont (P.S., Meuse), * est devenu 
un symbole, et il y va dans cette af- 
faire du respect de la parole don- 
née ». Plusieurs députés l’ont souli- 
gné : pendant la campagne 
présidentielle, M. Mitterrand s'était 
engagé à respecter ce pourcentage. 
Bref, 14,26% - 5% = 9,26% - 
1 % = 8,26 %. Manque doue 8,26 % 
pour que les engagements soient 


tenus. C’est donc b « réprobation 
générale » dans le « monde combat- 
tant », si l’on en croit M. Mauger. 
budget n'est pas « réconfortant ». 
ajoute M. Tourné (P.C., Pyrénées- 
Orientales). 

Le ministre des anciens combat- 
tants va-t-il se bisser fléchir ? « Le 
mystère subsiste ce samedi matin. 
Comme vas prédécesseurs, déclare 
M. Brocard, vous nous réservez, 
paraît-il. une surprise. • En réalité, 
il n’y avait pas de surprise du tout, 
étant donné que toux b monde savait 
depuis plusieurs jours que le gouver- 
nement était disposé à •faire un 
geste ». Ce geste a été accompli par 
l'adoption d’un amendement majo- 
rant Les prédits de 295 militions de 
francs, soit 1.40 % de plus dans l’înr 
dice de référence. 1 

8,26 % - 1,40% = 6,86%, quH; 
reste à rattraper. 6,86 % on 7,86 %,' 
puisque certains députés estiment 
que le 1 % résultant de l’intégration 
de l'indemnité spéciale ne peut être 
pris en compte. M. Laurain a af- 
firmé que te rattrapage sera terminé 
au plus tard dans le budget de 1 986. 
Il a tenu auparavant à souligner: 
• On ne peut accepter la rigueur que 
pour les autres. Cette rigueur ne si- 
gnifie pas le retour du mépris ni la 
pénurie. » Cet effort supplémentaire 
constitue un • maximum » pour te 
moment, a-t-il ajouté. Les députés 
de l'opposition ont estimé que ce 
maximum était insuffisant ; ceux de 
b majorité s'en sont contentés, 

LL 


A L’EXTRÊME DROITE 


M. Roger Girard élu secrétaire 
dn Parti des forces nouvelles 


général 


Deux élections 
municipales... 


L'opposition doit, selon M. Gis- 
card d’Estaing, • faire entrer dans 
la vie politique une" perspective 
d’avenir, et ne pas laisser la pensée 
politique accaparée par le gouver- 
nement ». C'est de La manière dont 
se comporteront les partis de l’oppo- 
sition et leurs chefs que viendra b 
crédibilité d’une alternative, estime- 
t-il en ajoutant : « cette attitude pré- 
figurera la méthode de gouverne- 
ment ». M. Giscard d'Estaing juge à 
ce propos que le débat sur b néces- 
sité d'un programme est un faux dé-* 
bat. 11 explique que, quand les Fran- 
çais demandent un programme, c’est 
pour savoir où iis vont, mais que ceb 
ne signifie pas qu’il faille se livrer à 
un catalogue de propositions chif- 
frées. M. Giscard d'Estaing insiste 
sur b deuxième mission attribuée à 
l’opposition, celle de «contrôle so- 
cial ». Il juge qu'il ne faut pas négli- 
ger l’influence que peut avoir une 
opposition qui « gère plus de la moi- 
tié des départements, la moitié des 
régions et a la majorité au Sénat. Il 
faut, explique-t-il, exercer une pres- 
sion démocratique constante pour 
faire en sorte que les dégâts soient 
limités. » Il donne deux limites à 
cette pression : - la politique du 
pire — il est souhaitable que la 
France sorte de l’expérience ac- 
tuelle avec le moins de dommages 


Le cmquièaK congrès national dn Parti des forces nouvelles (P J JS.), 
réuni 13 et *■*""»*» 14 à Paris, a consacré le changement de stra- 

tégie dans lequel cette Formation d'extrême droite s'était engagée après 
l'insuccès de la tentative de candidature de son ancien chef de file, 
M. Pascal Gancbon, à réfection prési d entiell e de 1981. Ce denier ae fait 
pins partie des nouvelles instances dirigeantes dn P.F.N., qui avait enregis- 
tré nne rédaction de ses effectifs ntifitants à la suite de cet fesoccès. 

Le nouveau bureau politique dn parti est composé de trots membres: 
MM. Jack Marchai, Roland Hélie et Roger Gérard, qm a été étn, dhnaache 
matin, à huis dos, secrétaire généraL Ces trois nriMtanta figeraient parmi 
les membres de b direction coBégfete dn parti, mise en pbee, provisoire- 
ment, après la notoire de b ganche anx élections législatives. Le nouveau 
conseil national dn PJ.N. co m prend vmgt-oenf membres, parmi lesquels 
les délégués des sections de pêne tille (Paris, Lyon, Marseille, Stras- 
bourg, Nantes, Bord ea ux, Nancy, Xoahmse, Avignon, Perpignan, Toulon, 


• GIVET (Ardennes) (labour). 

Inscr., 4 250; vot, 2 351 ; suffr. 
expr., 2 309. MM. Samson, R.P.R., 
1 378. ELU ; Michaleak, P.C.F_, 
662 ; Valentin, sans étiq., 269. 

[D s'agissait de ponrroir an impb- 
cement d'André Bertrand, R- P JL, 
maire et conseiller général, dé céd é le 


dpales de mars 1977, b Este conduite 
par André Bertrand . avait obtenu 
1 466 voix et b Este d'arien de la gau- 
che coadulte par M. Stevamt, P5, 
3 344 ooar 2 853 snffraaes exprimés.] 


Les congressistes — près de deux 
cents délégués - ont réaffirmé l'op- 
portunité de réviser la stratégie 
qu’avaient adoptée les fondateurs du 
parti an 1974. Estimant que » l’op- 
tion consistant à • droitiser » les 
partis libéraux a échoué », ils ont 
exprimé leur volonté de réaffirmer 
l'identité de leur formation au sein 
de b droite nationaliste, sans s'isoler 
des autres courants de l'opposition : 
« Notre but est de contribuer à 
l'émergence d'une opposition dyna- 
mique et combative au régime 
soctalo-communiste et non d’axten- 


ragement à l 'investissement des 
P. MJ. et P.M.E.. clefs de voûte de 
la vie économique et locale » ,* 6) 

« Contre le vote d'immigrés aux 
scrutins locaux ». 

Ce programme sera précisé pro- 
chainement 

Concluant les travaux du congrès, 
le nouveau leader du parti, M. Gi- 
rard, a notamment déclaré : « Nous 
étions les seuls à dire que le libéra- 
lisme • avancé » de Giscard d'Es- 
taing conduirait à long terme aux 
succès de nos adversaires, tes 


9 SAINT - LAURENT - 
BLANGY (Pas -do -Calais) 
(1" tour). 

Inscr., 3 920 ; vot, 2 297 ; suffr. 
expr., 2 218. M" Jeannine Thibaut, 
opp., 1 387 voix, ELUE ; MM. Jean- 
Paul Ffemquin, PJ5., 629; Jeao- 
Cbude Danglot, P.C., 202. 

{O s'agissait de pomvoâr le siège 


Raoul Ittbam 


dre béatement que celui-ci s'écroule socialo-communistes. Nous avons 


subitement comme le font l'U.D.F. 
et le R.P.R. La politique désas- 
treuse du gouvernement doit être 
combattue radicalement par tous 
les moyens légaux, électoraux ou 
autres. » 


Aux élections municipales, le 
PJF.N. défendra un programme en 
six points : 1) « Contre la mainmise 
de rEtat-PS. sur les libertés muni- 
cipales » ; 2) « Pour la sécurité des 
personnes et des biens » ; 3) « Pour 
la défense de la liberté de l’ensei- 
gnement et le rétablissement des 
subventions à l'école libre » ; 
4) - Pour une reprise an main des 
maisons de la culture contrôlées par 
la nomenklatura social o - 
communiste » ; 5) « Pour un encou- 
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eu tort d'avoir raison trop tôt ). 
Surtout qu’on ne nous parle plus Ja- 
mais de centre Nous refuse- 

rons tout soutien politique à un 
parti politique qui se recommande- 
rait du centre ou d'un libéralisme 
avancé. Maintenant, notre parti doit 
se tourna' vers l’action concrète et 
non vers le rtssassement de doc- 
trines périmées. Nous ne voulons 
pas de militants qui ressassent sans 
cesse leurs déceptions. Nous vou- 
lons des militants porteurs d'idées 
nouvelles surtout pour la jeu- 
nesse Soyons les héritiers et 
défenseurs des indispensables tradi- 
tions et valeurs morales de /‘Occi- 
dent. Nous maintiendrons et restau- 
rerons les grandes traditions, car 
nous sommes les adversaires déter- 
minés de la décadence intellectuelle 
et morale qui ruine notre nation. » 

[M. Roger Girard, irentoeept ans, 
chef d'entrep ri se, est membre du PJ'.N. 
depuis 1975. Candidat aux Sections 
cantonales de mars 1979 dans le canton 
de Rennes- L, Q avait recueilli 208 voix 
sur 4 763 suffrages exprimés. 

Depuis le mois de fSvric, M. Girard 
occupait les fonctions de porte-parole dn 
P.F.N.] 

[M. Roland Hélie, vingt-quatre ans, 
directeur de société, membre da P.F.N. 
depuis 1974, avait dirigé b am pg » 
de M. Pascal Gaucbon à réfection prési- 
dentielle de 1981.] 

IM, Jack Marchai, trente-six »n« , 
journaliste, membre du P.F.N. depuis sa 
création, dirige b publication Pour un 
ordre nouveau.] 


Au x fl ectloM municipales de 
mars 1977, Rannl Thibaut avait refusé 
de figmer sur une Hste d'Unhm de b 
saaefae. Dès le premier tour. B avait été 
«u ainsi que toute sa fiste (23 sièges} 
avec 1 765 voix contre 1 125 è te Hste 
d'union de te gauche conduite par 
M. DeJemy, P-&, pour 2 907 saffiages 
«Primé*. M— Thibaut améliore le 
score de cou mari de près de deux 


contre 60,71 % eu 3977). 


• Fomstiofi profesriomole : 

toujours prioritaire 

La discussion du budget du minfeu 
tère de la formation professionnelle 
se résume, pour l'rassenttel, à l'exa- 
men des crédits. D suffit, pour pren- 
dre b mesure de l'effort que l'Etat 
consacre & b formation profession- 
nelle, d'écouter 1e rapport spécial de 
b commission des finances, en l'oc- 
curence M. Michel Berson (P.S., 
Essonne) : • Les crédits, qui 
s’étaient accrus de 27.4 % (budget 
pour 1982), augmentent encore de 
28.7 %, pour atteindre 13 milliards 
440 millions. En deux ans. les 
moyens d'intervention de l’Etat en 
faveur de la formation profession- 
nelle se seront accrus de 64 % en 
francs courants, de 38 % en francs 
constants, alors que, de 1979 à 

1981, ils avaient régressé de 5.7 % 
en francs constants (...). En ce qui 
concerne les rémunérations, un ef- 
fort d 'harmonisation est accompli. 
Les jetâtes de 16 à 18 ans reçoivent, 
désormais. 500 F par mots, et 700 F 
au-delà' du sixième ; tes primo- 
demandeurs d'emploi de 18 à 
21 ans perçoivent 30 % du SMIC a 
ceux qui ont plus de 21 ans 40% dù 
SMIC. En vertu du décret du 
23 septembre 1982. les handicapés 
et certaines catégories de femmes 
seront rémunérés à 90 % du 
SMIC » 

M. Gissenger (R.P.R., Haut- 
Rhin) : Les actions deformation fi- 
nancées par l'Etat en 1981 ont inté- 
ressé 1 036 000 stagiaires . qui ont 
suivi 232 millions d’heures de stage. 
Les jeunes y ont pris une grande 
place : 213 000 d’entre eux ont bé- 
néficié du « plan avenir jeunes », 
entre le 1~ juillet et le 30 juin 

1982. » 

Compte tenu de cette nette prio- 
rité en faveur de b formation profes- 
sionnelle, Ira critiques, y compris de 
ht part de l'opposition, ont donc été 
très limitées. M. Rigont, ministre de 
la formation professionnelle, a 
donné plusieurs précisions et a défim 
tes grands axes de son action : 

1) b qualification et l'insertion 
sociale des jeunes, doit Ira crédits 
passent de 2 674 millions à 
4 4786 millions, soit une augmenta^ 
tkm de 79 %. Les dédits de b cam- 
pagne «Un métier pour réussir» 
sont portés de 7 50 millions à 
2 250 millioos. Au l" novembre, 
874 permanences d'accueil et mis- 
sions locales fonctionnaient et elles 
avaient accueilli 80 000 jeunes de 16 
& 18 ans; 2) te développement de 
l 'apprentissage, dont les crédits aug- 
mentent de 18 % (200 000 jeunes 
sont concernés par cette voie de for- 
mation ; 3) la rénovation de 
PA.F.P.A. (Association nationale 
pour b formation des adultes) : Ira 
autorisations de programme passent 
de 1 22 & 289 millions, soit une aug- 
mentation de 137 % par rapport à 
l'année précédente. Un contrat de 
solidarité concernant 500 forma- 
teurs facilitera l'adéquation entre 
formations et besoins ; 4) poursuite 
des actions sectorielles dans les sec- 
teurs considérés comme prioritaires 1 
pour le développement de notre ap- ' 
pareil productif (filière électronique 
notamment). 

M. Ri goût a déclaré, d’autre 
part : « L’augmentation des crédits 
n’est pas notre seul atout. Nous les 
utilisons délibérément de façon sé- 
lective et plus efficace. Nous vou- 
ions, d’une part, que l’utilisation du 
Fonds de la formation profession- 
nelle accompagne, voire favorise, 
les choix industriels. Mais nous 
voulons, d'autre part, apporter au 
système de financement par les en- 
treprises les aménagements qu'ap- 
pelle une plus grande efficacité » 
Le ministre a encore souligné : 

• L’ensemble des crédits décentra- 
lisés de l’enveloppe de la formation 
professionnelle - dotation de dé- 
centralisation et ressources propres 
— s’élève à 2 milliards 755 mil- 
lions ». 


...et une cantonale 


• SEINE-MARITIME : canton 
de Saint-Etienne-dn-Rouvray 
(2* tour). 

Inscr., 15 281 ; voL, 6 363 ; suffr. 
expr., 6 118. MM. Pierre Tréhet, 
P.C., 4 000, ELU ; Claude Ttsné, 
R-PJL.2 118. 

Il s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de Pierre Toutain, P.C, 
maire d’Oissel, décédé le 20 août 
dernier. 

Au premier tour, M. Pierre Tré- 
het avait obtenu 3 255 voix, 
M. Pierre Tîsné, 1 783 et M. Roger 
Lefebvre, P.S., 1 543. M. Tréhet est 
élu avec 65,38 % des suffrages. D ne 
fait cependant pas le plein des voix 
de gauche du premier tour (72,90 % 
des suffrages exprimés). M. Tisoé, 
candidat unique de l'opposition aux 
deux rouis, progresse de 335 voix. 
Comme au premier tour, b partici- 
pation a été particulièrement faible : 
41.63 %l 

Au second tour des élections can- 
tonales de mars 1982. Pierre Tou- 
tain avait recueilli 6 621 voix 
(67 J! %) contre 3 229 à M. Cbude 
Tîsné, pour 9 850 suffrages ex- 
primés. 


• RECTIFICATIF : Dans le 
compte-rendu des travaux de b 
convention nationale du Mouvement 
des démocrates (le Monde dn 9 no- 
vembre) une erreur de transcrip ti on 
a dénaturé le propos de M. K er o ur e- 
dan (M.R.G.). Il fallait lire ,[le so- 
cialisme] * se situe dans le dépéris- 
sement de l’Etat absolu et dans la 
rëùtvention d'un Etat relativisé» 
(et non - revitalisé »]. 


9 La Confédération nationale 
des combattants volontaires de ta 
Résistance, que préside M. André 
Jarrot, Compagnon de b libération, 
ancien ministre, refuse « toute ten- 
tative de réhabilitation de Pétain 
sous quelque forme que ce soit » et 
estime que « tout commencement 
d'exécution serait considéré comme 
un début de justification de ta col- 
laboration et de la trahison ». 


• Le P.S.U. a annoncé, samedi 
13 novembre, le lancement d'une pé- 
tition s'opposant à ce que. le projet 
de loi sûr les « séquelles » de b 
guerre d'Algérie puisse s'appliquer 
anx officiers généraux compromis 
dans FO-AJi. 
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MEDECINE 

Une étape importante est franchie dans la compréhension 
des mécanismes cancéreux à l'échelon moléculaire 

Qœ se, passe-t-il à r échelon moléculaire qui fait résultats des travaux de biologie moléculaire appliquée 

S >à un montent donné nue ceUule normale se trans- & b cancérologie apportent de nouvelles lumières daim 

rme en ceUuie cancéreuse ? Oà situer Fanomalie res- ce domaine. 

poosabie ? Comment établir une chronologie des évé- _ , . ■ . M . . , . 

nmoents, une hiérarchie des cansafités? .Le denner amn ero d e Fhebdomadane scieabfiqne 

L'absence dWü pe rm***** a?. pp WiR^wW A.nc L. britaimiqiie /Vatnre publie deux articles et un long édi- 

détaa ks différents aspects de b physiologie cellulaire tonal consacrés aux résallab de travaux menés par 

et résonne compkritë des stru^mroomse fai. deux équftes américaines (1). Ces résultats représen- 

saient qu’en dépit de nombreux travaux àucme ré- tnt* de Taris des spécialistes, un progrès' majeur dans 

poese positive ne pouvait être apportée à ces questions. b comprébeusiou des mécanismes cancéreux chez 

Y rêpoodra-t-ou tm jour complètement ? Les prembfs l'homme. 

Etape . décisive » ou simplement pour modifier l'ensemble du méta- male ? Quel est le véritable impact 
« importante * ? Il est toujours diffi- holisme et transformer une cellule métabolique de b modification de 
cüe de qualifier dans une discipline normale en une cellule cancéreuse, sa structure ? Parviend ra-t-on à 
en effervescence, comme l'est b bio- La • lecture » de PA-D.N. étant & identifier b somme de toutes ses 
logie moléculaire. l'exacte portée l'origine de la synthèse des protéines conséquences 7 Pourra-t-on à terme 
des résultats. Les scientifiques qui (code génétique), b modification utiliser les données obtenues dans 
commentent dans b revue Nature le qu'implique cette substitution en- une optique diagnostique ou théra- 
travail de leurs .confrères, ca che n t traîne b fabrication d'une protéine peutique ? Rien ne permet de dire 
pourtant mal leur enthousiasme, différente. L'un des deux groupes que les réponses positives pourront 
Schématiquement, de quoi s'agit-il 7 est allé jusqu’à préciser en quoi être apportées à ces questions. 

On sait, depuis quelque temps. consîsta , it “*** différence : elle Rien ne permet non plus de dire 
que certaines régions bien partial P?*® ^ P^^ent «u - ,e ÿu- que tout se passe de cette manière 
b ères de l’acide désoxyribonudéTque ■*“ ***“ ™ CTncc 1 T I dc k vessie i surve ~ 

(A.D.N.) des cellules sont respoma- È? ÏSSSÏÏS. nam ,n Wl ^ Nl 1< T lcs P™- 

bles de transformations cancéreuses. s,on ’^T fai *®™ en , t ““Hjî 6 ®; .. ««» «ncéreux repondenL à ce 

Plusieurs expériences récentes de la- le ? «SfT **éma.Quoiqu’Uensoit,ccsrésul- 

boratoires étaient parvenues à situer SSSüi Ies P?™** 

SSSTStEStEtak SïïSSASSSSrSEt -- .étal». ai.um.Sh- 

«boîte de commande » nu’esr rvmr gic tnoiccuiatrc. institut casieur oe culaire & b cancérologie. Tout se 

chaque cellule TA.D N l/e Motuie U e ^’ 1 néan ^ n ? f oull ff Kr passe aujourd’hui comme si une brè- 
j , c . , u ', ' S ie Monae que, pour la première fois, on ûp- ch _ nn : snnnrt( , ,, n 

du 10 septembre). Plusieurs bypo- gofte la démonstration au' une mu- c» * «ait imte qui apporte un peu 

thèses avaient été formulées nn«r p °\. ia aemons yj u,OTI V* u f te de lumière et de cohérence dans ce 

uieses avaient ete tormuiees pour laiton survenant : sur un gene hu- : restai . hisou'à nrésent. du do- 

rendre compte du mode de fonction- main et la modification protéique SÏÏn^rbSnréSSS^ 

nement de ces oncogènes. Aucune qui en découle sont in vitro à l’on- icaw vwcc uaii 

aemoostration n avait n&omoins cû- ginp d'uns tnnsforntcuion cane é* JtAN-TVto nau« 

corz pu èire fourni^. reuse. » 

C’est ce pas que viennent de fraa- L® simplicité de ces données t (1) La première communication est 

chïr les deux équipes américaines : contraste avec les hypothèses très signée par un groopc de naïf chercheurs 

travaillant de manière indépendante complexes qui sont avancées depuis 

nir deux limées de oeüuies isol&s PjS 5 ^lgSïïfS 1U ^ l 'S: *3$ &SSSS£SîS£2taï 
de cancers humains de vessie, ces P*ur un groupe de quatre cher* 

deux équipés sont parvenues par des cancéreuse^EIles ne doivent ^rig É ^ g ^ Mariano 

voies parallèles à des résultats re>- néanmoins pas tromper : le « fil Barbacid (National Cancer Institut, Be- 
marquablement convergents. conducteur» aujounfhui tenu peut tbesda, Maryland). Ces travaux sont 

euKciiihpp n amener à une roscade de problèmes publiés dans le n» 588S de l'hcbdoma- 

En sutetance, d apparaît qu au ni- ^ difficiles. Quel est, dans ce cas, daïre Nature, daté du 1 1 novem- 
veau de I oncogène des cellules ; une b rôle ioué par b protéine dot- bre!982. 






Y répondra-t-on n jour complètement ? Les premiers 

Etape « décisive » ou simplement pour modifier I 
« importante • ? Il est toujours diffi- holisme et tran 
cüe de qualifièr dans une discipline normale en une 
en effervescence, comme l’est b bio- La • lecture » i 
logie moléculaire, l'exacte portée l'origine de la sj 
des résultats. Les scientifiques qui (code génétiqu 
commentent dans b revue Nature le qu'implique cei 
travail de leurs confrères, ^cK*»nT traîne b fabrics 
pourtant mal leur enthousiasme, différente. L’ur 
Schémaüquemem, de quoi s'agit-il 7 est allé jusqu’i 

On sait, depuis quelque temps, 
que certaines régions bien particü-. 

?Ï^S!ï :ide ^ désoxyribonuciaque do ^ la 3 str ÏJ l ^ 

( A.D.N ) des cellules sont nsponsa- sj 

blés de transforraations cancéreuses. c .s* 

Plusieurs expérience, récent» de b- 
boratoires étaient parvenues & situer çxxaiQ!ai[& 
avec précision la localisation de ces (directeur du 1 
structures ou oncogènes dans la moléculaire, 

« boite de «mwande » qu’en pour fille), il faut n 
chaque cellule 1 A.D.N. {le Monde que bout la m 
du 10 septembre). Plusieurs hypo- porte iadémon 
thèses avaient été formulées pour tation survenait 
rendre compte du mode de fonction- main et la mot 
nement de ces oncogènes. Aucune qui en découle : 
démonstration n’avait néanmoins en- »» d’une tra 
core pu être fournie. reuse. » 

C’est ce pas que viennent de fran- La simplidt 
chîr les deux équipes américaines : contraste avec 
travaillant de manière indépendante complexes qui & 
sur deux lignées de cellules bolées plusieurs années 
de cancers humains de vessie, ces pariuon ct b P 
deux équipes sont parvenues par des cancéreu» 

voies parallèles à des résultats re- néanmoins pas 

marquablernent convergents. conducteur* au 

amener à une es 

En substance, U apparaît qu’au ni- ^ difficiles. Q 
veau de l'oncogène des cellules ; une ^ ,-q^ ~ 

modification extrêmement minime J _ 

dans l'enchaînement des composants ! „ 

(nucléotides) ■ de PA.D.N. suffit à I Depms 38 ans, 

faire apparaître un processus cancé- f ** | pç i 

reux. En d'autres termes, dans le gà- ] LOB * 

gantesque assemblage que forme J mw la WSBi 

l’A.D.N. cellulaire, b substitution 1 ******* " 9tem 

d'un nucléotide par uu autre suffît | » ■ En Vente Partant 31 


pour modifier l'ensemble du méta- 
bolisme et transformer une cellule 
normale en une cellule cancéreuse. 
La • lecture » de TA.D.N. étant à 
l'origine de b synthèse des protéines 
(code génétique), b modification 
qu'implique cette substitution en- 
traîne b fabrication d'une protéine 
différente. L'un des deux groupes 
est allé jusqu’à préciser en quoi 
consistait cette différence : elle 
porte très précisément sur le dou- 
zième addç aminé d'une protéine 
dont b structure a été, à cette occa- 
sion, parfaitement identifiée. 

« Même s'il est possible de discu- 
ter certains points de ces travaux. 
commente M. Dominique Stehelin 
(directeur du laboratoire d'oncolo- 
gie moléculaire. Institut Pasteur de 
Lille), il faut néanmoins souligner 
que. pour la première fois, on ap- 
porte la démonstration qu'une mu- 
tation survenant 'sur un gène hu- 
main et la modification protéique 
qui en découle sont in vitro à l'ori- 
gine d'une transformation cancé- 
reuse. » 

La simplicité de ces données 
contraste avec les hypothèses très 
complexes qui sont avancées depuis 
plusieurs années pour expliquer l’ap- 
parition et b prolifération des cel- 
lules cancéreuses. Elles ne doivent 
néanmoins pas tromper : le «fil 
conducteur » aujounfhui tenu peut 
amener à une cascade de problèmes 
très difficiles. Quel est, dans ce cas, 
le rôle joué par b protéine nor- 


' Depuis 38 ans, te journal spécialisé ' 

“Les Amoiices" est te n°1 
onr b vente des tends de conunera 
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AU CONSEIL NATIONAL DE LA LICRA 


Les formes modernes de l'antisémitisme 


■ Bordeaux. — Pour son pre- 
mier conseil national décentra- 
lisé, la LICRA (ligue internatio- 
nale contre le racisme et 
r antisémitisme) a siégé à Bor- 
deaux les 13 et 14 novembre. 
Les travaux se sont terminés en 
séance publique dimanche aprés- 
wiirfi par la présentation de trais 
rapports : nn de M' Charles Kor- 
man sur le terrorisme, un autre 
de M. 1 Pierre Giraud sur ks tra- 
vailleurs immigrés, enfin un troi- 
sième de M. André Montett. an- 
cien ministre de Pierre Mcndès 
France, sur les rapports entre 
antisémitisme et antisionisme. 

Le premier fut l’occasion d’affir- 
mer b satisfaction de la LICRA de- 
vant les récentes décisions prises par 
le conseil des ministres en matière 
d'extradiction et de lutte contre le 
terrorisme internat ion nai. « Un 
grand pas en avant a été fait qui re- 
joint la motion que nous avions dé- 
posée lors de notre dernier 
congrès • a dit notamment M* Kor- 
man. 

Satisfaction aussi de M. Giraud 
devant b régularisation de b situa- 
tion de cent dix mille à cent trente 
mille travailleurs immigrés clandes- 
tins. « Le gouvernement, et il faut 
lui rendre hommage, fait preuve 
d’une générosité étonnante en pé- 
riode de crise. Mais, hélas ! 
constate-t-il, l'infiltration continue 
et d'autres gens font aujourd’hui la 
grève de la faim pour obtenir les 
mêmes avantages. « 

M. Mouteil s’est attaché à mon- 
trer que l’antLsionisme n’est qu’un 
- avatar de l'antisémitisme «. - Il 
est évident qu'aujourd'hui rares 
sont ceux qui consentiraient à appa- 
raître comme les héritiers des inqui- 
siteurs. des persécuteurs ou des 
bourreaux nazis et à dire : • il faut 
enfermer b population juive dans 
les ghettos, interdire aux juifs telle 
ou telle profession, leur appliquer un 
numérus clous us pour l’accès à 
l’université, ies éliminer par b 
chambre à gaz ou tout autre procédé 
parce qu’ils sont une race perverse 
et dangereuse. » Aussi l'antisémi- 
tisme moderne a-t-il trouvé une ex- 


De notre correspondant 

pression d’apparence plus respecta- 
ble : On n’est pas antisémite, on est 
antisianiste. 

» Pourquoi les mêmes hommes 
qui n’ont à la bouche que le droit 
des peuples à l’autodétermination, 
fut-elle acquise par ta force.le 
refusent-ils au seul peuple juif? 
Dans le meilleur des cas, il faudrait 
faire de l'Etat juif un Etat de se- 
conde zone, le juif des Etats, et le 
mettre dans une catégorie spéciale 
ne comportant qu’un seul exem- 
plaire. iuL C’est pourquoi ils pen- 
sent que. dans route négociation, 
c'est faire à Israël une concession 
majeure que de reconnaître son 
droit à l’existence. Formule éton- 
nante! Est-ce que l'on a entendu 
dire : Les Etats-Unis ont le droit 
d’exister. i’U.R.S.S. a le droit 
d’exister, ta France, Cuba, la 
Suisse, ont le droit d’exister ? - 

Analysant le fait qu'on puisse être 
à b fois juif et antisionisie, M. Mon- 
te!] u refusé qu'on puisse y voir b 
négation de sa thèse sur b parenté 
entre l’antisémitisme et l’antisio- 
nisme, qu'on puisse considérer 
comme un non-sens le Tait d'être juif 
et antisémite. L'histoire le prouve 
selon lui : l'antisémite a sécrété un 
stéréotype de b victime et cette der- 
nière, - sous la pression extérieure, 
pour se faire accepter par l’environ- 
nement majoritaire ». peut succom- 
ber à une sorte de « haine de soi et 
des siens ». 

Une mise en cause 
deM.Krasucfci 

Torquemada, le grand inquisiteur, 
était sans doute d'origine juive. 
Comme le second inquisiteur, Her- 
nando de Talasero, et l'ancien grand 
rabbin de Burgos devenue évêque de 
Cartbagène. Dernier exemple 
avancé par M. Monteü. et le rappro- 
chement avec les grands inquisiteurs 
n’est sans doute pas un hasard, celui 
de l'actuel secrétaire général de b 
C.G.T., M. Krasucki, dont le nom 


n’a pas été cité, mais auquel une al- 
lusion fut jointe. 

« Ait beau temps du stalinisme, 
on a vu un certain nombre de mili- 
tants applaudir aux procès engagés 
à Moscou ou à Prague contre les 
• comploteurs juifs ». saluer l’exé- 
cution de Slansky accusé d’espion- 
nage au profit de l'organisation sio- 
niste et dénoncer les activités. 
- criminelles » des médecins juifs 
du • complot des blouses blan- 
ches ». Dans le chœur des chacals 
qui hurlaient à ta mort, il y avait 
entre autres un jeune Juif, secré- 
taire de l’Union des syndicats 
C.G. T. de la Seine. 

» Après le vingtième congrès du 
parti communiste de l'U.fLS.S., 
Slansky a été réhabilité ; tes méde- 
cins juifs aussi, mais ils sont bel et 
bien morts. Aucun congrès ne peut 
les ressusiter. En revanche, te jeune 
dirigeant syndical de 1953 a pour- 
suivi sa carrière. H est maintenant 
au sommet de la hiérarchie et. tout 
en se défendant aujourd’hui comme 
hier d’être antisémite, il s’emploie à 
dénoncer le sionisme. Israël et les 
hommes d'Israël. » 

Ce fut, tout au menus en séance 
publique, b seule allusion aux diffé- 
rends qui peuvent opposer b LI- 
CRA à la C.G.T. ou au P.C.F. 

Concluant les travaux, M. Jean 
Pierre-Bloch, président de b LI- 
CRA. a souhaité qu’en 1983 soit lan- 
cée une campagne d’adhésions pour 
porter le nombre des adhérents de 
trente-cinq mille à cinquante mille. 
Après avoir fait rappelé b multitude 
de faits qui peuvent faire craindre 
une montée rapide du racisme, no- 
tamment les nombreux attentats, 
violences ou ratonnades en Corse ou 
à Marseille, il a lancé un appel aux 
enseignants : « Pour atteindre la 
jeunesse , c'est d'abord eux qu'il 
faut viser. Autrefois l’instituteur 
donnait aux jeunes le sens du ci- 
visme et de ia patrie. Beaucoup 
d’enseignants ont oublié qu’Us 
avaient cette charge. A nous de le 
leur rappeler : les enfants doivent 
être instruits du droit à la diffé- 
rence. - 

PIERRE CHERRUAU. . 
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du bon œte 


dans la microélectronique. 

Nous ayons , besoin de vous. Tant 
mieux pour vous. Tant mieux pour nous. Cest 
b rançon du succès. Et aujourd'hui, qui s’en 
plaindra ? En 3 ans. MHS est devenu Lun des 
fabricants européens les plus en vue dans le 
domaine des circuits intégrés à haute techno- 
logie. Convaincre les sceptiques et faire b 
preuve de nos capacités, .c’était b première 
étape. Aujourd'hui seul l'avenir nous inté- 
resse. Vous aussi sans doute. 

La croissance et pour longtemps. 

Les semiconducteurs sont l'une des 
dés du devenir industriel mondiaJ des pro- 
chaines décennies. La France est dans b 
course. Les objectifs sont ambitieux, les 
moyens mis en œuvre les rendent réalistes. 
Les pouvoirs publics ont défini objectifs et stra- 
tégie industrielledela filière électronique fran- 
çaise : passer d’un rythme de croissance 
annuelle de 3,1 % à 9 % environ. A 5 ans : 
l'autonomie totale en matière de composants. 

MHS est confirmé comme pôle leader 
de ce progamme. Notre mission : le dévelop- 
pement et b fabrication des produits de 
pointe. 

la logique d’une collaboration 
internationale au sommet. 

Pour réussir, débuter au niveau mon- 
dial. Ainsi MHS, c’esuléjà : 
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Matra Harris 
Semiconducteurs 

propose: 
100 postes d’ingénieurs, 

managers 

et commerciaux 
de haut niveau. 
Voici quelques 
bonnes raisons 
de vous y intéresser. 


-Les technologies circuits intégrés 
MOS (CMOS et HMOS). 

- Un outil de production de circuits 
intégrés VLSI parmi les plus avancés du 
monde. 

- Un accord de coopération unique 
en son genre, en recherche et conception avec 
le leader mondial dans le domaine des micro- 
processeurs : b société américaine INTEL 

- Un centre de développement de 
logiciels avancés pour b conception de cir- 
cuits assistée par ordinateur (CAO) avec une 
antenne en Californie liée aux universités de 
Stanford et de Berkeley. 

- Marketing et vente : une implanta- 
tion sur l'ensemble des marchés européens 
et américains avec son partenaire Harris 
Corporation. 

Que les talents s’épanouissent. 

En rejoignant MHS, vous nous appor- 
terez vos compétences, votre expérience, 
voue potentiel et aussi vos espérances- 

Nous ne voulons ni décevoir les uns 
ni user trop vite les autres. Cyniquement, c’est 
une question d'intérêts bien compris. Person- 
nellement. c’est plutôt une question d’état 
d’esprit Cest pourquoi, à nos ingénieurs et 

chercheurs, nous offrons des programmes de 
formation, des carrières et la possibilité de 
coopérer avec la plupart des écoles, laboratoi- 
res et universités françaises et étrangères impli- 
quées dans 1a technologie de haut niveau. 
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Un siège au du&fjes grands. 

La chose est entendue : notre volonté 
est de prendre place dans le club étroit des 
sociétés internationales les plus performantes 
en micro-êlectronique. Elles sont aujourd’hui 
pour b -plupart Japonaises et américaines. La 
RAM statique 16K CMOS b plus rapide de sa 
catégorie et le microprocesseur 16 bits HM 


8086, un standard mondial, nous en rappro- 
chent. Ce sont les premiers signes d’un grand 
avenir. II y en aura beaucoup d’autres. 



/V1Air<A-HAPRlS SEMtO' O JC TElftS 

le nouveau monde des 

micromondes 

Matra Harris Semiconducteurs 
La Chantre rie, BP 942 Nantes Cedex 

Pour le détail des postes offerts, 
consultez nos rubriques offre d’emploi. 
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REPOND AUX BESOINS 

DE LA FRANCE. 
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L’AWACS E-3 de Boeing est conçu 
pour remplir la totalité' des besoins de 
la France en matière de système aéroporté 
d’alerte rapide. 

Avec son radar et ses équipements de . 
traitement des données puissants, cet 
“oeil volant” détecte les navires de surface 
et les avions volant à haute ou basse altitude. 
Il communique avec les forces aériennes ét 
terrestres. Il fournit des informations 
vitales à la Marine. Il est compatible avec- ; 
le système français de commande et de 
contrôle aérien au sol STRIDA II. 

Les performances supérieures du systèmé 
AWACS E-3 permettent de satisfaire aux 


nécessités d’alerte rapide actuelles et 
futures avec un moins grand nombre d’avions. 
Il rêquiert nettement moins d’entretien que . 
les systèmes plus simples. 

. L’AWACS E-3 peut devenir, en tous points, 
unatout majeurpour la, France. Il est. assez 

rapide pour réagir dans, lès plus courts délais. 
D est assez fiable pour répondre à tous les 
besoins existants et assez flexible pour . 
parer à toutes les: menaces à venir. 

L’AWACS E-3 de Boeing n’est pas seule- 
ment Un système aéroporté d’alerte rapide 
incomparable. C’est un investissement 
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i eS deux cosmonautes de SaJiout-7 
record de via dans P espèce 
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AVEC UN SEJOUR DE PLUS DE 1 85 JOURS 

■ 

Les deux cosmonautes de Safiout-7 
battent le record de vie dans l'espace 


En orbite depuis le 13 mai 
dernier, les cosmonautes soviéti- 
ques Anatofi Berezovoy et Valen- 
tin Lebadev ont égalé, dimanche 
14 novembre, & 7 h 10 (heure 
française), à bord de la station 
Saliout-7, le record de durée 
d’un séjour orbital, qui était de 
cent quatre vint quatre jours, 
vingt heures et douze minutes. 
Ce record avait été établi par 
leurs compatriotes Leonfd Popov 
et Valeri Rioumine, du 9 avril au 
11 octobre I960. Mais les deux 
nouveaux titulaires du record, ef- 
fectuant leur premier vol, sont 
encore loin du total accumulé par 
Rioumine, qui, en trois missions 
dont une très brève, a séjourné 
près d'un an dans l’espace, et ne 
s'en porte apparemment pas 
plus mal. 

Au cours de ces six mois, les 
cosmonautes n'ont pas chômé. 
Ils ont d’abord aocueiHl r équi- 
page franco-soviétique constitué 
par VlacSmir Djanibekov, Alexan- 
dre Ivantchentkov et JearHoup 
Chrétien, tancé le 24 juin à bord 
du Soyouz-T6 et revenu sur 
Terre le 2 juillet. Puis ce fut Sere- 
brov en août, la visite de Leon'd 
Popov et Alexandre Svedana- 
Savitskaia — cette dernière étant 
la première femme à partir dans 
l’espace depuis que Valentian 
Terechkova prit place à bord de 
Vastok-6, en 1963. Cet éqié- 
page. lancé la 19 août à bord de 
Saiÿouz-T7, revint le 27 août, az- 
vee Soyouz-T5, la vaisseau qui 
avait amené, trois mois pfus rôt, 
Berezovoy et Lebedev à la sta- 
tion SaDout-7. 

Pour des raisons de sécurité, 
en effet, mies responsables des 
vols orbitaux se refusent à laisser 
un Soyouz plus de trois mois an 
orbitp, craignant que le vieillisse- 


ment des composants ne soit un 
facteur de panne. S'ils maintien- 
nent cette règle, il faut s’atten- 
dre soit à un retour prochain de 
Berezovoy et Lebedev, soit à une 
□ouvelle visite d’un équipage, qui 
ramènerait Soyouz- 17 au sol et 
laisserait aux habitants de 
Saliout-7 un vaisseau neuf. 

■ 

Missions notaires 

Berezovoy et Lebedev ont 
aussi déchargé quatre .cargos 
Progress, occupation qui dure en 
général près d’un mois — et 
n’est sans doute pas terminée 
pour Progress- 16, lancé le 
31 octobre. 

Les observateurs ont noté que 
les cosmonautes viennent de re- 
cevoir, coup sur coup, deux Pro- 
gress - fe numéro 1 5 s'était dé- 
taché de Saliout-7 le 16 octobre. 
Ce qu’on sait de leurs activités 
« dvftes » ne paraît pas justifier 
un tel remue-ménage. D'où l'idée 
que des observations militaires 
viennent s'ajouter aux tâches 
connues de biologie, astronomie, 
physique des matériaux, télédér 
tecrt ion des gisements miniers, 
évaluation des ressources agri- 
coles... U faut aussi rappeler que 
Saâout-3 et Saliout-5 passent 
pour avoir été des stations mili- 
taires., Il ne pouvait en être de 
même de Sâliout-7 puisqu'un 
cosmonaute français y a sé- 
journé. Maïs cette échéance pas- 
sée, U est possfcie que la station 
■retrouve une vocation militaire (H 
semble, en effet, que les stations 
portant des numéros impairs, 
soient plus spécialement affec- 
tées è des missions militaires). 

HLA. 


Morceaux de Mars et fragments de Lime 


Washington { A.F.P. ). - Deux 
morceaux de Mars et un morceau de 
Lune seraient tombés sur la Terra il y 
a des itoIüors d’années et auraient 
été trouvés dans l’Antarctique, selon 



CAPE prH-à-porter bonnes grands hommes forts 
e 74, boulevard de Sébastopol Paris 3 
• 26, bodevard Mafesherbes Paris 8 
• Centre Conu Marne-Montparnasse Paris 15 


Depuis' plusieurs années, les cher- 
cheurs de la NASA, à Houston, étu- 
diant deux météorites qui, selon eux, 
ne peuvent provenir que de la planète 
Mars. Dans une interview publiée 
dans le New-York Times, le docteur 
Donald Bogard, un des chercheurs, 
souligne en effet que dans ces mé- 
téorites, 3s ont trouvé (tes gaz exac- 
tement similaires à ceux, extrême- 
ment rares, que l'on trouve dans 
l'atmosphère de Mars. 

La provenance de ces météorites 
est cependant contestée par certains 
chercheurs, comme le docteur Brian 
Ms son, su Smhhsontan Instituts, à 
Washington. Il souligne dans le New 
York Times, que si des chocs peu- 
vent envoyer des morceaux de Mars 
dans l'espace, 3 est étrange qu’il n'y 
ait pas plus de morceaux de Lune sur 
(a Terre, 

Le docteur Mason estime d'ail- 
leurs avoir trouvé un morceau de 
Lune : 3 étudie depuis plusieurs mois 
un fragment de météorite découvert 
en janvier dernier également dans 
l' Antarctique, et a remarqué que son 
apparence au microscope est exacte- 
ment comparable à celle des mor- 
ceaux de Lune rapportés par 
« ApoHo-16 ». 


SCIENCES 


La sortie dans l'espace des astronautes 
de Columbia a été retardée 


U 
tiale 
de à 
sortie 


de h navette spot» 
Cotumbia ton- 
fin. Après g» ultime 
respect de deux de 
et après avoir 


vol opérationnel, la navette de- 
vrait se poser, mardi 16 novem- 
bre à 15 b 29 (heure française), 
sur la base aérienne dTdwirds, 
en Californie. 

Le mal de l'espace a obligé, sa- 
medi. la NASA à reporter de vmgt- 
quatre heures la sonie dans l’espace 
- la trente-sixième depuis celle 
d'Edward While en 1965 — que 
deux des astronautes de la navette 
spatiale américaine Columbia, Jo- 
seph Allen et William Lenoir, de- 
vaient effectuer le dimanche 14 no- 
vembre. Elle devait, en effet, avoir 
lieu dans l’après-midi de lundi à la 
condition que William Lenoir soit 
remis des fortes nausées dont il a été 
victime. La NASA craignait toute- 
fois que les vomissements de I*un des 
astronautes ne bouchent accidentel- 
lement les conduites respiratoires de 
son scaphandre, le mettant ainsi mo- 
mentanément en danger. 

Les deux hommes devaient fran- 
chir vers 14 h (heure française) le 
sas qui sépare l’habitacle fie la na- 
vette de sa soute et procéder pen- 
dant un peu plus de trois heures et 
demie à l’essai des nouvelles combi- 
naisons spatiales développées par la 
NASA. Ils devaient aussi expéri- 
menter divers matériels et outils des- 
tinés à la réparation de satellites 
dans l'espace et à la construction fu- 
ture d'importantes stations spatiales 
permanentes ou de satellites aux di- 
mensions gigantesques. 

Dans tous ces domaines, ce n’est 
pas tant la technologie qui freine les 
progrès que la capacité de l'homme 
à s'adapter au vide spatial. Le cas de 


UN BLACK-OUT 
DE 80 MINUTES 

Fendant qmtre-ringts unîtes, 
partie des tf Ifranimwdc iilton 
entre la navette et le centre spatial 
de Houston (Texas) ont été con- 
pCes dans la soirée dn mmrd8 
13 novembre. Un cea tr difdi a, 
en effet, mis bon service nn des or- 
dkntem affectés à cette tâche» 
Pendant ce hbck-onf, le centre a 
été incapable de receiok les don- 
nées de rAh— Ki k» 

ËayËes par les stations an sol de 
Madrid et de Dakar. Toutefois, 
grâce à trois autres ordinateurs et 
n ordinateur de secours, le centre 
de Honston a pu maintenir le 
contact radio avec la navette. 
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c'est facile , c'est pas cher, ca peut rapporter gros. 


WOtiam Lenoir n’est pas unique. 
Bien souvenu dans le passé, des as- 
tronautes, pourtant pilotes che- 
vronnés, ont été victimes du mal de 
r espace. Si, en apesanteur, ta vision 
et les récepteurs musculaires conti- 
nuent de fonctionner normalement, 
il n'en va pas de même des centres 
nerveux d'informations sur la pesan- 
teur situés au niveau des articula- 
tions, de la peau et du système oioli- 
ihique — qui est, avec les canaux 
semi-circulaires, le centre de l'équi- 
libre du corps humain. L’activité de 
ces centres esL en effet, diminuée. 
Cette situation conflictuelle, notam- 
ment en ce qui concerne le système 
otolit bique, donne lieu à des sensa- 
tions de vertige dues au fait qu’en 
apesanteur l'astronaute, lorsqu'il 
tourne la tête, a l’impression de voir 
le monde environnant tourner autour 
de lui [le Monde du 23 juin). Sur- 
viennent alors l’accélération du 
pouls, les sueurs froides, une saliva- 
tion intense et, enfin, les nausées. La 
syncope n'est pas & exclure. 

Malaises 

Bien des astronautes américains 
et bien des cosmonautes soviétiques 
ont connu de telles indispositions, 
qui, avec le temps, finissent par dis- 
paraître. 11 n'y a pas si longtemps, 
i’iin des équipages de Columbia a 
été malade au point, que le pro- 
gramme de travail de la mission en 
fui perturbé. De même, au cours de 
ce voL, Robert Overmyer, le pilote 
de la navette qui doit surveiller la 
marche dans l’espace de ses deux ca- 
marades, a ressenti quelques ma- 
laises, heureusement éphémères. 

Dans de tels cas, la NASA a re- 
cours 3 une pharmacopée désormais 
classique et administre 3 ses astro- 
nautes du Scopdex : un mélange 
d'un sédatif, la scopolamine, et d’un 
stimulant, la dexedrme. Cette fois, 
cependant, le médecin-chef de la 
NASA, le docteur Sam Pool, a pres- 
crit du Phénergan 3 William Lenoir. 
Jusqu'à ce jour, les services médi- 
caux de la NASA avaient évité le re- 
cours à une telle médication, car elle 
a un effet soporifique gênant et peut 
parfois provoquer de légers troubles 
de la vue et une sécheresse excessive 
des muqueuses de la bouche. 


’• • Pour célébrer le centième an- 
niversaire de là mort de Charles 
Darwin, le Muséum national d'his- 
toire naturelle organise un cycle de 
six conférences : le 16 novembre, la 
révolution darwinienne (M. J.-F. Le- 
roy, professeur au Muséum) ; le 
1 8 novembre, théorie synthétique de 
l'évolution (M“ C. Petit, professeur 
à Paris- VII) ; le 23 novembre. Dar- 
win, darwinisme et systématique 
(M. C Dupuis, professeur au Mu- 
séum) ; le 25 novembre, mutagenèse 
et évolution (M. C. Hélène, profes- 
seur au Muséum) ; le 30 novembre. 
Darwin, et les récifs coralliens 
(M, B. Salvat, directeur 3 l'Ecole 
pratique des hautes études) ; le 
2 décembre, évolution de l'homme 
et darwinisme (M. Y. Coppens, pro- 
fesseur au Muséum) . 

Toutes ces conférences ont lieu à 
16 h 45, dans la salle de cours de la 
bibliothèque du Muséum, 38, rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire, Paris-S*. En- 
trée gratuite. 
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doublemètres 




CAPEL prtt-à-portef hommes ponds hommes forts 

• 74, boulevard de Sébastopol Paris 3 

• 25. boulevard MaJestarbes Paris B 

• Centre Cm Marne-Montparnasse Paris 15 


JUSTICE 


Huit ans de prison 

■ 

pour un proxénète grenoblois 

■ 

De notre correspondant 

Çreooble. — Le tribunal correctionnel de Grenoble a une nouvelle Fois 
sévèrement condamné on proxénète. M. Michel Mlles», accusé également 
d'avoir détourné à son profil mie partie des actifs d'une société de presse 
qu'il dirigeait et qm éditait nn journal sportif intitulé « Chrono » t a été 
condamné à une peine de huit années d'emprisonnement - le procureur 
avait requis dix ans — assortie d'une amende de ZOO 000 F et de dix années 
d'interdiction de séjour. Son collègue. Jean-Claude Zara, barman, homme 
de main du premier, puigera une peine de quatre ans de prison. Les deux 
homm e s devront, « outre, verser 60 000 F de dommages et intérêts aux 
équipes d'action contre la traite des femmes et des enfants qui s’étaient 
portées partie civile. 

La chute de « Monsieur Michel » 


Lorsque, le 14 octobre, « Mon-, 
sieur Michel - s'éiait installé dans le 
box des accusés, le public, nom- 
breux, n’avail pas eu de mal à faire 
coïncider le personnage à la large 
carrure et aux épaisses moustaches 
tombantes, avec l'image du - caïd *. 
du * parrain ». et du ■ patron » du 
trottoir grenoblois. 

Certain de n'avoir en Face de lui 
aucun témoin gênant et aucun accu- 
sateur dans le prétoire autre que le 
procureur de la République et l'avo- 
cat de la partie civile, Michel Mi- 
lesi, accusé pourtant de proxéné- 
tisme aggravé, de banqueroute 
frauduleuse et de coups et blessures 
avec préméditation, semblait sûr de 
lui. 

Christian Jamet, proxénète 
comme lui, sorti de prison il y a 
quelques semaines, n'avait pas jugé 
bon de venir déposer contre son an- 
cien » collègue », qui Tuvaît pour- 
tant rossé en 1979, parce que son 
« amie » s’était installée sur le trot- 
toir de - Monsieur Michel ». Blessé 
et dans l'incapacité de reprendre son 
travail, Christian Jamet avait alors 
porté plainte, et 11 comptait être par- 
tie civile. Il s’est évanoui dans la na- 


ÉDUCATION 

m Publication de thèses. — La di- 
rection générale des enseignements 
supérieurs du ministère de l’éduca- 
tion nationale vient de publier l'in- 
ventaire 1981 des thèses de doctoral 
de sciences soutenues devant les uni- 
versités françaises. Ces inventaires 
peuvent être consultés auprès des bi- 
bliothèques universitaires. Us peu- 
vent être acquis auprès du Service 
d’échanges universitaires de la Sor- 
bonne - 15, rue de la Sorbonne, 
7 5005 Paris, ou auprès du C.N.R.S., 
Centre de documentation scientifi- 
que et technique, 26, rue Boyer, 
7 5020 Paris. 

RECRUTEMENT MR CONCOURS 
Titres et Dorauvos 

MAITRE DE CONFÉRENCES 
MICROBIOLOGIE 
les 17 et 18 novembre 1982. 
EsmismsbnpMmipeNrireta M 
Renseignements : E.N.S.A.R. 

65. rue de Saint-Brie uc 
35042 RENNES Cedex 
- TëL : (99)69-02-40. 


turc aussitôt après son retour à. (a li- 
berté. 

Félix Piccareita. condamné à 
neuf ans de prison, en décembre 
1980, par la cour d'appel de Greno- 
ble pour proxénétisme aggravé et 
qui avait déclaré pendant l'instruc- 
tion que ses frères et lui versaient ré- 
gulièrement une dîme 3 Miiesi pour 
{'utilisation de la côte de Moirans et 
pour les quais de l'Isère, avait lui 
aussi souhaité rester dans sa cellule. 

Sur les vingt et un témoins impor- 
tants qui avaient osé parler contre 
M. Miiesi, deux seulement avaient 
accepté de venir à la barre : un ami 
et l'épouse du proxénète. 

Prolixe 3 l'encontre de son mari 
dans le cabinet du juge d'instruc- 
tion. la femme ou proxénète chan- 
gea brusquement de registre au 
cours de l'audience publique, affir- 
mant notamment qu'elle était * im'i- 
vable » et qu'elle se prostituaiL.. à 
son insu pour jouir égoïstement de la 
vie. Cette mère de trois enfants, qui 
Tut transportée, 3 deux reprises, 
dans le coma à l’hôpital de Grenoble 
3 h suite de coups portés par son 
mari-proxénète, avait pourtant 
« craqué » devant le juge d'instruc- 
tion et raconté l’enfer de sa vie pas- 
sée sur les bords de la route 
Grenoble-Valence, le long des quais 
de l'Isère et dans les sordides studios 
du centre de la ville. 


c De tous les coups > 

La longue procédure menée pen- 
dant deux mois par le juge d'instruc- 
tion, M. Paul Weisbuch. pour cerner 
la personnalité et le rôle joué par 
« M. Miiesi » dans le milieu greno- 
blois, malheureusement, a manqué 
de consistance. Il fut cité par une 
prostituée, quelques mois après l’in- 
cendie du - 5-7 », de Saint- 
La urent-du-Pont (Isère) où, le 
1 er novembre 1970, cem quarante- 
six personnes trouvèrent la mort. 
- M. Miiesi était de tous les 
coups -, affirmait, avant sa mort, le 
patron du bar « l’Oxford », Jacques 
Charousset, tué 3 la sonie d’un bar 
en août 1981. [le Monde du 7 août 
1981). Mais aucune preuve ne per- 
met d'affirmer aujourd'hui que Mi- 
chel Miiesi est bien 3 la hauteur de 
sa légende. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Les libéralités 
Les successions 

Jacques FLOU R et Henri SOULEAU 

Deux cours de droit civQ s'adressant 
aux étudiants et à tous les 
praticiens du droit notarial. 

Très claire, avec de nombreuses 
références à la doctrine et 3 la jurisprudence, ces ouvrages 
peuvent fournir l'amorce de travaux personnels ou dirigés 

Les libéralités : 95 F. Les successions : à paraître fin no». 82. 
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Droit constitutionnel et science politique 

Bernard CKANTEBOUT 

Cet ouvrage montre comment les concepts fondamentaux 
du droit constitutionnel se sont Tonnés et 

ont évolué en France 
et à*T étranger, pour donner naissance 
aux régimes actuels, analysés dans 
leur fonctionnement concret. Un tiers 
du livre est consacré à l'évolution 
des institutions et des forces 
politiques, de de Gaulle à Mitterrand 

127F 



TWA vers et à l’intérieur des USA 


New York : vol quotidien - 3350 F! 

Liaison sans escale de Paris CDG1 en gros porteur. TWA dessert 
également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 


rTarif loisir aller/retour. 


Vous plaire nous plaît. 
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FOOTBALL 


La quinzaine de vérité pour l'Association sportive de Saint-Étienne 


Le baron 


Fourn 


La quinzaine qtri commence s’annonce lourde de 
conséquences pour l'avenir de r Association sportive de 
Saint- £ tienne. C'est le mardi 16 novembre que 
IVL Jacques Fayen, le juge d'instruction lyonnais 
chargé d'instruire le dossier de la « caisse noire » du 
club, devrait signifier leurs inculpations aux cinq 


anciens dirigeants qu'il a convoqués: MM. Roger 
Rocher (président), Louis Arnaud et Lucien Pumas 
(vice-présidents U Jean-Claude Marjolet (secrétaire 
gênerai) et Jean Brune! (trésorier). Le lendemain, ce 
devrait être le tour de M c Henri Fieloux, ancien pre- 
mier vice-président et actuel président, dont on attend 
la démission. 

■ 

Aussitôt après ces inculpations, les nouveaux diri- 
geants stéphanois devraient apporter, jeudi 
18 novembre, des compléments (Tuirormatiou sur cer- 


taines « omissions » de ML Rocher concernant notam- 
ment Ivan Cnrkovic, T ancien gardien de but, et sur 
quelques transferts réglés en partie avec la «1 caisse 
soire ». A partir des informations déjà recueillies par 
les enquêteurs de la brigade financière dn service 
régional de police judiciaire de Lyon, la gestion 
d'autres clubs pourrait faire l’objet (Tinvestigatioas 
dans les prochains mois. 


Sur le plan sportif, F Association sportive de Saint- 
Étienne éliminée an deuxième tour de la Coupe de 
FU.E-F.A_ occupe la huitième place dn championnat 
mais doit impérativement garder le contact avec les 
clubs de tête si elle ne veut pas voir s'accentuer la 
désaffection de son pdjfic. Par rapport à la saison 
dernière, une h»iu* de vingt-neuf odile spectateurs a 


déjà été constatée pour les cinq premières rencontres 
au stade GeofFroÿ-Ginehard. Cette perte de recettes, 
ajoutée à la dérainatioa de l’image des Vois auprès 
des publicitaires, risque de poser des problèmes de 
gestion pour respecta' an budget prévisionnel qui reste 
compris entre 30 et 35 cinq müfioas de francs pour la 


Dans rimmédiat, c’est la préparation de l'assem- 
blée générale du samedi 27 novembre, prévue au Palais 
des sports de Saint-Étienne, qui suscite le plus de pas- 
sions. Le tiers sortant (neuf membres) du conseil 
d'administration du club doit, en effet, y être renou- 
velé. M. Serge Épi talon, mandataire désigné par la 
cour d’appel de Lyon, avait convoqué les membres à 
jour de leur cotisation 1982-1983. Le tribunal des 
référés de Saint-Étienne a confirmé, le lundi 


i 

15 novembre, dans sou ordonnance que sefib Ces der- 
niers auraient le droit de vote. M. Roger Rocher qui 
rerendiqaait ce (boit pour ses partisans qni n’avaient 
pas renouvelé leurs cotisations en signe de protesta- 
tion, devrait faire appeL 

Le déroulement de cette assemblée générale ne 
manqua, pas d'influencer ensuite l'élection du suc- 
cesseur de M. Rocher et de M* Reloux. Pour Finstaut, 
M* BnfTard, l'actuel vice-président, ne « souhaite 
pas » se présenter -à la présidence. Dès lots, on antre 
nom est & nouveau avancé : celui de M. Yves Guichard, 
membre dn conseil d’administration et fils de 
M. Pierre Guichard, le fondateur de la section profes- 
sionnelle du club. 


Avocats et « salades » vertes 


Saint-Etienne. — M. Rocher a 
beaucoup parlé depuis sa démission 
(te Monde du 1 9 mai). A ses proches, 
aux journalistes, mats aussi aux en- 
quêteurs de la brigade financière du 
service régional de police judiciaire de 
Lyon. Ses déclarations sont en tête 
du premier dossier d'instruction judi- 
ciaire, riche d'une centaine de pages 
et nourri de cinquante-cinq procès- 
verbaux d’audition. Cette matière 
première sera très étoffée au fur et à 
mesure des investigations par le juge 
d'instruction lyonnais, M. Jacques 
Fayen. 

Les témoignages des anciens et 
des actuels dirigeants, des cadres 
techniques et sportifs, des joueurs 
mais aussi des employés ont déjà 
donné des résultats qui, en terme de 
fraude, semblent stupéfiants. Les 
coulisses et l'arrière-boutique des 
« verts » étaient le théâtre de prati- 
ques financières bien peu ortho- 
doxes. Un comble pour un dut) qui ne 
se privait pas de donner des leçons 
de gestion à ses homologues fran- 
çais, voire étrangers. Aujourd'hui 
r exemplarité se renverse : les circuits 
parallèles d’argent pourraient bien 
être un sujet de cours à l'école de la 
magistrature ou à l'école supérieure 
de police. 

Un « bas de laine », comme disait 
pudiquement M. Roger Rocher, serait 
d'un montant minimum de 
10 800 000 francs. Cette somme, 
qui représente approximativement 
10 % des budgets aujourd'hui 
contrôlés de 1977 à 1981, doit être 
augmentée des... intérêts des place- 
ments « sûrs » effectués en liquide 
auprès de plusieurs établissements 
bancaires sous forme de bons de 
caisse à 13 % ou 14 % d'intérêt an- 
nuel. De surcroît, faute d'explication 
très convaincante sur la provenance 
des sommes versées. M* André Buf- 
fard. actuel vice-président, n'hésite 
pas à envisager l'hypothèse d’un 
troisième « tiroir » qui aurait 
échappé à tout contrôle. 

Comment se constituait la caisse 
noire ? Le club a beaucoup de ren- 
trées d'argent. Les places vendues, ' 
les cotisations des membres hono- 
raires ou associés, les recettes des 
marchés amicaux disputés à l'exté- 
rieur et notamment à l'étranger, les 
prestations diverses aux spectateurs 
(boissons, sandwichs), les activités 
commerciales (publicité) ou mercan- 
tiles (vente de souvenirs, de maillots, 
etc.). Sur tous ces postes une partie 
variable a été prélevée pour alimenter 
les fonds occultes. Tous les postes 
sauf un : les billets. La chute de 
M. Daniel Hechter du Paris- 


De notre correspondant régional 


Saint-Germain pour utilisation d'une 
double billeterie avait fait réfléchir. 

Sur toutes les autres recettes, ce 
sont évidemment les sommes per- 
çues en liquide qui étaient les plus re- 
cherchées. Chaque semaine des en- 
veloppes remplies de billets 
rejoignaient les coffres d'une banque 
sans apparaître dans la comptabilité 
officielle. A la fin du printemps der- 
nier, alors que le scandale pointa, 
des documents retraçants ces mani- 
pulations occultes d'espèces auraient 
été opportunément détruits. Mais un 
des salariés de TA.S.S.E. avait établi 
un double des mouvements de fonds 
ainsi soustraits à la vigilance du fisc. 
Cet élément et les e confidences » 
du président Rocher ont permis 
d'avoir une idée précise des destina- 
taires de ces sommes faciles à dissi- 
muler sur une déclaration de revenus. 

M. Rocher se défend d’en avoir 
bénéficié pour son propre compte, 
r Je n’ai fait que dissimuler de l'ar- 
gent au fisc », a-t-fl dit. Voler le fisc, 
pour beaucoup de nos concitoyens, 
ce n’est pas tout à fait voler... Mais 
le dossier est rempli de questions 
sans réponse, il semble, en effet, que 
rien n’était à la mesure des émolu- 
ments reconnus et officiels de M. Ro- 
cher au titre de la société A.S.S.E. 
Promotion, la société commerciale 
gérant les bénéfices (réels ou oc- 
cultes) dû dub. 11 est essentiellement 
reproché à l'ancien président cf avoir 
utilisé à des fins illicites les moyens 
d’une société sont il était le dirigeant 
légal. L'inculpation * d’abus de biens 
sociaux » qui devrait lui être notifiée, 
mardi 16 novembre, est le corollaire 
de ce constat. S'y ajoutent les chefs 
d'inculpation pour c abus de 
confiance, faux en écritures privées 
de commerce et usage, présentation 
de faux bilans et, délit annexe, 
fausse déclaration dans la constitu- 
tion d'une S.A.R.L. ». 

Dans sa chute spectaculaire 
M. Rocher entraîne deux anciens 
vice-présidents, MM. Louis Arnaud et 
Lucien Dumas, ainsi que l'ancien se- 
crétaire général, M. Jean-Claude 
Marjolet. Cas quatre hommes sont 
les gérants porteurs de parts de la 
S.A.R.L. A.S.S.E. Promotion. 

Parmi les autres victimes poten- 
tielles : M. Jean Brunei, anden et ac- 
tuel trésorier dont on ne peut imagi- 
ner qu'il ait pu tout ignorer, des 
agissements reprochés, maïs surtout 
M* Henri Fieloux, le préfldént en 
exercice. Celui-ci, jusqu’en juin 
1980, avait le titre de < premier 


RUGBY 

Les Français marquent 
quatre essais aux Pumas 

Apres un début de saison morose — défaite contre l’ Union sovié- 
tique et ta Roumanie - le XV national a un peu redoré son blason 
dimanche 14 novembre en obtenant une quatorzième victoire aux 
dépens des Pumas argentins {25-12 J, qui n'ont toujours pas battu 
la France en test-match . 

Toutefois, il a fallu attendre la seconde période pour voir les 
équipiers de Martinez prendre le dessus sur les Argentins, qui 
Jurent alors contraints a la défensive. Ceux-ci avaient néanmoins 
mené 9-0 grâce à un essai de Travaglini { II r min. ) — transformé 
par Porta - concluant une attaque de 70 mètres et à une pénalité de 
Porta. 

Grâce au sang neuf injecté au pack avec un troisième ligne — 
Bûcher . Erbani. Janeczek. - à grand rayon d'action et très efficace 
en touche, les Français, qui dominèrent ensuite, marquèrent quatre 
essais de belle facture — deux par Sella {38* et 77* min.} m un par 
Estève ( 42* min i. un par Blanco {61* min. ) — ainsi que deux péna- 
lités par Çamberabero et Blanco et un drop par Camberabero. 


Football 

CRAM PION NAT DE FRANCE 
DEUXIEME DIVISION 

GROUPE A 

Rennes b. "Corbeil 4-2 

“Nîmes b. Abbeville 3-1 

Rjcing PI b. “Angoulëme 2-1 

Valenciennes b. “Angers 2-0 

"Guiogamp b. Vjry 3-0 

“Limoges b. Le Havre 4-1 

"Châieauraux et Montpellier ...» M 

"Béziers b. Libourne M) 

•Nccuxb. Aids H) 


t. Rennes. 27 pis : 1 Nîmes, 24 , 
GROUPE B 

•Cannes et Nice 4-4 

•Tcrokm b. Gucugnon 1-0 

•Reims b. Grenoble 3-2 

‘Thonon et Marseille 2-2 

•Martigues b. Cui seaux 4-1 

"Moniccau cl Dunkerque 1-1 

•Stade Français b. Blénod 3-0 

•Besançon b. Orléans -2-1 

•Fontainebleau et Red Star 2-2 


1. Nice, 2b pis ; 2. Toulon et Reims, 24 . 


Tennis 

TOURNOI DE WEMBLEY 
(200 000 dollars) 

De mi- finales McEnroe (E.U.) b. 
Denton (E.-U-), 6-I,6-t: Goitfried (£.- 
U.) b. Van Pattcn (E.-U.J.7-5. 6-1. 

Finale: McEnroe b. Gonfrkd, 6-3, 
6-2. 6-4. 

TOURNOI DE TAIPEH 
(75 dollars) 

Dam-finales : Gilbert (E.-U.) b. 
Forget (F.) 6-2. 6-3 ; Wittus (E.-U.) b. 
Wilkison (E.-U.) 6-3. 7-6.. 

Finale : Gilbert b. Wittus 6-1, 6-4. 

Judo 

COUPE KANO 

La coupe Kano, organisée à ToRyo 
pour fêter 1c centenaire do Kodokan. le 
premier Centre de judo fondé par Jigoro 
Kano. a été gagnée par le Japon, vain- 
queur en finale de {'Union soviétique 
(deux victoires à deux et un nul et 
15 points à 13). L'équipe de France, 
également bauue par le Japon en demi- 
finate (deux victoires A deux et un nui et 
20 points à 6) a terminé troisième. 


vice-président > . H connaissait l'exis- 
tence de la t caisse noire » : il y a au 
recours pour renflouer ta société 
Satrod-Geteba, spécialisée dans le 
traitement des ordures ménagères, 
dont il est administrateur. Bien qu'il 
ait quitté à ce moment-lè ses fonc- 
tions à l’A.S.S.E., il a mit en rap- 
port a la Satrod avec le dub. La so- 
ciété obtiendra un < prêt » de 
300 000 francs, pris sur le fameux 
« bas de laine » . Au moment de la 
réintégration des sommes dans la 
comptabilité offidellè, M* Reloux ’ 
« conseilla » à la Satrop, pour justi- 
fier cette rentrée d’argent, de pré- 
senter une facture de publicité à l'or- 
dre de l’A.S.S.E. Curieux 
cheminement pour un « prêt ». d'au- 
tant plus qiie la Satrop n’a jamais fiait 
de publicité dans les stades. 

Deux présidents au' tapis — Si 
M* Reloux devait l'être — c’est déjà 
beaucoup. Des joueurs, des cadres 
techniques et (tes dirigeants impli- 
qués pour « recel », ce sera peut- 
être pour demain. Selon les déclara- 
tions de M. Rocher, des joueurs 
auraient en effet largement profité de 
ses largesses. 

Joueur vedette de 1979 à 1982, 
Michel P la tira ne serait pas au pre- 
mier rang au’ douteux hit-parade des 
dessous-de-table. On avance pour- 
tant des revenus mensuels totaux de 
quelque 1 50 000 francs poir l'actuel 
joueur de la Juventus de Turin. Avant 
lui, se trouveraient placés des inter- 
nationaux restés plus longtemps au 
club, comme Jean-François Larios, 
Gérard Janvion, Patrick Battiston, le 
Néerlandais Johnny Rep ou encore 
T entraîneur Robert Herbin. 

Tous ces hommes ont été en- 
tendus par les enquêteurs. Ils ne se 
font guère d'illusions sur l’étendue 
du redressement fiscal qui leur sera 
réclamé. Mais il paraît évident que la 
vedette numéro un du football fran- 
çais, Michel Platini, ne sera pas < ou- 
blié». il faisait déjà l'objet d'un 
contrôle fiscal rigoureux avant le dé- 
but du scandale (1). D'autres grands 
noms, dont Christian Lopez ou le 
Yougoslave Ivan Curkovic, pourraient 
aussi apparartrent dans le cours de 
l'instruction juidaire. 

L'ancien gardien de but a d'ail- 
leurs joué un grand rôle dans la dé- 
gradation du climat au sein du 
dub. puisque c'est à partir de son dif- 
férent avec l'entraîneur Robert Her- 
bin que s'est enchaînée la spirale de 
la haine entre les deux c dans ». Il 
est de notoriété publique que des re- 
proches d'ordre personnel ont été 


adressés par 1e président Rocher è 
son entraîneur, qu'il avait pourtant 
souvent qualifié de r meilleur entraî- 
neur de France » ët è qui il a fait si- 
gner. en 1981, un contrat de dnq 
ans I D'autres allusions plus person- 
nelles sont chuchotées. Pour pimen- 
ter les choses, I’ < affaire » nourrit 
une polémique âpre entre les deux 
quotidiens stéphanois. 

Autre élément non négligeable : la 
singulière passivité des milieux du 
football professionnel français. La Fé- 
dération française de football (F.F.F.) 
ne s'est constituée partie civile que le 
10 novembre, alors que son prési- 
dent, M. Fernand Sastre, connart.de' 
puis plusieurs mois l'existence de la 
caisse noire. On reparle aujourd'hui 
d'un chèque de trois millions de 
francs versé en 1977 par l'A.S.S.E. à 
la F.F.F. au titre des' bénéfices des 
Coupes européennes pour l'aide aux 
dubs en difficulté et revenu, deux 
ans plus tard, non pas sur .les 
comptes officiels du club mais à la 
Société générale qui gérait un des 
* bas de faine ». M. Fernand Sastre 
et M. Georges Sadoul, président de 
la Ligue nationale du football, au- 
raient. le 14 mai, donné le conseil 
suivant aux dirigeants stéphanois : 
€ Arrangez-vous, ne traumatisez pas 
les joueurs .* C'est raté. De même 
que la localisation de l’affaire à un 
seul dub paraît aujourd'hui bien im- 
probable. 

Dans ses déclarations, M. Rocher 
dte les noms de dubs « amis » : 
l’ÆS. Nancy-Lorraine et le S.EC 
Bastia. A l'occasion des transferts de 
Michel Platini et de Jacques Zimako, 
les clubs nommés auraient reçus eux 
aussi de substantiels dessous- 
de-table (300 000 francs pour 
Nancy en plus d'un chèque t offi- 
ciel » de 1 million de francs au titre 
de l’indemnité de formation). On as- 
sure également que les dirigeants ac- 
tuels des Girondins de Bordeaux 
n'entretiendraient pas des relations 
très cordiales avec les nouveaux diri- 
geants stéphanois soupçonnés 
d'avoir mis au jour des pratiques qui 
seraient semble-t-il monnaie cou- 
rante. Les trois inspecteurs de la P. J. 
lyonnaise, qui ont acquis une très 
bonne connaissance du milieu du 
football, pourraient bientôt prendre 
leur bâton de pèlerin. 

CLAUDE RÉGENT. 

(Il L'administration fiscale n’a pas 
encore porté plainte. Elle ne p o urra le 
faire qifapr&s l'avis favorable de la 
Commission nationale des infractions 
fiscales (Cl F). 


Sur le terrain des municipales 

De notre correspondant régional 


Saint- Etienne. — Le football 
et la crise de l'Association spor- 
tive de Saint-Etienne (ÀSSE) ont 
pas absents de la campagne 
pour les élections municipales. 
Les deux composantes de la ma- 
jorité P.C-P.S ont même choisi 
de s'affronter su* ce terrain. 

Curieusement, alors que ia 
« caisse noire » des vans a ali- 
menté les comités de soutien de 
ses adversaires politiques Ve 
Monde du 26 août), MM. Michel 
Durafour, ancien ministre et an- 
den maire (U.D.F.-radicai). et Lu- 
cien Neuwirth, ancien député 
R.P.R., M. Joseph Sanguedolee, 
le maire communiste de Saint- 
Étienne, reste,, contre vents et 
marées, un défenseur du prési- 
dent déchu, M. "Rocher, a Avec 
tous ses défauts, notammet son 
autoritarisme, il a conduit le club 
à un niveau inégalé ». nous a-t-il 
déclaré. Les comptes occultes ? 
f Tout le monde le fait dans le 
milieu du football profession- 
nel. » La politique des ve- 
dettes ? <r Platini que voulez- 
vous ? c’est dix miile personnes 
de plus par match. » 

Aujourd’hui, le maire assiste 
toujours aux rencontres,, mais fl 
évite soigneusement la tribune 
officielle a par craints de se re- 
trouver i côté de quoiqu’un qui 
puisse un jour ou Vautre avoir af- 
faire à te Justice». Celui-ci a une 
version très personnalisée des 
raisons privées du conflit mais 9 
ne tient pas è ce que ses opi- 
nions sur ce point soient divui- 


Ses prises de position sont 
très vigoureusement combattues 
par le deuxième adjoint de 
l’équipe municipale, M. Bruno 
Vennin, député socialiste de la 
Loire et-, candidat déclaré à (a 
mairie : (r Sur cette affaire de 
TA.S.S.E, nous nous sommes 
désolidarisés du maire. J’ai écrit 
au garda des sceaux pour exiger 
que toute la. lumière soit /a/te. 
Une réaction du type c fous tes 
dubs français font cela » est très 
malsaine car on ne peut pas au 
niveau national parler le langage 
de la rigueur ; rédamer des sacri- 
fices aux salariés et voir dans le 
même temps valser impunément 


des millions de francs à l'origine 
douteuse. C'est démoralisant. » 

Autre point de discorde: les 
conditions dans lesquelles le 
marché de i' agrandissement du 
stade Geoffroy-Guichard a été 
passé, après un vote partagé du 
conseil municipal, à un groupe 
d’entreprises locales. Les soda- 
listes souhaitaient voir retenue la 
solution du groupe G.F.C. (Bouy- 
gues), moins chère (68 millions 
de francs hors taxes contre 
73 millions de francs hors taxes 
pour le projet retenu), 
c M. Bouygues avait oublié d'es- 
timer le transfert et ta gardien- 
nage des matériels dans ses 
devis. U voulait détruire un bâti- 
ment admin ist r ati f vieux de huit 
ans seulement et... on a vu ce 
qui s'est passé à Paris avec cette 
même entreprise pour le Pandas 
Princes », affirme M. Sangue- 
doice. * Le devis présenté par 
G.F.C. était bien * tour com- 
pris », notamment au niveau du 
matériel déjà utilisé sur un terrain 
proche pour le compte de /'entre- 
prise Casino. Et puis, dire que 
M. Bouygues n'est pas sériaux, 
c’est dur pour un homme qui 
dent de se voir attribuer un oscar 
A l’exportation et qui a été sacré 
manager de Vannée ». rétorque 
M. Vermin. 

Particularité intéressante : des 
quatre entreprises qui ont été re- 
tenues, en plus de Lantermca (du 
groupe des Grands Travaux de 
Marseille), TWnet-S.G.E. (filiale 
de la C.G.E.). deux sont contrô- 
lées par la Société auniiaire. d'en- 
treprise (S.A.E.), qui a repris en 
location-gérance la Société foié- 
zienne de travaux publics 
(S.F.T.P) de M. Rocher. Cette ■ 
dernière société a déposé son bi- 
lan te 9 novembre 1981. et se 
trouve ctepuis en règlement judi- 
ciaire. Parmi les administrateurs 
de te S.A.E., on relève le nom 
d’un certain Roger Rocher. 

C.R. 

(1) Les « cadeaux » de M. Ro- 
cher. dont les montants exacts ne 
sont pas connus avec certitude, 
n'ont cependant pas été très payants 
ékctorelement parlant. M. Ônra- 
four a été battu pour la mairie en 
1977 et pour Je Palais- Bourbon es 
1981 avec M. Neuwirth. 


L’HONNEUR DU COMMANDEUR 


Saint-Etienne. — « Mon meilleur 
souvenir, c’est la finale Ae la Coupe 
d’Europe à Glasgow. Pas pour les 
honneurs, mais parce que c’était la 
confirmation d'un travail -obstiné 
entrepris depuis plusieurs tannées. 
Ma grande satisfaction, c'est 
d'avoir provoqué le déclic et montré 
l’exemple pour tout le football 
français. » M. Roger Rocher a tou- 
jours rêvé d’une vie exemplaire. Au- 
jourd’hui encore, i] raconte volon- 
tiers son itinéraire. Comment il a 
décidé de quitter l’école i seize an*, 
avec son seul certificat d’études et 
contre l'avis de son père qui possé- 
dait une entreprise' die constructions 
minières. Il n’a pas oublié les propos 
que ce dernier lui avait alors tenus : 
« Si tu veux être un chef et me suc- 
céder, tu dois connaître les hommes, 
et le seul moyen de les connaître 
c'est d’aller travailler au fond de la 
mine avec eux. » * J'y suis resté 
huit ans. ajoute-t-il. Toute ma vie a 
été- une vie de bâtisseur, et on ne bâ- 
tit qu’avec des hommes. - 

A l'âge ad tous ceux qui aiment le 
football ne songent qu’à y jouer, Ro- 
ger Rocher avait déjà choisi d'étre 
dirigeant de club. Avec Féqnîpe cor- 
porative de l'entreprise, d'abord, 
puis dans un club fondé par des mi- 
neurs émigrés espagnols. Son pre- 
mier soc ci avait été d’aménager un 
terrain avec son entreprise, mais sur? 
tout en rassemblant, le jeudi ou le 
dimanche, tous les joueurs et leurs 
parents. • Ce premier acte d’un diri- 
geant sportif comme d’un chef d’en- 
treprise. dit-il. doit être de se doter 
de l’outil de travail indispensable 
pour assurer la production a les fi- 
nances. * Sa première réussite à la 
tête de -cet Olympique de Saint- 
Etienne, dont il est toujours le prési- 
dent, 'trente-cinq ans plus tard, lui 
vaudra d'être désigné - patron le 
plus sportif de France • en 1957 et 
d’être appelé la même année au 


De notre envoyé spécial 


conseil d'administration de l'Asso- 
ciation sportive de Saint-Etienne. 

Devenu président de FAiS.S.E. le 
21 avril 1961, il convaincra son pré- 
décesseur, M. Pierre Guichard, le 
directeur des établissements Casino, 
de vendre à bas prix le stade à la 
ville. En contrepartie, il obtiendra 
du maire, M. Michel Durafour, la 
construction des locaux administra- 
tifs, l'agrandissement des tribunes 
et, plus tard, l'aménagement du pre- 
mier centre de formation. « Avec un 
tel omit de travail, des bons entraî- 
neurs comme Jean Sneila. Albert 
Batteux. Robert Herbin, des bons 
ouvriers et des bons principes de 
gestion, j'étais, dit-il, condamné à la 
réussite. • Huit titres de champion, 
six victoires en Coupe de France et 
une place de finaustê en Coupe 
d'Europe des clubs champions l'at- 
testent. 

M. Roger Rocher n’a jamais eu la 
réussite discrète. Surtout quand 
hommes politiques, ou vedettes du 
spectacle se pressaient au stade 
Geoffroy-Guichard les soirs de 
Coupe d’Europe. Ses propos et son 
comportement ont irrité ou amusé 
beaucoup de monde. * Quand une 
poule a pondu son œuf. dit-il, elle 
chante. La réussite nécessite tant de 
passions et de peines qu’il faut sa- 
voir chanter après. > Ses rapports 
avec son entourage ou avec les au- 
tres dirigeants du football français 
ont été souvent difficiles. * C’est 
vrai, je suis autoritaire et taillé à la - 
serpe. J'ai parfais blessé des gens 
dans leur amour-propre, mats 
c’était involontaire. • 

Rapports passionnels 

Les plus fameuses colères de l'an- 
cien président stéphanois ont pour- 
tant éclaté à l’occasion du départ de 


certains joueurs, comme Bernard 
Bosquier, Georges Carnus, Georges 
Beretta ou Jean-Micbel Larqué. 
• Tout ce que j’ai entrepris , 
explique-t-il, je l’ai fait avec pas- 
sion. J’ai été le premier à appliquer 
tut football la. participation chère 
au général de Gaulle. Mes joueurs 
ont toujours été parmi les mieux 
payés de France. Quand on aime 
quelqu'un, une séparation brutale 
est toujours dramatique. - 

Ces rapports passionnels entre- 
tenus avec les joueurs Tout amené à 
considérer Robert Herbin comme 
son - propre fils A vouloir inter- 
venir dans sa vie privée. Sans doute 
ne se doutait-il pas alors que ce der- 
nier ne se contenterait pas de pren- 
dre ses distances, mais irait jusqu’à 
déboulonner puis à renverser la sta- 
tue du commandeur stéphanois par 
personnes interposées. 

* La décision la plus grave que 
j’ai eu à prendre, reconnaît Roger 
Rocher, a été celle de ma démission 
le 17 maL Parce que je ne démis- 
sionnais pas par incapacité ou parce 
que le club était à là veille d’être en 
faillite, mais parce que ' j’étais 
contraint et forcé. - Nul n’a oublié 
alors sa sortie de réunion où, évo- 
quant cette - affaire d’Etat », fl .an- 
nonçait une conférence de presse 
-pour que la France sache les 
vraies raisons de la démission de 
Roger Rocher ». 

Aujourd’hui, l’ancien président 
stéphanois ne veut plus parier de la 
crise et de la ■ caisse noire - avant 
l’assemblée générale du 27 novem- 
bre. Tout au plus consenr-fl à se ius- 
riffer sur certains points. Les 
sommes versées au comité de sou- 
tien de certains hommes politiques ? 

- Ce n ‘était pas des actes politiques. 
Je. ne. faisais que renvoyer l'ascen- 
seur à des hommes qui avaient aidé 
leclub. » 


Son ingérence dans le domaine 
technique de Robert Herbin â partir 
de 1979-1980 ? « Une politique de 
formation ne peut réussir que si l’on 
sait fixer les critères de sélection 
chez les jeunes de quinze à dix-sept 
ans. Nous ne savions plus le faire et 
nous avions professionnalisé beau- 
coup trop tôt t esprit de nos Sta- 
giaires. La relève n’était pas prête et 
nous devions garder notre standing. 
Quand on a construit une grande 
surface, on ne peut plus la transfor- 
mer ên magasin de quartier. - 

■ 

Pas un homme d'argent 

C’est pour rassemblée générale 
du 27 novembre que M. Roger Ro- 
cher prépare son prochain eL peut- 
être dernier combat. Sans mesurer 
tout à fait la portée des accusations 
qui pèsent sur lui, il est encore per- 
suadé de le gagner. - Si j’avais quel- 
que chose à me reprocher, dit-il, je 
me serais retiré pour écrire le livre 
que quatre éditeurs me demandent 
Je veux défendre ce qui m’est le 
plus cher : mon honneur. Mon com- 
bat n'est pas pour reprendre /a pré- 
sidence, mais pour placer une 
équipe d’hommes compétents ayend 
la notion du club que j’ai su~incar- 
ner. » 

Puis, descendant du piédestal sur 
lequel il se place, fl ajoute, la voix un 
peu cassée par Fêmotion : - Dans la 
vie. j’ai tout perdu. Mon entrerprix 
de travaux publies a eu jusqu’à 
.nulle quatre cents employés. Au 

moment de la crise économique, J’d 
peut-être consacré trop de temps au 
club, mais j’ai chuté sur un chantier 
où J’ai perdu un milliard de cen- 
times. Quand J'ai voulu agrandir 
ma maison. J’ai dû emprunter à une 
banque. C’est le seul bien matériel 
qui me reste, et il est hypothéqué. Je 
ne suis pas un homme (T argent. »' 

GÉRARD ALBOUV. 
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FA/TS ET JUGEMENTS 


Le baron Foum / 
aregagné 

le domaine de la Badoc 

Lîmoox. - Le baron Ferdinand 
Foum, qui avait dû quitter le do- 
maine de 1a Tour de la Badoc i Lî- 
moux (Aude), jeudi 1 1 novembre, 
après un vif incident avec son pro- 
priétaire, M. Jean Besset, a pu rega- 
gner le domaine qu*3 occupe depuis 
cinquante et un mois, dimanche 
après-midi 14 novembre, «a»»f diffi- 
culté (le Monde du 13 novembre). 
M. B es se t , directeur de la cave çqq- 
péretive des producteurs de blau* 
quette de Limoux, a, en eJTet, été in- 
culpé, le 13 novembre, a'mà que son 
régisseur. M. Emile Satgë, par 
M. Torregrassa, juge d Instruction 
au tribunal de Carcassonne, de vio- 
lation de domicile avec effraction, 
voies de fait et menaces verbales. 
M. SatgÊ a, en outre, été inculpé 
d'outrages à agent de la force publi- 
que. Tous deux ont été laissés en li- 
berté, mais interdiction leur a été 
notifiée de pénétrer dans la pro- 
priété de la Tour de la Badoc. 

M. Foum, qui s'est constitué par- 
tie civile, a été également inculpé, le 
même jour, de menaces légères. 
« Mes armes sont maintenant en dé- 
pài à la gendarmerie, dit-il, mais je 
n'ai plus besoin de leur protection, 
étant placé sous la protection de la 
loL Maintenant, je suis libre de mes 
mouvements. Je peux aller et venir. 
Cest extraordinaire pour mol, car 
c’est la première fois depuis cin- 
quante et un mois. • 

Quant à M. Besset, le propriétaire 
légal, .il estime qu'il n*y a pas eu de 
violation de domicile puisqu'il a pé- 
nétré dans une maison qu'il possède 
depuis le 11 juillet 1978, date de la 
vente aux enchères, et que, depuis le 
mois d'octobre de cette même an- 
née, son titre de propriété a été 
transcrit et en r egis tré aux hypothè- 
ques. 

• L’un des deux évadés de la 
prison de La Talaudière (Loire). 
vendredi 12 novembre, a été arrêté 
le lendemain près de Valence 
(Dr&me). 11 s’agit de Jean-Louis 
Créprat, vingt-quatre ans, condamné 
â vingt ans de réclusion criminelle 
pour le meurtre, en 1979, d'un jeune 
vagabond marginal (le Monde du 
3 février 1979). 


L'attentat 

chez Mme Tho mazo 
UIE MAISON VISËE 

Un attentat b r explosif a en- 
dommagé, dans la mât du sa- 
medi 13 au dimanche 14 novem- 
bre. 1 la villa- que possède sur la 
plage de Pampeione. dans le 
golfe de Saint-Tropez <Var). 
Mme Lucette Thomazo, membre 
du parti communiste et ancienne 
administrat ri ce de {"Humanité. 
L'attentat a été revendiqué per 
des inconnus qui affirment être 
partis on guerre contre elesmé- 
tiardainsa soi-disant membres du 
parti des travaBisuis ». 

Mme 1 Thomazo, présente à sa 
villa au ‘moment de l'explosion, 
en compagnie de son mari et de 
deux amis, a rapproché cet at- 
tentat des événements survenus 
cet été : le 29 juillet, le ministre 
de la mer, M. Louis Le Pensec, 
avait dirigé les opérations de 
destruction d’un mur de la pro- 
priété da Mme Thomazo, dans le 
cadre de sa campagne contre la 
c privatisation des plages a. La 
propriétaire de la villa, qui, 
comme d'autres résidents du 
golfe de Saint-Tropez, refusait de 
laisser le Gbre passage è la mer, 
avait, à cette occasion, été par- 
fois présentée comme eunemU- 
herniaire rouge ». Elle avait, de- 
puis, reçu des menaces 
anonymes. Et sur les mura de sa 
propriété, nous indique notre cor- 
respondant, les auteurs.de l’at- 
tentat ont laissé des graffiti simi- 
laires : - « Traîtres, vendus », 
e K.G.B. ». < Cet attentat frit 
surira à une campagne de presse 
dont M. Le Pensec peut être tenu 
pour responsable, a déclaré 
Mme Thomazo. H a favorisé la 
presse de droite par son action. 
Ceat lui qui a attumé la mèche. » 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 



MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÈNOV S 1 se posent en une journée 
■ Sont faites sur mesures ■ S’adaptent à tous les styles - 
• Sont déductibles des impôts 


H) ANS DE GARANTIE 


Prix bloqués jusqu'au 31112/82 

Ex. de prix : Four changer une fenêtre de 1 m 85 de haut 
x 1 m de large équipée en double vitrage ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.C. posée, 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RENOV 22, rue fontaine 
75009 paris - TéL. : 526.60.00 


CREDIT GRATUIT 3 MOIS 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 345.21 62 




FABRICANT- INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froid et le bruit 





INONDATIONS A MILLAU : 
UNE CATASTROPHE 
ECONOMIQUE 

(De notre correspondant. ) 

1 Millau. — Deux cents millions de 
francs de dégât, dont une quinzaine 
de millions pour les secteurs indus- 
triel et commercial, plus d'un millier 
de particulière sinistrés, cent-vingt 
ent re p rises et commerces touchés — 
dont certains à cent pour cent,.— tel 
est te bilan, de la dernière crée du 
Tarn, survenue le 3 novembre è Mil- 
lau (Aveyron). 

Les conséquences économiques de 
ce désastre n'ont pas fini de peser 
sur une ville dont! le secteur indus- 
triel, qui n'avait cessé de régresser 
depuis vingt ans^i'avait nul besoin 
de ce nouveau coup. Dernier pilier 
de l'industrie locale, les mégisseries, 
qui venaient de terminer leurs stocks 
de peaux après la période d’abat- 
tage, sont particulièrement affec- 
tées : l’une des principales, l'entre- 
prise Alric, totalise à elle seule 
15 millions de francs de dégâts. 
C'est seulement dans une quinzaine 
de jours, que la production pourra 
partiellement reprendre dans la plu- 
part des entreprises sinistrées. 

• Attentat en Corse. - Un atten- 
tat à l’explosif et à la grenade défen- 
sive a été commis, dans la nuit du 
samedi 13 au dimanche 14 novem- 
bre, contre la caserne de gendarme- 
rie de Porto-Vecchio (Corse- 
du-Sud). L'explosion n'a pas fait de 
dégâts, les démineurs de la protec- 
tion civile ayant pu intervenir à 
temps. D’autre part, cinq attentats à 
l'explosif, dont quatre visant les do- 
miciles ou les véhicules d’ensei- 
gnants d’origine - continentale », 
ont été commis, à Bastia et à Ghiso- 
naccia (Haute-Corse), 


POLICE 


e Le décret nommant directeur 
de la Surveillance du territoire 
M. Yves Bonnet, préfet bots cadre, 
et auparavant représentant du gou- 
vernement & Mayotte, a été publié 
au Journal qfficiel du 15 novembre. 
'M. Bonnet succède à la tête de la 
D.S.T. à M. Marcel Chalet, nommé 
inspecteur général de radministra- 
tlcm ( le Monde du 4 et du 12 no- 
vembre). 

[Né le 20 novembre 1935 è Chartres 
(Eure-et-Loir). dipL&né de l'iflstital 
d’études politiques de Paris, M. Yves 
Bonnet occupe les fonctions de chef de 
cabinet de préfet de la Mayenne (1960- 
1963), puis de la Manche (1963-1966). 
Après avoir été directeur de cabinet du 
préfet de la Guyane, il est- nommé en 
1968 sons-préfet de La Trinité (Marti- 
nique) et n est attaché en 1970 en qua- 
lité d'administrateur civil au ministère 
de l'intérieur. Nommé en 1974 sous- 
préfet d’Arles, en 1976 sous-préfet de 
Cherbourg, en 1978 sous-préfet de Dun- 
kerque, il a été *ntnm» rep r é se ntant du 
gouvernement à Mayotte le 6 jan- 
vier 1982.] 

ÇA TASTROPHES 

■ 

En Inde 

UN CYCLONE 
PROVOQUE LA MORT 
DE 442 PERSONNES 

Le bilan des victimes du cyclone 
qui s'est abattu la semaine dernière 
sur l’ouest de l’Inde, et en particu- 
lier sur la côte des Etats du Maha- 
rashtra et du Gujarat, s’établissait, 
durant te week-end. à 442 morts. 
Les dégâts étaient estimés à environ 
l'équivalent de 2,3 milliards de 
francs. Plus de 100000 logements 
ont été détruits ou endommagés par 
l'ouragan et 30 000 personnes ont 
été évacuées. — ( A.P. ) 


PROMOTION 

EXCEPTIONNELLE 


pendant 1 semaine 
(du 15 au 20 novembre inclus) 

PULLS hommes et femmes 

tœife 38au4S 

SOlsote 


545 fis! 


83, rue du Fg. St -Honoré 
Paris 8ème- tél.266 .65 . 08 

ouvert sans interruption 
da 10 heures fc19heures 


PLUS DE 20 ANS D'EXPÉWENCE dura no. WSITTUTS EUROCAP por- 
m ett e nt ri*n fHrm a r [n î é ri r — — — * - 


75001 PARIS . 
4, rue Castiglione 
(1) 260-38-84 


• d ém ertasâ la e i w. etc. 

H Importe que las cheveux restent sains. . 

APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPILLAIRE EURÇ-BRIDGECAP 

(76^46-21-41) - Lffla 120-61-24-19} - LimoflM (WL34-16-20) - Lyon (7^38-06-78) - UM*3la [91.48- 

Nantac (40.48-74-671 - Rrirac 126.86-65-74) - Rem. (99.30-164)8] - Rouan 
29-97) Mrinaa (77.3&-10-76) - Toulon 04^3-56-30) -Toiouaa (61 .23-29-84). 

PROTHÈSE BRIDGECAP 


CARNET 


Réceptions 

- L'ambassadeur, haut repré s entant 
de la République démocratique a popu- 
laire d'Algérie, et M* Jtunel Houhou, 
ont donné nne réception, jeudi, à focca- 
rion de la f£te nationale. 

Décès 


- On noos prie cf annoncer le décès 


du 


comporitenr Maurice BAGÜT, 

ftmrara en «on domicile, le 31 octobre 
1982, dans sa quatre^vingi-scptième 


Suivant la volonté du défunt, rindnfi- 
ratira a eu lieu dans r intimité familiale. 

M“ Maurice Bagou 
1, rue Meslay, 75003 Paris, 

- Valence, Paris. 

Gaston Bénicbon, 

M. et M“ Pierre-Yves Bémcbou, 
Corinne et Aride, ses petits-enfants, 
oui la douleur de faire pîurt du décès de 
IVL Gaston BÉNICHOU, 


du barreau de Valence, 
ancien bâtonnier 
du barreau de SuU-Bel- Abbés, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
survenu le 9 novembre 1982. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mité. 

44, rue Berthelet, 26000 Valence. 

64, me de Bdlcchassc, 75007 Paris. 

- M“ Mesquite 
Et toute la famille, 

ont la grande douleur de faire part du 

décès de 

cRl Raymond MESQUITE, 
chevalier de Tordre du Mérite, 
survenu le 2 novembre 1982. 

Cet avis tient lieu de faiie»parL 

- Oran, Toulouse, Paris. 

M" 1 Edouard Vrafyk, 

M, et M"* Léo Palacio, 

ses enfants, 

M. et M me Hervé Palacio, M 11 ® 
Corinne Palacio, scs petits-enfants, 
arrière-petits-enfants et arriftre- 
arrière-pëtits-enfaiits, 
ont la codeur de faire part dn décès, 
dans sa centième année, de 




Dominique PALACIO, 
néePSombo. 


Les obsèques ont eu Geu 2 Pau dans h 
phis stricte intimité. 

Une pen sée tonte particulière est 
demandée à la mémoire de son époux, 
Dominique Palacio, 
grand mutilé 

de la première guerre mondiale, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 

• croix du combattant vdont&ke, 

décédé 2 Pau le 17 mars 1971, & râge de 
quatre-vingt-efix ans. 

- La Fédération nationale des 
déportés et Internés résistants et 
patriotes a la douleur de faire part du 
décès de son président-fondateur, 
Marcel PAUL» 
ancien ministre, 
ofRder de la Légion d'honneur, 
cieta de guerre avec palmes, 
commandant des Francs-Tireurs 
et Partions français, 
résistant déporté 
2 Auschwitz et Buchenwald, 
survenu le II novembre 1982, dans sa 
quatre^vingi-troisièmc année. 

Les obsèques auront lieu le me r c i edi 
17 novembre, 2 14 h 30, au cimetière du 
Père-Lachaise (encrée boulevard de 
. Ménïlmontant). 

On pourra s v inclincr devant la 
dépouille mortelle le mercredi 
17 novembre, de 10 heures A 13 heures, 
2 l'annexe de la Bourse du travail, 
85, rue Chariot, Paris (3 e ). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


M”* Mosès Morris Pimienta, née 
Fernande Lasry, 

M. et M* Pi er re Pimienta et leurs 
fils, 

M. François Busrièrc et M“, née 
Josette Pimienta et kor fille, 

Les fa milles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire par t du d écès de 
M. Mosès Morris PIMIENTA^ 
avocat honoraire 
2 la cour d'appel de Paris, 
survenu le 8 novembre 1 982 2 Paris. 

Les obsèques rat eu lieu dans Ilnti- 
mité le 10 nove mbre . 

La famille ne reçoit pas. 

66, avenue de Breteuü, 

75007 Paris. 


Nos abonnés . bénéficiant tfune 
réduction sur /es insertions du 
m Carnet du Monde «, sont priés 
de joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité 


Remerciements 

- Profondément touchée des mar- 
ques de sympathie qui lui ont été témoi- 
gnées lors du décès du 

professeur Jean VERNE» 

sa famille vous exprime ses sentiments 
de reconnaissance et ses remerciements 
émus. 

38, rue de Varecme, 75007 Paris. 


- Alain Guérin remercie tous ceux 
qui lui om témoi g né leur affection, leur 
solidarité et leur peine lors de la tragi- 
que disparition de sa oompagne 
Ettsabeth WEINER. 


Communications diverses 

— En TMid du Grand-Orient de 
France, 16, rue Cadet, 75009 Paris 
(métro Cadet), se tient, jusqu'au 
25 novembre, une exposition (fui pein- 
tre franc-maçon Pierre Boisseau. 

Le titre de cette exposition, «Sujets 
tabous », est déjà une indication sur 
rceuvrc (originale, bien que de facture 
classique) d'un pe in tre qu'aucune consi- 
dération traditionnelle n'antte dans sa 

recherche. 

« 

— L'Association dos anciennes élèves 
des mations d'éducation de la Légion 
d'honneur organise une vente de charité 
du 19 novembre au 21 novembre dans 
les saioiis.de l'Académie diplomatique 
internationale, 4 bis, avenue Hoche, 
75008 Paris. 

- La Fondation des orphelins 
apprentis d’Auieuü lance un appel pour 
venir en aide aux enfants orphelins, 
abandonnés. Les dons sont 2 adresser à 
la Fondation des orphelins apprentis 
d'Autcuil, 40, rue la Fontaine 
75781 Paris Cedex 16. (CCP. Paris 
1629-02 Y.) 


Championne* orga- 
nise sa vente annuelle au profit de ses 
heîmia médico-pédagogiques et profes- 
sionnels et foyer de jeunes travailleurs, 
les 26, 27 et 28 novembre, 2 la Fonda- 
tion abbé J .-Bernant, 16. rue Gcorgene- 
Agutte, 75018 Paris. (CCP. Associa- 
tion ChampKûmtet 309 12 F Paris.) 

— Les amis de M. Pie r re Mouun, 
désireux de participer 2 la souscription 
ouverte pour lui offrir l'épée qui lui sera 
remise à l'occasion de sa réception 2 
l'Académie française, sont priés de 
s'adresser aux Editions Gallimard, 
5, rue Sébastien-Bonin, 75007 Paris. 

Les venements peuvent être faits par 
chèque bancaire 2 l'ordre des Editions 
Gallimard, avec Indication de leur 
affectation. 


Halte au Vol 



serrure à 5 points 

ISS - LAPERCHE 
oo PICARD 

GARANTI 5 ANS 

+ 

1 blindage acier 
15/10 
+ 

renforcement 
du bâti bois par 

1 cornière en ader 

+ 

1 cornière an ti-p in ce 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


NOUVEAU 


(Sécurité renforcée) 

1 cornière 
de pivotement 
paumelles soudées 

Offre „ 
exceptionnelle 



4.000 F ttc 

Pose et dèpi compris 
.PARIS- BANLIEUE 
ClWHpfÔ 

PARIS PROTECTION H 

cl seule ad resseï 


55. av. de la Motte Picquet 
—,75015 PARIS 

65.201 


C ffO/T 


il 
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COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris 12 e s* 347.21.32 



LANGUAGE STUDIES 

PARIS - LONDRES - BERKELEY 

COURS D'ANGLAIS INTENSIFS POUR HOMMES D'AFFAIRES 
COURS INDIVIDUELS OU PETITS GROUPES 
Pour tous renseignements, veuille* noua téléphoner an 260-53-70, 
ou nous renvoyer ce bon à Padres&e ci-dessous 

LAN G G AGE ETUDIES, 250, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 

TéL : 260-53-70 T* 511335 LSF PAR. 

Itom, prénom 

Age* jnro/csiitm 

Adresse 

désire recevoir une document ai ion sur les cours 





SUR VOU REGUUCRS 



Pour découvrir 
TAfrique Noire, Air 

r Afrique vous propose 
toute une gamme de ta- 
rifs réduits. Én plus du tarif 
visite à 55% de réduction, 
(valable même si vous' voya- 
seui), il y a des tarifs pour 

jeunes, pour les famiHes, 
pour le 3 e âge» 

II y a 21 Tarifs Réduits. U y 
en a sûrement un pour 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou voire agence de 
voyages. 




•Prix valables au 1. 1UI2 et soumis à 
GBftCBHS candfôorc tfappfcafon. 
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THEATRE 


CINÉMA 


« L’EXIL », d'Henri de Montherlant 

Novembre 1914, l’amère 


« Napoléon », d’Abel Gance, au Havre 


MUSIQUE 

« MADAME BUTTERFLY » A STRASBOURG 


- J'aime mieux tes Allemands 
qui se battent que les Français de 
l'arrière ! - C'est un soldai Français 
qui le dit, il arrive du front, il a eu 
les doigts emportés par un obus alle- 
mand. Nous ne sommes qu'au mois 
de novembre 1914. dans les débuts 
de b guerre, et c'est à ce moment 
que Montherlant, à l'âge de dix-huit 
uns, écrit l'Exil. 

Bernard, le soldat blessé qui lance 
cette phrase : « J'aime mieux les 
Allemands... s’est engagé à dix- 
huit ans voici quelques mois . fl a 
donc été blessé assez vite. Et son co- 
pain de collège et d'amitié particu- 
lière, Philippe, à qui U dit cela, et 
qui , lui, est resté - planqué », juge 
cette phrase si orgueilleuse, si guer- 
rière. qu'il répond ceci (U faut voir 
la scène, avec Bernard la main dans 
son gros pansement) : - On n'est pas 
toujours combattant ! Les meil- 
leures choses ont une fin ! - 

C'est écrit en novembre 14, 
rappcions-Je. Ces deux phrases suffi- 
sent à dire les débats de conscience 
et l'esprit de fronde d'Henri de 
Montherlant a dix-huit ans, quand la 
Grande Guerre commence; elles 
suffisent aussi à comprendre que ce 
manuscrit de l'Exil ait été gardé 
dans un tiroir. 

L’Exil est un document authenti- 
que intéressant sur la pensée d'un 
jeune intellectuel de la haute société 
à Paris, en 1914. Il éprouve une 
haine de la guerre qui fait devenir 
presque ennemis un fils et une mère 
qui s'aimaient, deux camarades qui 


s’aimaient ; et, en même temps, face 
à l'inconscience des civils, il estime 
que combatre fait acquérir une > va- 
leur». Et la brutalité du jour que 
Montherlant fait tomber sur l'ana- 
lyse n'est pas différente d'un cy- 
nisme. Tout cela retient l'attention. 


Ces débats de conscience feraient 
de l’Exil un moment de théâtre 
marquant si Montherlant avait été. 
lorsqu'il l'a écrit, aussi vif et incisif 
comme dramaturge que comme ci- 
toyen. Mais non. cette œuvre de jeu- 
nesse est d'un art très conservateur. 
Du théâtre psychologique, d'époque. 
Construction pesante, « poutres ap- 
parentes ». dialogue complaisant. 
Au théâtre aussi - la fonction crée 
l'organe » ; la nature de la composi- 
tion et de récriture de l’Exil provo- 
que, comme allant de soi, un décor 
plutôt quelconque, une mise en 
scène plutôt plate. L'artifice du dia- 
logue suscite inévitablement un arti- 
fice du jeu. les acteurs se fout piéger 
dans des gestes et des voix d'em- 
prunt, si bien que nous ne sommes 
pas â même de percevoir quels ac- 
teurs ils sont, ce qu'ils savent faire. 

Du moins connaît-on déjà Emma- 
nuelle Riva, grande comédienne, qui 
dans cette pièce serait mieux encore 
si elle ôtait son énorme faux 
chignon, dont b vue gêne notre 
écoute. 

MICHEL COURNOT. 


★ Théâtre des Arts - Hcbertot, 21 h. 


(Suite de la première page. ) 

Un empereur de cinéma, non cou- 
ronné, Bonaparte jeune avant la 
gloire et la foGe criminelle, mais avec 
déjà la vision grandiose d'un héritier 
de la Révolution française prêt à met- 
tre le monde à feu et à sang pour 
réaliser son utopie. L'équipe cinéma 
de la Maison de la culture du Havre, 
conduite par Vincent Pinel et Chris- 
tian Zarifian, avait mis à la disposi- 
tion du public une documentation 
succincte qui retraçait la genèse de 
ce qui reste le film le plus important 
de l'histoire du cinéma français par 
les moyens utilisés et la conception 
générale de l'œuvre. La revue Ciné- 
matographe publiait un numéro spé- 
cial qui contient une information pré- 
cieuse, avec des textes de Kevin 
Brownlow, de Claude Lafaye. du 
C.N.C., et de Bernard Eisanschitz, 
historien. Essayons de faire te point. 

Selon un commentateur anglo- 
saxon de Cinématographe, Abel 
Gance songe pour la première fois à 
porter Napoléon à l'écran en 1915. Il 
a vingt-cinq ans. Plus tard, il voit 
Naissance d’une nation et estime que 
l'histoire de France peut fournir une 
matière tout aussi somptueuse au 
génie du nouvel art en train de naître. 
De toute façon, D.W. Griffith sera le 
seul cinéaste américain auquel il ju- 
gera digne d'être comparé. Et Griffith 
joua le jeu, qu'on voit, dans une 
photo célèbre, tirer bien bas son cha- 
peau melon devant son émule fran- 
çais. Le film enfin achevé, réduit à 
l'enfance et à la jeunesse de Bona- 
parte, sort ai première mondiale le 
7 avril 1927 à l'Opéra, dans une ver- 
sion de trois heures et quinze mi- 


VARIÉTÉS 


« Envoyez la musique ! » I Zachary Richard au Casino de Paris 


avec Annie Cordy 


Envoyez la musique ! de Jac- 
ques Mareuil et Gérard G us tin est 
une comédie musicale légère, trous- 
sée autour d'une intrigue vaudevil- 
lesque pleine de quiproquos. L'hé- 
roïne principale est une vedette de 
revue, évidemment interprétée par 
Annie Cordy avec l'abattage qu'on 
lui connaît. 

Tous les comédiens-chanteurs 
(Patrick Préjean, Bernard Worin- 
ger, Kathie Kriegel) se donnent de 
b peine et forment une troupe co- 
hérente pour un spectacle popu- 
laire. 

Est-ce par hasard ? Jeudi soir 
11 novembre, la moyenne d'âgr du 
publie dans la salie avoisinait b 
soixantaine. — CF. 


Zachary Richard donne un 
concert unique au Casino de Paris 
le lundi 15 novembre. Né il y a une 
trentaine d'années au nord de 
La Fayette, en Louisiane, Zachary 
Richard est en quelque sorte l'héri- 
tier, le porte-jMrole des Cajun s, et il 
revendique fièrement dans sa mu- 
sique une communauté qui a su 
garder une cohérence ethnique, 
conserver presque intacte une qua- 
lité de vie liée a la nature, un par- 
ler hérité directement du vieux 
français du dix-septième siècle, une 


traînante, il chante tout en s'ac- 
compagnant à l’accordéon dans le 
style cajun, qui a reçu autrefois 
l'influence noire du blues. Mais il 
est trop profondément attaché aux 
racines de sa communauté pour ne 
pas s’efforcer d’adapter, de moder- 
niser, cette musique, de lui ouvrir 
de nouvelles voies, sans perdre quoi 
que ce soit de son authenticité ni de 
son émotion. 


mîtes, réduite de près de moitié pour 
ne pas trop fatiguer les familiers de 
cet illustre lieu, mais avec, à la fin, 
sur triple écran, le départ du général 
corse pour la campagne d'Italie. Le 
film poursuit sa carrière au Marivaux 
dans sa version originale de six 
heures, puis dans diverses villes de 
France, avec ou sans le triptyque, qui 
exige une triple projection synchrone 
sur écran géant. 

Abel, Gance préfigure le Cinérama 
de 1952, mais va tout de suite à 
l'essentiel, aux possibilités supplé- 
mentaires non seulement d'espace 
mais aussi de montage à travers cet 
espace. Bonaparte-Napoléon, d'une 
armée de loqueteux, crée la Grande 
Armée : les Alpes dans leur majesté 
s'inscrivent sur toute la longueur du 
triple écran. Napoléon occupe b par- 
tie centrale, les écrans latéraux dis- 
paraissent (deviennent notre!, repa- 
raissent. Les « mendiants de la 
gloire », comme les quafrfie un sous- 
titre, se relèvent, repartent : des clo- 
chards s'avancent au coude-è-coude 
dans le milieu de l'image, cinq ou six 
de front, sur tes côtés les colonnes 
de soldats progressent au même 
rythme. La Marseillaise, orchestrée 
par Cari Davis, s'enfle progressive- 
ment, le film s'achève en apothéose 
sur une triple image teintée en bleu, 
blanc, rouge : c'est ridicule et su- 
blime. Cela atteint les (mitas de cet 
absurde grandiose qui tant fascina 
les fondateurs, les pionniers, tes pri- 
mitifs d'un art inconnu, le cinéma. 

Cinématographe a ajouté à son 
ensemble Napoléon une discussion 
entra quatre universitaires français, 
familiers des études napoléoniennes, 
ayant connu Gance et même travaillé 
avec Kn, qui replaçait la vison du ci- 
néaste dans la perspective de l'épo- 
que, les années 20, mais aussi l'af- 
frontement avec ‘ toute une 
historiographie marxiste inspirée 
d'Albert Soboul. mort récemment Le 
plus troublant de ce Napoléon vu ou 
revu aujourd'hui dans une version qui 
respecte les conditions de la projec- 
tion de 1927 est son étonnante ac- 
tualité. le sens qu'il prend non seule- 
ment par rapport aux classiques du 
cinéma soviétique, ses contempo- 
rains, mais en relation avec l'histoke 
de TU.R.S.S en tant qu'incamation 
du rêve révolutionnaire du XX® siècle. 

A l'évidence. Gance n'avait pas 


Devant l’autel de l’Amérique 


Quel metteur en scène n’a pas 
uhailé diriger une vraie Japonaise 


souhaité diriger une vraie Japonaise 
dans Madame Butterfly ? C’est le 
privilège de Jean-Pierre Formelle 
pour les représentations données ac- 
tuellement à l'Opéra du Rhin et 
même si celte Japonaise chante en 
italien, elle communique à son per- 
sonnage une force particulière. 
Yoko Watanabe est une Jeune 
femme à la voix jaillissante, claire 
et ferme, dominant l’orchestre avec 
éclat, et il semble bien qu’elle 
chante du fond du coeur « cette aven- 
ture douloureuse qui aurait pu arri- 
ver à sa grand-mère, victime des 
• colonialistes » américains. Elle 
atteint en tout cas dans les deux 
derniers actes à une réelle stature 
tragique. 

Sans amener sa mise en scène à 
une perfection artistique aussi 
concentrée et rigoureuse que Jorge 
Lavelli, Ponnelle a traité l'œuvre de 


Puccini de façon intimiste, en mar- 
auant dès le début, avec un humour 


quant dès le début, avec un humour 
discret, le côté dérisoire de l’allu- 
sion à laquelle se laisse prendre 
Cio-Cio-San, par le truchement 
d'un entremetteur grotesque sous 
son canotier. Et le lieutenant Pin- 
kerton apparaît moins comme .un 
bellâtre sans scrupules que comme 
un marin en goguette, avec sa barbe 
ridicule et son tee-shirt ( ne serait-ii 
pas tatoué ?). distribuant les billets' 
de banque par poignées, accompa- 
gné par un Noir qui déballe un pa- 
quetage hétéroclite, largement ap- 
provisionné en whisky, dont les 
-bouteilles volent à travers le jardin. 

Ce whisky joue son rôle au 
deuxième acte où Madame Butter- 
fly. dans l’attente de son- époux ». 
a dressé un autel dans une armoire. 
Elle y a placé la photo de leur 
• mariage - et un crucifix, dominés 
par le drapeau américain que sur- 


monte encore ia caisse de bourbon 
triomphalement encadrée par deux 
bouteilles vides... Dérision certes, 
mais qui fait ressortir la profon- 
deur candide 'du sentiment de la 
jeune femme, toute une nuit immo- 
bile devant son trésor, son enfant 
sur les genoux, les yeux ouverts 
fixés sur la rade de Nagasaki, dans 
une pose admirable de statue boud- 
dhique. D'où va tout naturellement 
découler Pacte rédempteur, seul ca- 
pable d'effacer la home -le hartt- 
kirL 

Face à cette héroïne, le médiocre : 
Pinkerton a ta voix barbouillée.' 
mal dégrossie, de Vincenzo. Bello, 
tandis que Julian Patrick silhouette 
excellemment le consul fatigué, em- 
pêtré dans les aventures sentimen- 
tales de son compatriote : Mrs Pin- 
kerton (Marie Duisit). avec son 
inséparable ombrelle, contribue à 
donner une image sèche et peu sé- 
duisante des États-Unis, alors que 
Nucci Condo incarne de façon très 
intérieure et émouvante Suzuki, la 
servante au grand cœur, et que le 
superbe prince Yamadori (Francis 
Dudziakf fait entrevoir, l'espace 
d’un éclair, la splendeur du Japon 
traditionnel. 

Comble d'authenticité : pour pal- 
lier la défaillance . d'Alain Lom- 
bard, René Terras son a pu engager 
un chef japonais. YosMnorl Kiku - 
chi. qui. à défaut d’avoir obtenu en 
fort peu de temps une homogénéité 
parfaite, confère à l’Orchestre de 
Strasbourg une vie, un charme et 
une intensité qui survolent l’exo- 
tisme un peu frelaté parfois et au- 
raient comblé les vœux de Puccini 


JACQUES LONCHAMPT. 


■k Prochaines représentations à Mul- 
house, les 16 et 19 novembre, et à Stras- 
bourg, le 27 novembre. . 


R1CHTER JOUE SZYMANOWSKI 


Contemplation et recueillement 


Toujours assurés de remplir 
convenablement les salles , les Inter - 


générosité, mais aussi beaucoup 
d'humour et de truculence. 


★ Théâtre de la Porte Saint-Martin. 
20 h 30. 


d “humour et de truculence. 

Zachary Richard porte aussi en 
lui les conflits de Tâme du Cajun, 
qui voit sa terre et ses valeurs me- 
nacées à terme, mais qui se bat 
pour les préserver. Il est criant 
d "authenticité et sa musique heu- 
reuse, qui masque une profonde 
blessure, respire fe doux parfum 
des bavous. Avec sa voix forte et 


Il y a cinq ans que Zachary Ri- 
chard n'est pas venu en France. La 
dernière foi s, il avait rencontré le 
succès avec le titre Travailler, c'est 
trop dur . Lundi 15 novembre^ Za- 
chary Richard» qui jouera lui- 
méine du piano., de l'accordéon et 
de rharmonica» sera accompagné 
d’une perite formation, qu’il vient 
de constituer juste avant cette tour- 
née française. 

CLAUDE FLEOUTER. 


sorti le film de sa manche» bardé de prêtes célèbres devraient avoir à 


m lia c oncert organisé par fasso- 



LE PERE c 

Strindberg • Otomar Kreiia 


THEATRE* 


Théâtre Gémier 

Du 18 novembre au 23 dé 
20 h 30. Dimanche 15 h. 


profit de ses activités en dnedoa des 
pays du ders-xooade aura Seu salle Ga- 
veau, manfi 30 novembre, à 20 h 30. An 
pr ogramme des aunes de HaeadeL 
Ba ch , Dvorak et Cbostakovitch inter- 
prétées notamment par la pianiste 


sa seule fantaisie. A plusieurs re- 
prises, dans les sous-titres, citant 
telle phrase, telle anecdote, il juge 
utile d'ajouter « historique >. 
Constamment l'artiste brode autour 
de la réalité, laisse son imagination 
vagabonder à partir de données 
consignées dans les livres de l'épo- 
que ou sur l'époque. L'originalité de 
ce travail de recréation, par-delà la 
fascination pour les possibilités illimi- 
tées du montage, perdues avec l'in- 
trusion de la parole, naît curieuse- 
ment en 1982 du sens imprévu 
qu'acquiert l'histoire ainsi recréée, 
remise en scène, en jeu, objectivant 
telle lecture, tel récit. 

La Cinémathèque française a cd- 


cœur de tirer de temps en temps la 
vie musicale de sa léthargie endémi- 
que en choisissant des œuvres moins 


ressassées ou des compositeurs mè- 


i \posn 

connus. Profitant de la célébration 
du centenaire de la naissance de Ko- 
rol Szymartawski (1 ), Svimoslav 
Richter vient de consacrer deux 
concerts, salle Caveau, au gjrand 
compositeur polonais, avec qui il 
possède quelques affinités puisqu’il 
fut l’élève . au Conservatoire de 
Moscou, du planiste Harry Neu- 
haus. Ce dernier, en effet, était pro- 
che cousin de l’auteur du Roi Ro- 
ger, lequel avait fait ses premières 
éludes musicales auprès de son 
père. Guslav Neuhaus. 


nate pêchait parfois par des accès 
de brutalité que la véhémence de 
l’écriture, en certains endroits, ne 
Justifie pas pour autant, la Troi- 
sième Sonate, moins chargée et d’un 
ton plus personnel, terminait le 
concert dans le raffinement d’une 
écoonomte d’ effet s et de notes tout à 
fait impressionnant. Auparavant, le 
violoniste Oleg Kogan s’était asso- 
cié à SvUuosiav Richter pour don- 
ner une exécution non moins remar- 
quable des trois Mythes opus 30, 
d’une poésie proche de l'impression- 
nisme français, musique de la 
contemplation, du recueillement et 
du vent, qui plisse la surface de 
l’eau. 


GÉRARD CONDÉ. 


On s'étonnera que la discogra- 


qui devrait, en 1983, conquérir Pans lemetti aucun enregistrement d'œu - 
puis la France entière. ^ vre j e Szymanowskt, car , si 

LOUIS MARCORELLES. rimer prélat ion de la Deuxième So- 


(!) Le numéro 43 de T Avant- 
scène-opéra, consacré à Eugène Onô- 
guïne, réserve trente-cinq pages à des 
« Regards sur SzymanowsJd *_ 
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AT IQNAL ReLcfirrusoiretlun. 


7278115 


— MERCREDI 

GRAND PRIX DU 35 e ANNIVERSAIRE CANNES 82 


PETITES 


NOUVELLES 


. 17/28 NOVEMBRE , 

RELACHE LUNDI ET MARDI 


Vti 


C 

F 


O 


* If première représentation de 
« Grand et Petit * f qui était prevue ce 
lun di 15 novembre au Théâtre national 
de rOdéon, est remise, pour des raisons 
te cto niques , au mercrafi 17 oowmbre, 2 
19 b 30. Lob places réservées pourront 
être reportées 2 une dote u l t ér ie u r e ou» 


Tnfer 


MAISON DES ARTS-CRETEIL 

PLACE SALVADOR ALLENDE. TEL. 899.94.50 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 


APPEL D'OFFRES 1983 


15 novembre 1982 - 1 5 janvier 1983 


« APPARTENANCE RÉGIONALE » 


« IDENTITÉ CULTURELLE » 


Cet appel d'offres s'adresse à la fois aux chercheurs et aux équipes 
engagées dans l'action culturelle : le thème choisi invite tout 
particulièrement les uns et les autres à s'associa dans un même projet. 


Texte et formulaire de présentation seront adressés sur demande 


parle 



■ Une exposition Shakespeare et les 
muteios, eonçne par te service aniaro- 
tioos et publications de fOpëra de 
Paris pour compléter fai programma- 
tion de cette saison (eSe compte quatre 
owiigu lyriques inspirés de pièces do 
tanunrge anglais), est présentée du 
lfi novembre 1982 an 31 janvier 1983 


■ L’Académie de disque français, 
qui proclamera 90 a [»!**!■% annuel la 
hmdi 22 novembre, change, à partir de 
oe<te *“**i Pappetiatioa de scs pria ; 
ce seront désormais les «Grands Prix 
de rEoepe.. L’Acadé- 
q*t» récompensera aussi des phouo- 
gmwnc* «C des réalisations téléri- 
«eUesou cmfmatograpldqiKS, a, CM 

effet, décidé de Se Boiter 3 la prodne- 

lioo enropfieiHw en raison de Faboo- 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 


Direction du Patrimoine 


Mission du Patrimoine ethnologique 
4, rue de ta Banque - 75002 PARIS 
Téléphone 261-54-80 poste 334 


TOMAS MIUAIM, 

DANIELA S1LVERIO. CHRISTINE BOISSON, MARCEL BOZZUFFI — CANTON ION J 
c GÉRARD BRACH ^W^iTONlNO GUERRA, , - M i CH ELAN GE LO ANTON ION i 
* - a» bT ralm A e-ïïï M I CH ELAN G E LO ANT O N I O N 1 -v.;: vûm'môrmann 


« Le lycée BcquibfbnéfiB d'Or- 
léans organise du 15 m 22 nnrrmhri 
mat semaine de dnéma algérien. Les 
On» sont projetés an lycée les 16. 17, 
29 fit 2L ainsi qu'a la IVIatSOB de la 
cnlture tPOricaas. Ces projections 
s'inscrivent dans me pofitiqae de « Mh 
slbifiSHtlOD. des élèves i l'Algérie, 
dais aae vide à forte implantation 


■ Une s e ma ine consacrée A far créa- 


I» 1 ' ■! ■« M 


-■..mi VON NORMANN 


u.. GIORGIO NOCELLA ANTONIO MACR1 

jh .Kiiuiik.. iTER film s pa cROmaj gaumont < parisi 


«c organisée par r*»o- 


“20 novembre. Une série de Hbns 6e 
femmes et de films sor les femmes Se- 
ront présentés, ainsi que des débats et 
des expositions. <«cas. : 889-26-18 on 
029-70-27.1 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GRAND CT PETIT. - Od£oo Théâ- 
tre (325-70-32), 19 h 30- 
JLA MANUFACTURE . - 89. quai 
delà gare (583-15-63), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

et municipales ■ 

OPÉRA (742-57-50), à 19 h 30 : k Songe 
(Tant mut (Tfté. 

SALLE FA V ART (296-1 1-20), A 19 fa 30: 

Lra Cûnta dlioffmann. 
COMÉDON-FRANÇAISE : (296-10-20). 

20 h 30: ta Corbeaux. 

BEAUBOURG : (277-12-33) : Débats de 
1 5 h à 23 h : Pour James Joyce ; data- 
itfta:à 13 h, 16 h. 19 h : nouveaux films 
B.P.I ; Omette : à 2* fa 30 ; Exprimes-" 
(un MbA ; Théâtre : 21 h : Robert A*fc- 
By. Autan 


Les autres salies 


ARTS H 

nsjdl 


BTOÎ (387-23-23), 21 h : 


.BOUFFES DU NORD (239-3450), 

20 h 30, la Tragédie de Carmen. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 

21 h. R ariena dormir â l'Elysée. 

COMÊME DE PARIS (281-00-11). 
1 8 h 30 : Id et là ; 20 b 30 : EQb loi dirait 
dans nie. 


DAUNOU (261-69-14), 21 b; La vie Mt 
trop courts. 

FONTAINE (874-7440), 18 h 30 : tes 
Chaâea. 


GALERIE 55 (32443-51), 20 b 30 : A 
Vie» from a Bridge. 

HUCHETTE (326-38-99). 20 h 15 : la 
Cantatrice cita ave ; 21 h 30 : la Leçon ; 
22 h 30 : le Cirque. 

LUCERNAIRR (544-57-34), L 
18 h 30 : rHoome lige ; 20 h 30 : b Pa- 
pesse américaine ; 22 h 15 : Numéro A — 
IL 18 h 30 : Noces de sang.- 20 h 30 : b 
Noce ; Patin Safle, 18 ta 30 : Parions 
français. 

MARICNY (2560441). - Sato Gabriel 
(225-20-74), 21 b : rEducatioo de Rita. 

NOUVEAUTÉS (770-52p 76). 20 h 30 : 
Hold-up pov rire 

PËN1CHE-THÉATRE (245-18-20), 
21 h : Nüt de rta ; Benread. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 21 li : Flock. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
20 fa 30 : rÊcume des jouis; 22 h: Re- 
garde les femmes passer. 

TH. DES DÉCHARGEURS (236-00-02). 
20 fa 30 : Bru isse ment d’d ta ; 22 b : Li- 
berté d’acxtaL 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02), 

20 b 30 : ta Babas cadres ; 22 b ; une 
Govtre de sang dans le glaçon. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41) : A la rebcoiitre de Marcel PrantL 

THÉÂTRE MJ MARAIS (27803-53). 
lt h 3Û : la Sfleaoa de la mariée ; 
20 h 30: le Misambrope. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 b 30 : Un bain de ménage;, 
20 fa 30 : Le ml court ; 22 h 30 : le Ra- 
d'asphalte. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) 20 h 30 : TohoT- 
Bahut ; 22 b le Président 
BEAlHMHJGEOES (27208-51) 19 fa 30: 
Sur une Be flottante. 

BLaNCS-MaNTEAUX (887-1504) I : 
20 h 15 : Axetih - MC2 ; 21 h 30 : Phi- 
lippe Ogouz tout a changé ; 22 fa 30 : Des 
bulles dans fencricr. - II : 21 b 30 s Qui 
a tué Betty Grandi? 22 h 30 : Ica Bnmri- 
cfacs. 

- CAFÉ D’EDGAR (322-1 102) 1:18 h 30: 
Laissez chanter ta clowns; 20 h 30 : 
Tiens, vo 08 deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c'est comme un bateau blanc. 
- 11 : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 fa JO : Les blaireaux sont 
fa lignés, 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 
20 b 30 : Palomar et Zigomar. 

L’ÉCUME (542-71-16) 20 h 30, R. Ber- 
naud ; 

LE FANAL (233-9M7) 21 fa 45 : 
J. Menaud-Le Mac- Amour ; 20 h : La 
Musica. 

POINT-VIRGULE (278-6703) 20 fa 15 : 
le Petit Plinee ; 21 fa 30 : Tkanches de 
rie ; 22 h 30 : Elle voit des géants par- 
Iûul 

SENTIER DES HALLES (23607-27) 

20 h 15 : On est pas des pigeons; 

21 b 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrilles. 

THÉÂTRE DE MX HEURES (606- 
07-48) 20 fa 15 : le Retour de r Arté- 
sienne ; 21 h 30 : Les fanfares ont des bé- 
rets ; 22 h 30 :Nhro GdWwyn-Ptooa 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b, : A b courte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606 
10-26). 21 b : A vos rends— Ose. 


La danse 

LA FORGE (371-71-89). tes 15, 16 1 
20 fa 30 : Tanaka Min. 


ORCHESTRE DE PARIS 

Directeur 

Daniel BARENBOIM 

CONCOURS 

pour le recrutement de : 

- 1 violon du rang (4* catégorie) 
épreuve le 24 juin 1081. 

Renseignements et inscriptions 

ORCHESTRE DE PARIS 

Service du personnel 

SALLE PLEYEL 
252, me du Fbg-SMtonoré 
75003 PARIS TéL : 561-96-39 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«1E MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7020 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


■ 

Lundi 15 novembre 


Le music-hall 

■ - i 

ESPACE-GAÎTÉ (3274544). 20 h 30 : 

TLdeTueldnin. 

HIPPODROME DE PARIS (20541-12), 
20 h 30 : F. Lalaime- 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43). 21 h : R Sah»- 
dur. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h : P. Sébas- 
tien. 

TEL DES CHÀMPS-ÉLYSÊES (723- 
47-77). 20 b 30 : M. Marceau. 

Les concerts 

UXE9NAIRE, 19 h 45: S. Goottycar 
(Moxfetaohxk, Motaut, Haendd, Scfau- 
maim, Chopin) ; 21 fa : Quatuor de dari- 
net tes Ltttéce (Albinoui, Albernz). 

PORTE DE LA SUISSE, 21 b : C. Gan- 
tier^D. Leraülaat (Liszt). 

ATHÉNÉE, 21 fa : F. Loti, G. Johnson 
{Schumann, Poulenc, Debussy, Wallon) . 

EGLISE SAINT-GERVAB, 21 fa : M. 
Chftptds, Ml H. Dupard (F. Couperin). 

SALLE GAVEAU, 20 fa 30: Ensemble or- 
chestral de Paris, dSr. R Yazakï (Mo- 
zart, Takendtsu, Taira, Miytgi). 

SALLE PLEYEL, 20h30: Ensemble or- 
cbestraJ de Parta, dir. J. -P. Walleg, 
Beaux-arts trio (Schubert, Beetbovea). 


FÏAP, 20b 30: J. Grée (Mozart, Sdm- 
bcrrLPnADTiev). 

CENTRE MANDAPA, 20 h 45 J. Ozfcan 
(musique de Turquie), 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), te 10121 b 30 : WHd BtUdarâ. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) Roots af Exile ; 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21 ) 22 h « 24 h : tes Eudes. 

ESPACE CARDIN (26617-30). 20 b 30 : 

S. River*. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
21 h:B.GraM;Gassii)i. 

NEW MORNING (523-5141), 20 ta 30 : 
Slickaphooica. 

PALACE (24610-87), 20 ta 30 : G. Hum- 

good. ^ 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30, 

New Jazz Off ; 

PEUT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 

T. Gubhsch,0. Cala 

En région parisienne 

CLAMABT, CC. J.-Arp (645-11-87), 
20 h 30 : Qui a peur de Virginia Woolf ? 
VTNCENNES, Th. D.-Sonno (374- 
73-74) :Dom Juan. 


cinéma 


Les fitos u«re»É8 (*) sont bSmSts an 
moIbb «te frète ans. (**) an notas de dfae- 
tarit». 


La Cinémathèque 

CHABLLOT (704-24-24) 

21 h : Idratffteaftnw dW feu ne, de 

M-AstOBOBi 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : Dix au de dsétoa t*«lb" : Ckra- 

rigu du paane» amsots, de C. Lizzari ; 

17 ta, te Masdeaa, de A. Laifada ; 19 ta, 

Ctaiiw N pw (1968-1982) : Marie, de 

L.StrikOT. 

Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, vjo.) : ■ 
Action Chris ti ne. 6 (32547-46). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A^ r.f.) 
(**) : RJo-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
Ctany-Êccta, 5» (354-20-12) ; VJ.G.C. 

■ Rotaade, 6* (633-08-22) ; Normandie, 8» 
(35941-18) ; U.G.C Marbenf, 8> (225- 
1845)'. 

L'AS DES AS (Fe.) : Ganmom-Halles. 1* 
(297-49-70); Berlitz. 2" (7424633) ; 
Rteheltea. 2* (233-5670) ; St-Gamsm 
Studio, 5* (633-63-20) ; Puamomit 
Odfioo. 6 (325-59-83) ; Ambassade, 6 
(359-19-08) ; PubEcâs Champs-Elysées. 
8* (720-7623) ; Le Paris. 6 (359- 
53-99) ; St-Lazare Pasqnier, 8* (387- 
3543) ; Français, 9 e (77633-88) ; Holly- 
wood Bd, 9* (770-1041) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Paramount ifatïHa. 12 
(343-79-17) ; Faevene. 13' (331- 
60-74) ; Pbiamonm Galaxie, i> (580- . 
1803) ; Gaumont sud, 14* (327-84-50) -, 
Montparnasse Paitaé, 16 (320-12-06) ; 
Bienvende Mompansuae. 15* (544- 
25-62) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) - r Victor Hugo. 16 (72749-75) ;t 
Pzramottnt Maillot, 17* (758-24-24) ; ' 
Wepter, 16 (5224601) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (6361696). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. ta) : U.G.C Odéon, 6 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6 (633- 
0622) ; U.G.C Champs-Elysées. 6 
(359-12-15) ;14 JuxUet-Beaugréitelle, 15* 
(575-79-79) ; (zj.) : U.G.C Boulevard, 
9* (770-1041) ; U.G.C Gaie de Lyon. 
12* (343-01-59). 

LES AVENTURIERS VE L'ARCHE 
PERDUE (A-, va) : Gcorge-V, 6 (562- 
4146). - VL : 3 Hummamt. 9» (770- 
47-55) ; Convention St-Cbaxles. 16 
(579-33-00). 

BLADE RUNNER (Æ, va) {*) : Quar- 
tier Latin, 6 (32684-65) ; Ambamade, 
6, (359-19-08) ; - Vf. ; Impérial, 2" 
(743-72-52) ; Maupenmsso-Psibé. 14», 
(322-19-23). 

BUTANNIA HOSPITAL (Aag» r.a) ; 
Gaumont-Haltes, 1- (29749-70) ; Hau- 
te/mtilte, 6 (633-79-38) ; Marignan. 8» 
(359-92-82) ; Parnassiens. 16 (329- 
83-11); PL-M- Sl-Jacquet, 16 (589- 
6842) ; VJ. : Lumière, 9» (3464907) ; 
Maxévüte, 9* (770-72-86) ; Nations, 12» 
(343-04-67) ; Images, 16 (5224794). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, vjo.) : CSné Beao- 
bomg. > (271-52-36) ; Quintette. 6 
(633-79-38) ; Marignan. 6 (35992-82) ; 
EJyiéefi Lincoln, 6 (359-3614) ; Parnaa- 
siens. 14» (32683-11) ; VJ. : Berlitz, 2 ■ 
(742-60-33) ; Mompernegse-Pathéi. 14» 
(322-19-23). 

CLASS 1984 (A, ta) {**) : U.G.C 
Marbcuf, 6 (2261845) ; VJ. : Mué 
viDe. 9» (770-72-86). 

COMÉDIE ÉROTIQUE DTJNE NUIT 
fyÉXÉ (A_ v.o.) ; Forum, 1" (297- 
53-74) ; Studio Alpha, » (354-3947) ; 
Paramount-Odéou, 6 (325-59-83) ; 
Moote-Cario, 6 (22609-83); Publics 
Êlyaées, 8» (720-7623). - VJ.; 
Parafflount-Marivaitx. 2° (2968040) ; 
Paramount-Opéra. 9* (742-5631) ; 
Panmmmt-OdbeUns, 13» (707-12-28) ; 


MMCONFtKENCEnM. 

MARDI 16 NOVEMBRE. A 18 H 30 

La voie maritime 
du. Saint-Laurent 

- par le Pr. Pierre George 
membre de rinsiinu 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5, nie de Onsuntiiic; I e - 551-35-73 

métro invalides 

■«■«— ENTRÉE LIBRE — 


Paramoant-Mont pamn ss e . 14» (329- 
90-10); Panmoum-Oriéans. 14» (540- 
45^1) ; Convention Saint -Chartes, 15* 
(579-33-00) ; PareznouM-MsiDot. 17» 
(758-24-24) ; 

LA COTE D'AMOUR (Fr.) : St-Séverin. 
5» (354-50-91). h. sp. 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Haute- 
fettflle, 6 (633-79-38) ; Colisée. 6 (359- 
2946) ; - VJ. : Montparnasse Patbë, 14» 
(320-12-06) . 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 
litz. 2» (742-60-33) ; Richdku, * (233- 
5670) ; Cluny-Pubce. 5» (354-07-76) ; 
U.G.C. Danton. 6 (32942-62) ; Man- 
geas, 6 (359-92-82) ; Biarritz. 6 (723- 
69-23) ; Athéna, 12» (343-00-65) ; 
Momparaasee-Putbé. 14» (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-8650) ; 
Gaumont-Convention, 15» (82842-27) ; 
Clichy-Pathé. 18» (52246-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (6361696). 
DIVA (Fr.) : VendOme. 2* (742-97-52) ; 
Panthéon, 6 (354-1504) ; Ambassade, 
8» (359-1908). 


LES FIMS NOUVEAUX 

LA BALANCE, Gfan français de Bob 
Swain : Gaumont Halles, 1' (297- 
49-70) ; Gaumont Richelieu, 2» 
(233-5670); Quintette. 5» (633- 
79-38) ; Pubtkâs Snint-Germam. 6 
(222-72-80); Marignan, 8> (359- 
9282) ; George-V, » (56241-46) ; 
St-Lazare Pasqoier, 8» (387-3543) ; 
.Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; 
Hollywood Boulevard. 9» (770- 
1041) ; Nations, ]2> (3430667) ; 
Fauvette, 13» (331-5686) ; Mistral, 

• 14» (539-5243) ; Montparnasse Pb- . 

thé, 16 (320-12-06); Gaumont 
Convention. 15- (8284227) ; Cfr 
chy Pathé, 18» (5224601). 

DE MAO A MOZART, film améri- 
cain de Murray Lerner. Vo : Gau- 
mont Haltes, 1- (2974940) ; tapé- 
riaL 2» (742-72-52) ; HantefeulDo. 
6 (633-79-38) ; Montparnasse 83, 
6 (544-14-27) ; Pagode. 7» (705- 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8» (359-04-67) ; St-Lazare Pasqnier, 
8» (387-3S43) ; CHympic, 14» (542- 
6742). 

PLUS BEAU QUE MOI, TU 
MEURS, film fonçais de Philippe 
Clair. Berlitz, 2» (742-60-33) ; Ri- 
chelieu, y (233-5670) ; Ctuny Pa- 
lace; 5» (354-07-76) : Bretagne, 6 
(222-57-97) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; Fiançais. 9» (770-33-88) ; 
Maxévüte. 9> (7709286); Para- 
mouni Bastille, 12» (357-9081); 
Athéna. 12* (343-0065) ; Fauvette, 
13» (331-56-86) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14» (320-12-06); Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16 (82842-27) ; Mu- 
rat, 16 (651-99-75) ; Wepter, 16 
(5224601. 

SUPERVDOEhS (**), Titan américain 
de Ruse Meyer. Vo : Studio Logo, 
6 (354-2642) ; Vf : Hollywood 
Boulevard. 9* (770-1041). 

VIRUS CANNDUL (••), film améri- 
cain de Vincent Bawu. Vf : UGC 
Gobetms, 13» (3362344) ; Magic 
Convention. 16 (828-2064) ; Para- 
mou ai Montmartre, 18» (606 
34-25). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE FICTION. 
Vo, VI : Rex. 2» (236-8393). 


DOUCE EN ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) : Forum, 1- (297-53-74). 
LE DRAGON DU LAC DE FEU 
(Æ.vjO.) : Ermitage. 6 (359-15-71) soi- 
rée. VJ. : Rex, 2» (2368393) m&L; 
Danton. 6 (3294262) ; Ermitage. 6 
(3561671) mat-: Mûontar. 14» (320- 
89-52) ; Napoléon. 17*> (3804146) ; 
Tourelles, 2» (364-5198). 

L'ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : 
Gamnofll-Hallri. 1“ (29749-70) : St- 
Andrô-des-Ans, 6 (32648-1 8) ; Pagode. 
7* (70612-15) ; Marignan. 6 (359- 
92-82) ; Parnassiens. 14* (329-8611). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap, va) (•) : 
Blysécbr-Lisooln. 6 (359-3614) ; Si- 
Gomain Huebeue, 6 (6336620). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex. 2» (236-8693) ; 
Ermitage, 8» (359-1671) ; U.G.C- Bou- 
levard, 6 (2466644) ; U.G.C. Gare de 


Lyon. 12* (3434)1-59) ; Albéna, 12» 
(3460065) ; U.G.C. Gobdins, 1 6 (336 
2344)-; Mirera», 14» (320-89-52) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) : Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) ; 

Paramount-MalUot. 17» (758-24-24) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Sentons. 19< 
(241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Parnas- 
siens, 14* (3296611). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
mire. 6 (544-57-34). 

L'HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramauat Odéon, 6 (32659-83) ; Part- 
maain City, 8» (5624676) ; Paxamonat 
Opéra, 9» (742-5631) ; Paramoum 
Montparn as se. 14» (32690-10) ; Psssy, 
16 (28862-34). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Ambas- 
sade.» (3561608). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia Salnt-Gennain, 6 (222- 
87-23) R Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr. ) . Marais. 
4» (27847-86). 

MAD MAX H (Anstr^ va) : U.G.C. 
Marbenf. 8» (2261845). - VJ. : Gaîté- 
Rocfaecfaouart, » (87881-77). 

LA MAISON DU LAC (A* va) : U.G.C. 

Marbenf. 8* (2261845). 

MA VA L’ABERLE (Autr.. vJ.) : Ambas- 
sade, 8 e (3561608) mat. : Acacias. 17» 
(764-97-83). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Gaumont- 
Haltes, I- (2974670) ; U.G.C Opéra, 
2» (261-50-32) : Richelieu. 2» (236 
5670) ; HantefeuiUe. 6 (6367638) ; 
U.G.C. Odéon. 6* (32671-08) ; Mont- 
parnasse 83. 6 (544-14-27) ; Colisée, » 
(3562646) ; U.G.C. Normandie. 8* 
(35941-18) : George V. 6 (5624146) ; 
Français. 6 (770-3388) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (34601-59) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74) ; Montpara*. 14» (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud. 14» (327-84-50) ; 
Magi&Convcmioa. 16 (828-20-64) ; 
Mayfair. 16 (52627-06) ; Clichy-Pathé. 
18» (52246-01) ; GanmontGainbetta. 
20» (6361096). 

MISSINC (A-, v.a) ; Epée de Bots, 5» 
(337-5747). 

LA NUTT DE SAN LORENZD (IL, 
v.o.) : Ciné- Beaubourg. > (271-5636) ; 
14 jniUet-Racinc, 6 (6334671) ; 
14 juillet-Parnasse, 6 (32658-00) ; Biar- 
ritz. 6 (7266623) ; 14 Juûtet-&utilte. 
11» (357-90-81) ; 14 Jnillcl- 

BeangrencBe, 16 (5767679); vJ. : 
U.G.C. Opéra. > (261-50-32) ; U.G.C. 
Boulevard, 9* (7761 1-24) ; Mistral. 14» 
(5865243) ; Montparnos. 14» (327- 
52-37) ; Calypso, 17* (380-30-11). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoum Marivaux, 2» (296 
8040). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz. 8* (723-6623) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6 (63608-22). 

PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts, 6 (326 
48-18). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.a) : 
Saint -Michel. 6 (3267617) ; EJyaées- 
Lincoia, 8» (359-3614) ; K in op an orama. 
16 (3065650). 

POLENTA (Suis.) : Marais, 4» (278- 
47-86). 

FOLTERGEXST (A., va) -(••) Para- 
moonl Odéon, 6 (3265683) ; Pare- 
mount Mercury, 8» (562-75-90) ; vJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramoaut Opéra, 6 (7465631) *, Para- 
mowrt Gatautie. 13* (5861803) ; Pttra- 
motut Montparnasse, 14» (3290610). 

PORKY’S (A-, vJ.) : Français, 8» (776 
33-88). 

QUERELLE (AIL, va) (**) : Ftanrm. l», 
(297-5674) ; Ofympic Luxembourg. 6 
(63697-77). 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Rex, 2* (236-8693) ; Ciné Beau- 
bourg. y (271-52-36) ; Cluny-Ecoks, 6 
(354-2612) ; Quintette, 6 (6367638) ; 
Bretagne, 6 (22657-97) ; Biarritz, 8* 
(7266623) ; Ermitage. 8* (3561671) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12» (34301-59) ; 
U.G.C Gobdins, 12» (3362344) ; Mis- 
tral. 16 (5365243) ; Convention Saint- 
Charies, 16 (57633-00) ; Murais, 16 
(651-9675); CUctay-Pathé. 18» (522- 
4601) ; Sentons, 19» (241-7749). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* 
(261-5632) ; Studio Médias. 6 (636 
2697) ; Paramount Odéon. 6 (326 
5683) ; Paramount City, 8» (562- 
45-76) ; Publicis Matignon, 8 e 
(3563147) ; Paramount Opéra, 6 (746 
5631); Mas-Linder. 6 (7764004); 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramount Bastille, 12* (3467617) ; 
Paramount Galaxie, 16 (5861803) ; 
Paramount Orléans. 14» (5464591) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (326 
9610) ; Convention Saint-Chartes, 16 
(57633-00); Paramount MaOlot, 17» 
(75624-24) ; Paramount Montmartre, 
16 (60634-25) ; Secrétons. 19» (241- 
77-09). 

LE SECRET DE VERONEKA VOSS 
(AIL. va) : Studio de la Harpe, 5» (634- 
2652). 

THE THING (A., va) (•) : Mdvics. 1« 
(2604349) ; U.G.C. Danton. 6» (326 
42-62) : Normandie, » (35941-18) : 
vJ.: U.G.C.- Opéra. 2» (261-5632); 
Rex. y (2368343) ; U.G.C Gobdins. 
16 (3362344); Miramar. 14» (326 

89- 53) ; Mistral. 14» (589-5243) ; 
Magic-Convention, 15» (82620-64) ; 
Murais. 16 (6514675) ; CKchy-Pathé, 
16 (5224601). 

TIR GROUPÉ (Fr.) ; Paramount City. 6 
(5624676).; Poramotnst Opéra, 6 (742- 
5631) ; Paramount Galaxie. 13» (586 
1803) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(3294610) ; Paramount Montmartre, 
16 (60634-25) 

TOUTE UNE NUIT (Bdfr) : CHympéc- 
Luxern bourg. 6 (633-97-77) ; Ofympio- 
Balzac, 8° (561-10-60) ; Olympic- 
EmrepSt, 14» (542-6742). 

VICTOR. VICTORIA (a_ va) : Maries. 
1- (2604349) ; Saim-Mfcbri, 6 (326 
7617) ; Gcage-V, 6 (5624146) ; Coli- 
sée. 6 (3562946) ; 14 Juülei Beaugre- 
nelte, 16 (5767679). - VJ. ; Impérial. 
y (74672-52); Montpanmme 83, 6 
(544-14-27) ; Nation. 12” (343-04-67) ; 
Fauvette. 13» (331-5686) : Montparnos, 
16 (327-52-37) ; Clictay Paibé, 16 (522- 
4601). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum, 1- (297-5674) ; U.G.C. DaflUm, 6 
(32942-62) ; Biarritz. 6 (7266623) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (77611-24) ; 
14 Juillei Bastille, 11» (357-90-81) ; 
Mompanus. 14» (327-52-37) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe. 15» (5767679). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4» (27847-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

Par&nwunt-Montnankasw, 14* (329- 

90- 10). 


MERCREDI 


BERNARD DAUUÀN «t JEAK JACûUES FOURGEAUD paiement 


en a 




'S (FORTY DEUCE) 

Le nouveau film de PAUL MORR1SSEY 


Promotion»D^>trtbuUoR ARtSET MÉLODIE 1982 


g. 


ODEON 

THEA TRE NATIONAL 



1 5 aovembre gu décembre 
1 9 h 30 Loc. : 325 . 70.32 

a 

BOTHO STRAUSS 


GRAND 



et 

PETIT 


mise en scène CLAUDE REGY 


^CHATELET 

/ THEATRE MUSICAL. DE PARIS 

lundi 22 novembre à 20h30 

nikita maaaloff 

Chopin 

prix des places ; 30, 35, 60, 90, 130 et 140 francs 


lundi 22 novembre à 18h30 

nouvel orchestre 
philharmonique 
direction alexandre myrat 

dominique lebrun (soprano) 

mozart / bellim / mendelssohn 

prix des places : 20 et 35 francs 

Jocofiün : aux caisses du Théâtre 1, place du châtelet 75001 pans de 11 P à 18n30 
par télépnone : 261.19.83 de il h ù 18 h (saut dimanche) 


MERCREDI 



MERCREDI 





--..t fi 


■f 











YOL (Turc, v.o.) : 14 Juillet Parnasse. & 
(326-58-00) : U.G.C. Odw», tf (325- 
71-08) : U.G.C. Biarritz, 8' (723- 
69-23); 14 Juillet Bwille. Il' (357- 
90-81): 14 Juillet Beaugrcncllc. 15* 
(575-79-79). - VT. : U.G.C. Opéra. > 
(261-50-32) : Bienvente-Montparnasse. 
15* (544-25-02). 


Lundi 15 novembre 



LE BUDGET POUR 1983 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Avec Jean-Pierre Rampai et l'Orchestre de 
PSdûUXe 


chambre Roland 


L'A.F.P. et les journaux 
voient leurs aides augurent 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A., v.o.) ; Vi- 
drâionc. tf 1 325-60- J4). 

AU EN i A., va).) (*l : Quintette, 5 e (633- 
79- JS) : Ambassade. * 059-1*48) : Bi- 
ennal. 13* (707-28-04) : v.f. : Capri. 2- 
(S0S-L 1-69) : Français. 9> (770-33-88) : 
Parnassiens. 14- (329-83-11). 

ALL THE ROCK*N ROLL YOü CA N 
EAT (A-. v.o.) ; Vïdéostooe. fip (325- 
60-34). 

APOCALYPSE NOW (A., v_a) : Boîte à 
Films. i> (622-44-21). 

L’APPRENTIE SORCIÈRE <.A_ w.f.) : 
Grand Pavois, IS* (554-46-85». 

L’ARBRE AUX SABOTS (Iti. v.o.) : 
A. Bazin. 13* (337-74-39). 

L’ARNAQUE (A., v.o.) : Epée-de-Bois, 5* 
(337-57-47). 

L’ARNAQUEUR (A., v.o.) : Templiers, 3* 
1272-94-56). 

AROUND THE STONES (A., v.o.) : Vi- 
déü&lonc. 6* (325-60-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.o.) (*1 : 
Champc. 5* (354-51-60) ; v.f. : Arcade*.! 
4* (233-39-36). 

BANANA SPLTT (A. v.o.) : Studio 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A_ 
V.f.» : Napoléon. 17' (380-41-46). 

BEN HUR tA.. v.f.) : Hanssmann. 9* 
(770-47-55) : Paris Loisirs Bowling. 18* 
(606-64-18). 

BREL (Fr.) : Palace Crou-Nivcn. 15* 
(374-95-04). 

CABARET (A. v.o.) : Noctambules, 5* 
(354-42-34) ; Lucernairc, 6* (544- 
57-341 ; v.f. : 'Paramouot-Maatniartre, 

1 » (606-34-25). 

LES 101 DALMATIENS (A. «T.) : U 
Royale, 8* (265-82-66). 

LES CHARIOTS DE FEU <A_ va) : 
U.G.C Mar beu f, 8* (225-1845) . 

CHÉRIE. JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.o.) : Action Ecoles. 5* (325-72-07) ; 
Acacias, 17- (764-97-83): Action La- 
Fayette (878-80-50). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap., va) : Studio 
Gîl-k-Cccur. » (326-80-25) : Olympe, 
14* (542-6742). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A. v.o.) : V id é os to ne . 6 ' (325- 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A_ v.o.) : Action Christine, P 
(3254746). 

DELIVRANCE (A., v.f.) (•) : Opéra 
NighL 2« (296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr.) ( >a ) : ParamotuU 
City. 8" (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.f.) (*•) : 
Arcades. 2> (23309-36). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagh. 16* (288-6444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A. v.o.) : 

Action Christine, (f (3254746). 
L'EPOUVANTAIL (A, va) (*1 : Quin- 
tetic. 5* 1633-79-381. 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

FRANKENSTEIN Jr. (A. v.f.) : Opéra 
Nighl. 2* (296-62-56). 

LE GUÉPARD (U., v.o.) : Randagh. 16* 
CSS-644J). 

LA GUERRE DES ÉTOILES IA., v.f.) : 

PjLicc Croix-Nivert. IV (374-95-04). 
HELLZAPOPP1N (A. v.o. ) : Saint- 
Ambraisc, 1 1* (700-89-16). 

HISTOIRE D*0 (Fr.) (•“) : Lumière. 9* 
(24649-07). 

il Etait une fois dans l'Ouest 

(A., v.f.) Haussmann. ^ (77047-55). 
JEREMIaH JOHNSON (A, v.r.) : 

Opém-Night. 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (A.. v.o.) : Saint -Germain 
Village. 5* (633-63-20). 

MACADAM COW-BOY (A.. V.o.) ; 

Champo, 5- (3S4-51-O0). 

MICKEY. DONALD. PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A. v.r.) : 
Grand Pavots. 15* (55446-85) : Napo- 
léon. 17* iJttWL -16). 

MIDMGHT EXPRESS (A. v.o.) (•“> : 
Ruoli-Bcaubourg. 4* (272-63-15) ; v.f. 
Capn. 2* (509.(1-69). 

LE MILLIARDAIRE lA.. v.o.) : Action 
Christ me. o* 1 3254746). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., v.o.) : 
Studio de la Harpe. S* (354-34^3) ; Pa- 
lace Crnii-Niven. 15* {374-95-04). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. v.o.) : 

Action Christine. 6" (3254746) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A., v.f.) (--) : 

Arcades. 2* 1 233-39-36). 

PAPILLON (A. v.f.) : Capri. > (508- 
11-69). 

LA PARTY (A . v.o.) : Randagh. 16* 
64 .m 

PHANTOM OF THE PARADISE lA.. 

v.o. ) ri : Cinocbcs, (633-10-82) . 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A., v.o.) : 

Action Rive Gauche. 5* (35-M7-62J. 

LE PRIVÉ [A., v.o.) : Olympic-H&lks. * 
1278-34-151. 

quatre garçons dans le vent 

IA-, v.ô > : ParxnUMM, 14» (32*83-11). 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.aî : Suidjü Contrescarpe. 5» (325- 
78-37) 

SHANGA1 EXPRESS (A., v.o.) : Action 
Ecole 11.5*. (325-72-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., v.f.) : 

Opéra Night, 2» ( 298-62-50) . 

LA STRADA (lu v.o.) : C moches Saint- 
Germain. 6 r (633-10-82). 

UN TRAMWAY NOMME DÉSIR (A., 
v.o.) : Olvmptc Saint-Germain, 6f (222- 
87-23} ; Ôlympîc Balzac. 8- (561-10-60). 

LA VALSE DANS L'OMBRE (A*, va) : 
Olytnpic Luxembourg, 6» (633-97-77). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A., v.o.) (■) : ââlflî-Séverin, 5» 
(354-50-911 : Olvmpéc Bataac, S» (561- 
10-60} 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A., 
vvK'j: Studio Cujas» 5* (354-89-22) ; 
Olympîc Entrepôt, I* (542-67-42). 


h 35 Cinéma : La Tâte du citent. 

Fflm français de J. Poitrenaud (1965), avec Ss Desmarets, 
M. SenauJu J. Poüct, L. Vilenada. F. Blanche, D. Cowl 
(N. radin. 

Avec la complicité de son beau-frère, un chapelier a monté 
un tripot clandestin, dans fa banlieue parisienne. Sa fille 
s'éprend du fils d'un de ses clients et un tnatue^ckameur itd 
réclame de Forgent. 

Un vaudeville teinté d'humour noir. Quiproquos et malen- 
tendus permettent d'amusants numéros à une troupe 
d'acteurs populaires. 


23 h 10 JoumaL 


Philippe TIMSIT 

“POUR ELLE” 




h 10 Magazine économique : l'Enjeu. 
De F. de Qosets, JE. de la Taille et A. WeQler. 




.gis _ 

diilrib'jtio-. z= - - 




.Le budget affecté à la documen- 
tation et à nnformation sera en 
1983, si le Parlement adopte les pro- 
positions gouvernementales, de 
1 093 millions de francs, soit une 
augmentation de 18%. Il s'agit uni- 
quement de dépenses de fonctionne- 
ment, aucun crédit d'équipement 
n'étant prévu en la matière. Cer- 
taines mesures nouvelles ou recon- 
duites retiennent particulièrement 
l'attention. 


L'homme du mois : Bernard Geykr ; Canada ; la crise sur un 
trésor ; Conseils pour syndicats ; Recherche et industrie. 


23 h 10 Journal. 


Philippe TIMSIT 

“POUR ELLE” 


TROISIEME* CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : (le rire du lundi) Jo. 

Füm français de J. Girauh (1971). avec L de Fîmes, C Gen- 
mc, C. Muller. B. BUcr. C. Ndl, C. Trejcan (redif.) . 

Un auteur dramatique . accablé par tes exigences d'un 
maître-chanteur f attire chez fui pour fe tuer. Mais le coda* 
vrr dont II doit se débarrassa- est celui d'un autre homme. 
Inspiré d'une pièce anglaise Des quiproquos en cascade . une 
nécaniaue b 





DEUXIEME CHAINE : A 2 


de Louis de Funès. 

h 55 Journal, 
h 25 Magazine : T ha lassa. 
De Georges Peraoud : la course « S 
h 10 Mustciub : Les mu 
Hartmann. 

Avec Alain Kreauki au piano. 




• La création de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle nécessite, en 1983. un crédit 
de 12 074 868 F ( le Monde du 
14 octobre) ; celle du Conseil natio- 
nal de la communication audiovi- t 
suelle 1 264 589 F. mais l’État - ré- 
cupère » 794 994 F par la 
suppression de l’ancien Haut 
Conseil de Taudiovisuci. 


: la course « Route du Rhum*, v 
: Les musiques de Gurdjioff- 


Philippe TIMSIT 

“POUR ELLE” 


FRANCE-CULTURE 

21 b. L’autre scüae om les vivants et les 
vie. sa pensée. 

22 h. Nain magnétiques 


• L’Agence France-Presse reçoit 
une dotation supplémentaire de 
44 007 373 F. ce qui porte l’aide pu- 
blique au titre des «abonnements 
souscrits par les administrations » à 
328 435 166 F (+ 13%). 


dieux : Jean OU vin, sa 


PAUL 






d : V'ib'vticn 



FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Le grand échiquier. 
De J. Chance!. 


28 h 30, Coocert (donné au Grand Auditorium de Radio-France 
le 23 avril 1982). Hommage h Schaeffer; «Pierres réflé- 
chira -, de Heniy ; « Voyage au centra de la tête », de Bayle ; 
• Pour la paix -, de Xenairis. 

22 h 30, La mai sur France-Mraiqife, 23 h 5, Aspects de la 
m nfj qtie fran ça ise 


• Les aides à la presse écrite 
augmentent globalement de 
1 1 45)894 F, portant leur total en 
1983 à 143 171 175 F (+ 8 %). Ces 
aides comprennent une réduction 
sur les tarifs de la S.N.CJ 7 ., une 
subvention pour les communications 
téléphoniques des correspondants de 
presse, un appui & l’expansion de la 


es augmentées 

presse française à l’étranger, et un 
Fonds d’aide aux quotidiens natio- 
naux d’information générale et poli- 
tique à faible capacité publicitaire 
(10,2 millions de francs). Le gou- 
vernement a, en .outre, décidé de 
prolonger jusqu'au 1 er janvier 1984 
le M»» de 4 % de la T.V_A_ pour les 
publications non quotidiennes (il de- 
vait passer i 7 %). Les dispositions 
de l'article 39 bis du Code général 
des impôts — prévoyant une fran- 
chise fiscale pour une partie des bé- 
néfices des entreprises de presse - 
sont aussi prorogées. 

m Le Service d’information et de 
diffusion ( S. I. D. ) du premier minis- 
tre reçoit 5,25 millions de francs 
supplémentaires (au total 
14 344 730 F) et les «actions d’in- 
formation à caractère interministé- 
riel » sont maintenues & 
2 095 000 F. 

• Le Fonds de soutien aux ra- 
dios privées locales (le Monde du 
25 septembre) sera alimenté par 
une taxe parafiscale en provenance 
de la radiotélévision ; il devrait rece- 
voir 70 mDlions de francs en 1983. 

L’Assemblée nationale et le Sénat 
auront d’autre part à se prononcer 
sur le budget annexe des organismes 
régis par la loi sur la communication 
audiovisuelle (chaînes de tâévisioa 
et de radio. Société française de pro- 
duction, etc.) ; nous avons présenté 
les grandes lignes de ce budget dans 
le Monde du 1 3 octobre. 


VU 


Mardi 16 novembre 


La gym, une drogue 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF 1 Vision pfcis. 


12 h Météorologie. 
12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. * 

13 h Journal. 

13 h 45 Losaprès-mld 
LHe fantastique ; 15 h 
17 h 25 : L'œil encan. 


èft-mldi de TF 1 : Féminin présent. 

; 15 h 20 : Féminin seulement, dossier ; 


18 h C’est è vous. 

18 h 25 Le viüage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d J en rire. 

19'h 6 Alaune. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’S vous ptert. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

Les bons 6e capitalisation. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Histoire de rire. 

D'A. Salacrou, mise ta scène : J.-L CochcL R6aL : P. Sab- 
bagh. Avec J.-P. Bacri, D. Evenou, J. -P. Bouvier. 

Comédie en trois actes d'un grand auteur de boulevard : une 
jeune fille de bonne famille entre dans un grenier en compa- 
gnie de son jeune amant. Elle en sortira pour nous révéler 
des choses importantes-. 

22 h 35 Court métrage : ChitrakathL 
De Ma ni Kaul. 

22 h 55 Journal. 


20 h 35 La dernière séance. 

D*Eddy Mitchell et G. JouitThuL 

La soirée qui commence avec des actualités des années 50 et 
des dessins animés de O.K. Loupiot sera suivie , après fe pre- 
mier fibtu de dessins animés de .Tcx Avcry et d'attractions. 

10 h 50 Cinéma : La Rivière sans retour. 

Füm américain de O. Praminger (1954), avec R. Mhchom, 
M. JMooroe, R_ Calbocm.T. Rettig. ML Vye (redif.). 

En 1875 . dans le nord-ouest des États-Unis, un fermier, son 
jeune fils et une chanteuse de saloon sont obligés de partir en 
radeau . sur une rivière dont les rapides risquent de les 
engloutir, 

La première réussite artistique du cinémascope. Un très beau 
film d'aventures réunissant Robert Mitckum et Marilyn 
Monroe . pour deux personnages qui apprennent à se 
‘ connaître et à s'aimer au milieu des dangers. 

22 h 40 Journal, 

22 h 55 Cinéma : Sur la piste des Mohawks. - 
Film américain de J. Ford (1939), avec C. Colbert, 
H. Fonda. E.-M. Oliver, E. Collins, J. Carra dîne, 
D. Browndon, J. Ralph. 

De 1776 à 173 ! . la vie , les épreuves . le courage d'un couple 
de colons vernis s'installer dans la vallée du Mahawk, 
menacés . à la fois par les tribus indiennes et par les Anglais 
fâ cause de la guerre d'indépendance}. 

Chronique historique et romanesque des pionniers de la côte 
est . à l'époque où se forment les Etats-Unis dans le soulève- 
ment contre l'Angleterre. Le premier film en couleurs — peu 
connu w sinon méconnu — de John Ford, 

0 h 35 Prélude à la nuit. 

Mélodies de Kreôler. par T. Shimizu, viofcm. et J. Blakcly, 
piano. 


PLUTO 


DEUXIEME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 10 Jeu : l'Académie dos neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 (i 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la Belle Epoque. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Avec Gérard Onry- 

15 h 5 Série : Le légende d'Adams et de l'ours 
Benjamin. 

15 h 50 Reprisa : La nuit d'un rêveur (Jacques 
Dutrortc). 

(Diffusée le 14 novembre A 20 b 35). 

16 h 46 Entra vous. 

De L. Bérioc 


FRANCE-CULTURE 


■ Concertlao ». un film <TY- Benoit ; la suggtsiapédle. une 
nouvelle méthode a enseignement des longues : le orimemos 


nouvelle méthode a enseignement des langues ; le printemps 
des locataires. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des c hi f f res et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

20 h 35 Cinéma : Un tueur dans la foule. 

De Lut? Peerce. 

Film américain de L. Pee r ce (1976). avec C Heston, J. Cas- 
sâmes. M- Baisant, B. Bridges, M. HasscO. D. Jsmsen. 

Un lueur fou a pénétré dans un Stade de Lot Angeles, le Jour, 
de la finale (T un championnat de football La police le repère 
mais ne sait pas c ommen t le déloger. 

Sport, suspense et panique de milliers de personnes dans un 
déchaînement de violence. Un spectacle ca t astrophe habile- 
ment réalisé. 

22 h 35 Magazine : Lire c’est vivre. 

De P. Dumayet. « Pauline 1680 », un roman de PiemJcnn 
Jouve. 

Une enquête littéraire souvent passionnante auprès des gens 
qui ne sont pas forcément Initiés au plaisir de la teaure. 
Dans cette émission, des Parisiens, des Romains et des 
Milanais parleront de • Poulina 1830 -. un livre de Pierre- 
Jean Jouve, publié en 192S. Un livre de poète. 

23 h 30 Journal. 


7 12, Matinales : l'identité culturelle du peuple palestinien ; 

une revue pour te mois ; nos voisins les Africains. 

8 h. Les de In connaissance : les pr emiè re habitants de 

l'Europe ; i 8 h 32, La justice du Roi ; h 8 fa 50. L’herbe des 
falaises. 

9 b 7, La matinée des antres: traditions païennes en Bulgarie. 

10 h 45, Un quart ifbeare avec~. Georges Walter. 

11 fa 2, Mush|ne : fe svmbéuscur eu long et en large (et i 
13 h 30. 17 h 32 el 21 h 15). 

12 li S, NoestwocfaKHk 
12 h 45. Panorama 

14 L Sons : le voyage au Togo. 

14 fa S, Un Une, des voix : « les Pâtres de la unit», de 
J. Amado. 

14 h 45. Les après-midi de Frimce-Gdtme : Le monde au sin- 
gulier ; les nouveaux enjeux du Pacifique ; & 16 h 30, Micro- 
mag ; â 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feuilleton : Cerise tic. 

19 h 25, Jazzarunciew. 

19 h 30, Sciences : Douze clés pour la physique. 

20 b. Dialogues : Gomment parler de soi : roman ou autobiogra- 
phie ? Avec S. Doubrovsky et A. Bosquet. 

22 fa. Nuit» magnétiques 


Tous les adeptes du jogging et 
de la gym-tonîc vous le diront : 
c’est sale, on transpira, ça fait 
mal. ça prend du temps et mal- 
gré ça. Quand on commence, on 
ne peut plus s'arrêter. Et pas 
seulement parce que ça permet 
d’agir sur son propre coups, de le 
gonfler, de l’aplatir, de le creu- 
ser, de le durcir. U faut pour ça 
une persévérance , une ténacité, 
fiées à une hygiène aBmentaire, è 
une ' règle de vie très contrai- 
gnantes. Si vous lâchez pendant 
quinze jours, tout est à recom- 
mencer. 

Non : la vraie raison; la vokd ; 
c’est une drogue. Certains de ses' 
exercices intenses et répétés 
provoquent en effet une réaction 
chimique, Sée à l’oxygénation du 
cerveau, qui agit directement è la 
façon d'un euphorisant. De re- 
tour au vestiaire, lavé, è grande 
eau chaude puis glacée, de vos 
fatigues, de vos angoisses, de 
‘vos ennuis, ragaillardi; revigoré, 
rajeuni, ' rassemblé, à la sortie, 
vous planez. Et la rue sent passer 
ce courant-force, ces ondes de 
bien-être dont les vibrations iront 
bientôt se perdre dans les cahots 
assortis du métro. 

D’où Tintérêt des cours de 
gym donnés le dimanche matin è 
doméofe par A2. Surtout pour 
ceux qui disposant d’un magné- 
toscope. peuvent les mettre en 
conserve et y revenir plus è loisir. 
— ton des regards exaspérés et 
goguenards de V entourage. Un 
défaut, à mes yeux : ces instntc- 
tâvs m tir de mitraillette crépi- 
tent à récran à un rythme un peu 
déboussolant pour qui n’a pas 


l'habitude' d'une méthode agis- 
sant à la façon d’une toupie, par 
séries courtes, rapides, de trois 
ou quatre mouvements. Us s'en- 
chaînent et se chevauchent à une 
allure que fouette encore un 
commentaire non-stop du genre : 
ça c'est bon pour le bas . des 
fasses, ça pour l'intérieur des 


Ces renseignements utiles, 
certes, encourageants, sont 
ponctués encore par des « vous 
là-bas c'est mieux, c'est bien a, 
lancés à l'aveuglette en direction 
de centaine de milliers de 
femmes — if ne doit pas y avoir 
beaucoup d'hommes — qui gigo- 
tent, au commandement écarte- 
lées sur le tapis du salon. On s’y 
fait, c’est exact. De semaine en 
semaine, la leçon paraît plus fa- 
cile à suivre, plus logique dans sa 
variété. 

Ce qu'il faudrait maintenant, 
c'est une autre heure, sur le 
chaîne voisine, un cours du 
même style obéissant i une mé- 
thode — ce n’est pas ce qui man- 
que — légèrement différente, 
moins bavarde, peut-être, lais- 
sant au souffle — ici on l'ignore 
— le soin de jouer les métro- 
nomes et de marquer la tempo, 
moins hachée d'exercices en- 
chaînés à une vitesse propice à la 
concentration. C'est elle , aussi 
qu'on recherche et qu’on re- 
trouve par le seul fait de décom- 
poser. en les comptant, et de re- 
composer les phases d'un 
mouvement. Dommage de la 
laisser échapper. 

CLAUDE SARflAUTE. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musique du msdn : œuvres de Mozart, Gabrielli. Stoe- 
tana, ScHer, Liszt. Debussy, Vivaldi, Ravel. 

8 b 7, Qnot faB en- nius iqnfc. 

9 fa 5, Maskiens d’aqjmnd’lnd ; Ohana : œuvres de Debussy, 


UN SONDAGE DE L’IFRES 


43 % des Français estiment 

u» 

que les programmes de télévision 
sont « plus politisés » qu'il y a on an 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Institut de prospective politique. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissiofis régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois Tcspacb 

20 h - Les jeux. 


12 h, Li iiiusi<|OÊ popobrire d'u^owdTuiL 

12 b 35, Jazz: le jazz ailleurs. 

13 h. Opérette : (envies de DomzettL 

14 b 4 Boite à ÊonsAqpe : Œuvres de Glazounov. 

14 h 36, Les enfants d’Orpbfe. 

15 k Wüaarett», pria ttat de Foüguc s Royomtemcm d v ün 
mécène ; œuvres de Stravinski, Hahn, Fauré, WeJLL Chaman. 
Oublier. 

17 h 2, Repères coateuqporab» : Les grandes créations du Fe* 
. rival do Metz ; œuvres de KageL 

17 h 36, Les hi té guü ra des œuvres de K. SzymaoovskL 

18 h 30. Concert : jazz. 

19 b 38g 

20 fa. Pre mi ères loges : œuvres de Verdi, Pucdnî, par M. Ccbo- 
taxi, soprano. 

20 h 30, Concert (donné au musée Cltmy, te 15 sep- 
tembre 1982) : « Quatuor à cordes », de Mozart, Britum. Sme< 
una, par le Quatuor MedicL 

22 fa 15, La mrit sur Fnmee-MuM|w: Manque de niiL œuvres 
de Mendebrobn. Franck. Britien ; 23 h 35. Jazz-Club. 


Les Français restent, dans leur 
majorité (54 %) v « mécontents - des 
programmes de télévision, qu'ils ju- 
gent • ennuyeux » (41 %) ou 
• tristes • (21 %), même si 32% 
d'entre eux les estimems « variés » : 
telles sont les indications d’un son- 
dage, réalisé les 3, 4 et 5 novembre 
par FIFRES auprès d'un échantillon 
national représentatif de mille per- 
sonnes, et publié le 14 novembre par 
le Journal du dimanche. 

Cependant, 59 % des personnes 
interrogées déclarent regarder la té- 
lévision « m plus ni moins souvent • 
qu’il y a un au, (contre 36 % qui la 
regardent « moins • et 5 % ■ 
- plus -). Mais 43 % d'entre' clics 


TRIBUNES Et DÉBATS 


pensent que. par rapport à l’au- 
tomne 1981, les programmes sont 


MARDI 16 NOVEMBRE 
- M. Yvon Çhoiard. vice-président du C.N.P.F., 
est l’invité de l’émission « Plaidoyer » sur R.M.C., à 
8 h 30. 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 

FABRICANT 

GARANTIE 


ont la foumire qu’il vous fauL 
Grand choix pret-à-porter ou sur mesure. 
Vison, loup, renard, etc. PRIX DE GROS 
Grand choix de pctiHS. 

Pramoiion vestes loup canadien: 8 950 F. 
Service après-v e nte. T èL 878-60-67. 


DE CONFIANCE Service après-venic. T£L 878-6047. 

mamm 47, me Li Fayette. 75609 PARIS - ZVP LE PELETIER 


□ 


tomne 1981, les programmes sont 
« plus politisés • (16% estiment 
qu’ils le sont « moins - et 41 % sont 
« sans opinion ^ sur cette question) . 

Depuis la rentrée. Antenne 2 est 
la chaîne » la plus appréciée » 
(31 %), loin devant FR 3 (10%) et 
TF 1 (9 %), qui subît une nette 
baisse à l’indice de satisfaction, 
tandis que 49 % des Français assu- 
rent ne pas avoir de « préférence ». 


COPIES GEANTES 



L’émission la plus considérée reste 
« Les dossiers de l’écran » (41 %). 
devant « Apostrophes * et 
« Dallas », à égalité (37 %), le film 
du dimanche soir (35 %) et 
« Champs-Elysées » (26%). 

Quant aux présentateurs des jour- 
naux télévisés, Patrick Poivre d’Ar- 
vor (42%) et Christine? Ockrttnt 
(36%) devancent de très loin. & 
20 heures, leurs confrères de Tf L 
Jean-Pierre Berthet (10 %) et Jean- 
Loup Demigneux (9%). dans les 
préférences du public. Pour ce qui 
concerne les journaux dç 13 heures.^ 
c’est TF 1. avec Jean-Claude Bout-' 
ret (27 %) et Yves Mourousi 
(22 %) qui viennent eu tête devant 
Antenne 2, avec Philippe Labro 
(14%).; 

Enfin, 40 % des personnes interro- 
gées pensent que l’institution de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle va contribuer à 
rendre les journalistes de la télévi- 
sion - autant • indépendants d u 
pouvoir qu'auparavanu tandis que 
16 % croient qu’ils le seront 
« moins » et 1 1 %. - plus ». 


f.OIR 

SUR XEROX 
2030 
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L ECONOMIE ) 

« 

Les deux innovations apportées è la comptabilité française 
par la IV e directive européenne : l'image fidèle et l'annexe 


ta Parlement vient d’adopter «nw débat en 
première lecture (le B octobre dernier) un projet 
de loi modifiant le code dubommerce. la loi du 
24 juillet 1968 sur les sociétés commerciales. la 
ml de 1970 sur les sociétés errâtes faisant publi- 
quement appel à l'épargne- et rordonnance de 
i 987 sur j* .procédure dé la suspension provisoire 
des peureuites, afin d’adapter cas textes aux nou- 
velles exigences comptables européennes. Il s'agit 
d iiaiw miser la législation française avec les dis- 
pasitions prévues par la IV* directive européenne 
lune directive lie tout Etat membre quant au 


résultat & -obtenir, tout en lui laissan t le choix 
des moyens). 

Le projet de lot comptable a an champ d'appli- 
cation plus large que la IV* directive. Celle-ci ne 
vise que les sociétés de capitaux (sociétés ano- 
nymes. sociétés en commandite par actions et 
SJLRJL). Le projet de loi entend viser l'ensemble 
des entreprises commerciales, y compris celles qui 
revêtent une forme individuelle. Conformément 
a la directive, les nouvelles dispositions concernent 
la structure et le contenu des comptes annuels 


— c'est-à-dire les documents comptables de fin 
d'exercice — et leurs modes d'évaluation. L’objectif 
assigné aux comptas annuels est de donner une 

.image fidèle- de la situation de l'entreprise, ce 
qui est une notion nouvelle dans la comptabilité 
française. Son introduction constitue-t-elle un pro- 
grès? Telle semble être l'opinion d'une majorité 
de professionnels (on lira & ce sujet l'argumen- 
tation de Mme Isabelle de Kerviler). Cependant, 
d'autres c on test en t l'opportunité de cette innova- 
tion, comme le fait ci-dessous M. Henri Moutet. 


Une nouvelle étape pour obtenir un meilleur outil de oestionl notion contestée 

™ B V K ■ a m ■ ■ b j B. ■ 1 f ■ ^ m .A. h 


par HENRI MONTET (*) 


N OTRE premier propos sera 
d’examiner la notion 
d’image fidèle à la lu- 
mière du projet de « loi 
comptable *. Nous aborderons 
. ensuite le plan comptable révisé 
qui introduit les dispositions 
européennes dans la comptabilité 
des entreprises françaises ; il 
doit être appliqué, au plus tard, 
1e 1* janvier 1984. 

On ne peut d'abord que donner 
raison aux auteurs du projet de 
« loi comptable » de - reprendre 
les articles 8 & 17 du code de 
commerce, c’est-à-dire de viser 
l'ensemble des entreprises com- 
merciales, quelle que sait leur 
forme : sociale on individuelle, 
donc tontes celles qui sont 
concernées, en France, per le 
plan comptable général H aurait 
été peu rationne], au pays de 
Descartes; d 'harmoniser les obli- 
gations comptables de certaines 
sociétés & l'échelon européen, 
tout en riésharmonisant è l’In- 
térieur de la France. C'est la 
situation è laquelle nous aurions 
abouti si te législateur français 


par 

ISABELLE DE KERVILER (*) 

s’était limité aux seules sociétés 
directement visées par la qua- 
trième directive et avait laissé 
hors du projet de loi tes com- 
merçants-sociétés de personnes 
et les commerçants-personnes 
physiques. Ces derniers auraient 
continué à appliquer l'ancien 
plan comptable (celui de 1957). 
Tous les efforts de normalisation 
accomplis en France depuis 
trente en quarante ans auraient 
alors été détroits. 

La directive se référé, sans 
jamais la définir, è la notion 
d Image Adèle, inspirée du 
concept angto-eanon de drue 
and /qfr vieto», lorsqu'elle pré- 
cise que te bilan, le compte de 
profits et perte6 et l'annexe 
forment «tta tout 9 , dont l’objec- 
tif est de donner une image 
fidèle de l'entreprise. De plus, 
elle prévoit que, dans des cas 
exceptionnels, si l’une de ses 


(*) Ibotn du Ocntsafl. national 
de la compta WHWl 


dispositions contrevient è l’ob- 
tention d’un telle image; il y a 
lieu d’y déroger. 

Tous ces éléments sont repris 
dans le projet de «loi comptable » 
et sont accompagnés d’une réfé- 
rence explicite aux notions de 
régularité et de sincérité des 
comptes; la régularité conduit 
à respecter les règles existantes 
et la sincérité constate à les 
appliquer de bonne foi. 

Arrêtons-nous un Instant sur 
le fait que le bilan, le compte 
de profits et pertes et l'annexe 
forment « va tout 9. L'annexe 
complète et explique certains 
éléments du bilan et du compte 
de profits et pertes Mais atten- 
tion ! La valeur juridique d’une 
Information mentionnée dans 
l’annexe est la même que celle 
d'une infor mation portée flanc 
les deux autres documents. Nous 
voyons apparaître là quelque 
Inquiétude du côté des commis- 
saires aux comptes, qui auront 
à certifier le etout*. 

(Lire la suite page 20J 


L A IV* directive comporte 
deux innovations qu’on peut 

Wmrmrwtfr ofnjrf ? 


1) La première introduit 
comme principe de justification 
des comptes la notion, jusqtfà 
présent- inconnue en France, 
d’ « image fidèle » dont on nous 
dit, dans rexposé des motifs, 
qu’elle est * internationalement 
admise 9 , ce qui suggère l’Idée 
qu’il était urgent de l’importer ; 

2) La seconde fusionne compte 
d’exploitation et compte de pro- 
fits et pertes, et prévoit l'éta- 
blissement d’un document nou- 
veau appelé annexe explicative, 
de sorte qu'il existera désor- 
mais non plus trois documents 
de synthèse, mais seulement 
deux : tHan et compte de 
résultat, auxquels s’ajoute l’an- 
nexe explicative, document ana- 
lytique. 

L’ «image fidèle» a suscité des 
<ncr>ii««iftTig passionnées et confu- 
ses au sein de la corporation 
comptable, sans intéresser grand 
monde en dehors de cette der- 
nière, et bien à tort. C’est pour- 


quoi fl paraît opportun de hasar- 
der un avis sur la manière dont 
on pourrait peut-être compren- 
dre le mystère de oette alliance 
de mots égarée dans les arcanes 
de la comptabilité. 

Observons d’abord que oette 
notion, insolite dans un texte 
Juridique, est introduite par le 
projet — sans être nulle part 
définie — dans six articles nou- 
veaux du code de commerce et 
de la loi de 1966 sur les sociétés, 
avec de légères variantes, qui 
paraissent, à première vue, sans 
grande portée. De l’un à l’autre, 
on peut retenir le texte qui doit, 
en principe, devenir l’article 
341-3 nouveau de la loi de 1966 : 
«Le WZon, le compte de résultat 
et tarmexe explicative doivent 
comprendre autant de postes ou 
de Tvbrigues qu’il est nécessaire 
pour donner une image fidèle du 
patrimoine, de la situation fi- 
nancière et du résultat de 
y entreprise jù 

(Lire la suite page 20J 

(•) Anrim président du Conseil 
national de la comptabilité. 


L-A CRISE PU LOGEMENT LOCATIF ET LA LOI QUIL.L.1QT 

Les effets pervers et psychologiques d'un texte mal connu 


L A * cri 88 du logement locatif 
n'a fart que s’accroître à 
Paris depuis que, au début- 
de 1961, nous lui consacrions une 
longue enquêta [le Monde des 27, 
28, 89 et 30 janvier 1B81). Comme 
on pouvait le prévoir, elle touche 
aussi, aujourd’hui, les grandes mé- 
tropoles de province et, plus ponc- 
tuellement, certaines villes comme 
Toulouse et Grenoble. La I Imita- 
tion de la hausse des loyers, puis 
leur blocage pur et simple, dans 
Je* cadre général du blocage total 
des revenus et des prix, ont ajouté 
leurs effets à ['inquiétude des pro- 
priétaires suscitée par la mise en 
application de la loi sur les droite 
et obligations des locataires et 
des bailleurs (Journal officiel du 
23 juin 1982). La loi Qullilot — 
dont les quatre-vingt-deux articles 
sont loin d'être encore bien connus 
des propriétaires comme des loca- 
taires — s'est vite retrouvée dési- 


gnée comme le grand responsable 
de la crise constatée par les can- 
didats locataires las de courir à 
la recherche d'un logement au 
loyer raisonnable, fatigués de grim- 
per è quarante des escaliers 
incommodes pour apprendre que 
rappartement qu'ils rte visiteront 
pas est • dé/à loué - (Je Monde 
daté 19-20 septembre et du 30 octo- 
bre). Quelle est la responsabilité 
exacte de cette loi dans la crise 
aujourd'hui constatée ? Cela est 
difficile a apprécier, mais on peut, 
sans craindre de se tromper, affir- 
mer que ses effets sont avant tout 
psychologiques. En effet, la pénu- 
rie de logements locatifs à loyers 
raisonnables dans les centres des 
villes ne date pas de Juin dernier. 
Il y a des années maintenant que 
l’addition dm spéculations immo- 
bilières et foncières a rendu 
inabordables aux familles, de reve- 
nus moyens les appartements bien 


situés. Le coût élevé des transports 
(en temps, en argent et en fatigue) 
reste la pénalisation que supportent 
les ménages de faibles revenus, 
contraints d'habiter dans les loin- 
taines banlieues. La vérité est que 
la raison primordiale .de la crise, 
dans les endroits où elle est la 
plus forte, est r absence de marché 
du logement ’ 

Au-delà, on ne peut que constater 
les effets pervers et psychologiques 
d’un tarte encore mal connu. Il 
existe sans aucun doute des petits 
propriétaires que le goQt du lucre 
pousse à geler leur patrimoine 
pendant dix-huit mois afin de pou- 
voir. au - delà de ce temps de 
purgatoire, demander -■ ce qu’ils 
voudront » à leur nouveau loca- 
taire. Combien sont eaux qui, le 
premier mouvement d’humeur passé, 
ont calculé ce que ce ■ gel * va 
leur coûter en manque A gagner. 


tandis que leurs charges continue- 
ront è courir, et le temps qu’il 
leur faudra attendre pour que le 
nouveau «loyer libre > ait épongé 
ce manque à gagner ? Plus logiques 
sont ceux qui ne reprennent pas 
da locataires parce qu'ils veulent 
vendre vide leur bien. 


9 existe sans doute aussi des 
■ Institutionnels » — notamment 

dans les assurances — qui Jouent 
ce Jeu absurde parce que leur sur- 
face financière le leur permet Mais 
099 institutionnels ne sont-ils pas, 
pour la plupart, des groupes d'Etat 
ou nationalisés ? Et n’est-ce pas le 
rôle des pouvoirs publics que de 
les obliger à appliquer honnête- 
ment la loi ? 

M est encore certain, aussi, que 
la loi, de par les droits qu’elle 
confère aux locataires. Incite les 
propriétaires, ainsi que leurs ges- 
tionnaires, A devenir pkis sévères 


but le choix de leurs locataires. 
Non seulement ceux dont les reve- 
nus sont Insuffisants n’ont aucune 
chance de trouver un logement, 
mais encore faut-il que les reve- 
nus substantiels soient stables, que 
rage des impétrants ne risque pas, 
en quelques années, de les transfor- 
mer en bénéficiaires du droit au 
maintien dans les lieux... La liste 
s’allonge des obligations non écri- 
tes auxquelles il faut satisfaire 
pour être agréé comme locataire. 


La loi QuJHJo* est encore trop 
jeune pour qu’on puisse la Juger 
sur les réactions qu'eHe a suscitées 
et qu’on veut croire épidermiques. 
Le législateur a voulu en faire une 
lot d’équilibre. Ble n’aura guère 
de chance de démontrer cette vertu 
que ri elle oesse de subir les 
vagues et les tempêtes de « cir- 
constances économiques difficiles ». 

JOSÉE DOYÉRE 


LY ON : les « régisseurs » COTE D'AZUR : entre 10 et 15 % d'appartements «figés 


et la pénurie 


S ’IL est un département où 
la loi Qullilot a du mal à 
entrer dans les faits, c’est 
«ns nul doute celui des Alpes- 
Mari Unies. Pour de nombreuses 
raisons, en particulier foncières, 
le secteur locatif public y est tout 
d’abord peu développé. D’où un 
face-à-face généralisé entre loca- 
taires et propriétaires privés. 
Contrairement, d'autre part, à ce 
que l'on pourrait Imaginer, -le 
patrimoine immobilier locatif du 
secteur privé n’est pas concentré 
fl«wa les m arna de quelques riches 
particuliers ou de puissants 
groupes d’investisseurs. On le 
trouve en réalité éparpillé entre 
une multitude de petits et de 
moyens propriétaires disposant 
au mieux de deux ou trais loge- 
ments. Autre caractéristique du 
département : les bailleurs y sont 
généralement âgés, qu’il s’agisse 
d'inactifs ayant acheté pour se 
procurer un revenu complémen- 
taire à leur retraite oa de per- 
sonnes ayant investi en vue de se 
retirer prochainement éfles- 
même s sur la Côte d'Azur. « Ce 
sont ceux, explique M* Joseph 
Mam; président du syndicat des 
propriétaires de Nice et des Al- 
pes-Maritimes' et président de 

l’Union nationale de ht propriété 
immobilière (UNPB. qui sont les 
plus ejjnÿés par Je formalisme 


C 'EST ^ démographie qui 
donne la seule clé Incontes- 
table de l'évolution du 
mftwihf locatif fl»**a l’aggloméra-; 
tien lyonnaise. Entre les deux 
recensements de 1975 et 1982, la 
vflle-eentxe a perdu trente-huit 
mille imMfamtH (de quatre cent 
cinquante-six à quatre 

cent dix-huit mille ). Cette donnée 
brutale relativise l’ampleur du 
phfer>pmèrw» récent du « retour au 
centre-villes que les profession- 
nels du lo gé"' 1 '”** 1 croient dis- 
cerner depuis quelques mois, La 
volonté de retour vers le centre, 
et plus particulièrement vers le 
locatif, est bien réelle. Beaucoup 
pins que les logements dispo- 
nibles. La en état de 

l’habitat a été certes entreprise 
pliiBbmrg qnnées mais les 

coérations engagées, ou à venir, 

ivwnrrw» ZAC «Paul Sert 9 

sur la rive gauche du Bhôn e, — - 
aboutissent & une * dédensifi- 
cation» et donc & use plus 
grande tension sur le marché 


Autre phénomène très specta- 
culaire : le rejet par les habi- 
tants de certains immeubles 
d’habitation «vite et mal faits» 
dans la première couronne 


d’urbanisation autour de I&ixl 
V énissieux a perdu neuf mille 
cinq cents habitante en sept aws, 
les tours de la ZtfP des Mln- 
guettes sont murées en attendant 
une démolition progressive. Aspi- 
rant à plus de confort et à plus 
de sécurité, ses locataires aux 
revenus faibles ou moyens four- 
nissent le gros des demandeurs 
du marché. Mais le retour au 
centre, du fait de prix prohi- 
bitifs, n’est pas possible pour 
eux. Ce sont les communes de 
la deuxième couronne de la péri- 
phérie de l’agglomération qui ont 
bénéficié d’un apport importent 
de population. A l'ouest comme 
à l’est 

L’exemple de Corbas. qui a 
doublé sa population entre les 
deux recensements — de trais 
mille deux cents à six mille 
quatre coite habitants, — est très 
significatif. Les usagers loca- 
taires, et à un degré moindre 
les accédants à la propriété, 
«nmpmBftnt leurs plus longs 

déplacements domicile-travail par 
un coût de logement qui se situe 

flana des Tinrmwt acceptables. 

CLAUDE RÉGENT. 

( Lire la suite page 21 J 


excessif et les dispositions 
contraignantes de la nouvelle 
loi 9 Comme partout, en fait, la 
réaction de oes propriétaires pri- 
vés a souvent été de se réfugier 
dans l’attentisme. 


Selon les responsables de la 
c h a mb re syndicale de la Fédéra- 
tion nationale des agents Immo- 
biliers (FNAIM) des Alpes-Mari- 
times, pour 10 A 16 %, le parc lo- 
catif privé du département serait 


actuellement «figé», soit entre 
quatre mille cinq cents et six 
mille logements. Sur ce nombre, 
un tiers environ auraient été mis 
& la vente avec pour conséquence 
l'aggravation de la crise qui sévit 
sur le marché du logement neuf 
(dix mille appartements en stock 
à la date du 1* septembre). 

GUY PORTE. 

(Lire la suite page 21J 


L’EMPLOI 
DES SMICARDS 

O N ne répétera Jamais assez 
qu’il n’existe pas, entre ta 
montant du salaire, d’une 
part, et le niveau de ■ remploi, 
de l'autre, de relation sejenti- 
flquement déterminable quoi que 
puissent en dire les économistes 
néolibéraux qui s’appuient sur 
les analyses de type margina- 
Uste (selon lesquelles, A produc- 
tivité égale, fout accroissement 
du salaire détermine un dépla- 
cement de la courbe d’emploi 
assurant A nouveau l’égal H6 
entre le produit marginal du tra- 
vail et son coût). La raison 
principale de cette Indétermi- 
nation fondamentale est que 

toute hausse des salaires se 
traduit globalement, toutes cho- 
ses égales par ailleurs, par 
une diminution des profits, mais 
que les entrepreneurs peuvent 
se contenter temporairement d’un 
bénéfice moindre s'ils espèrent 
en maintenant ou, le cas échéant, 
en augmentent les effectifs, 
améliorer A terme leurs affaires. 

Il en résulte que, an période 
de récession et de rentabilité 
médiocre, le système perd beau- 
coup de son élasticité. A toute 
augmentation de leurs charges 
salariales, tes chefs d’entreprise 
sont, dans la mesure où ils te 
peuvent, tentés de réagir en pro- 
cédant A de nouveaux licencie- 
ments ou en renonçant A des 
embauches précédemment envi- 
sagées. C’est pourquoi on est 
en droit de se demander si le 
premier ministre, en décidant 
de procéder comme promis, 
quoique avec un « léger retard », 
à une revalorisation de 4 Va 
pour l'année 1982 du pouvoir 
d’achat des smicards, a bien 
mesuré les conséquences sur 
l'emploi de son désir de donner 
satisfaction A M. Edmond Maire, 
quitta A désavouer les appels 
A l'austérité lancés par son 
ministre de l'économie et des 
finances, M. Jacques Delors. 

Une première question d'ordre 
pratique se pose A propos de 
la prochaine hausse du SMIC, 
prévue pour le 1** décembre! 
et qui pourrait être de l'ordre ( 
de 2 IA Va : les entreprises pour- 1 
ront-elles encore bénéficier A I 
cette occasion de la législation | 
en vigueur sur les allégements I 
de charges ? La réponse est po- 1 
sltive en ce qui concerne i'em-l 
bauche des Jeunes qui. A travers I 
les contrats de p réformât! on oui 
de stages professionnels, peut! 
donner Heu A des réductions] 
de charges allant Jusqu’à 50 %.) 

En revanche, les disposf-I 
bons de la fol s’appliquant aux] 
charges relatives aux smicards | 
adultes devraient normalement | 
cesser d'étre en vigueur. Fin | 
juin 1981, le gouvernement avait | 
décidé une diminution de 2£ s /«| 
des charges en question pour ] 
tous les salariés payés moins I 
da 20.06 francs de r heure. Or | 
le SMIC est actuellement fixé | 
A 19,64 francs, la prochaine | 
hausse le portera A un niveau ( 
proche du seuil fixé par la loi. | 
Il convient aussi de tenir I 
compte de deux autres considâ- 1 
rations : dans le cadre de «a I 
politique des revenus, le gou- 1 
reniement demandera sans | 
aucun doute aux patrons de ( 
répercuter te moins possible | 
sur l'échelle des salaires la I 
revalorisation du salaire mini- 1 
mal. La conséquence sera uni 
écrasement supplémentaire de ] 
la hiérarchie des rémunérations I 
ouvrières. On peut craindre qu'l! I 
en résulta, parmi les ouvriers | 
qualifiés, un certain décourage- 1 
ment déjà perceptible dans | 
beaucoup d'entreprises. I 

Parmi les secteurs tes plus | 
directement concernés, figurent | 
l'habillement et les textiles où I 
le personnel payé au SMIC | 

: représente la moitié des effee- | 
tifs totaux. Or de nombreuses I 
entreprises qui relèvent de ceel 
activités sont aujourd'hui mena- { 
céss de faillite. Un des moyens I 
d’assurer plus ou moins tem-l 
p oral renient leur survie sera I 
de leur accorder un régime de | 
prix plus favorable. Ainsi risque- 1 
t-on de rentrer dans un système | 
où les solutions seront de plus | 
en plus recherchées dans une | 
réglementation bureaucratique | 
de plus en plus compliquée. I 

PAUL F AB RA. I 
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£e monde de 


LA COMPTABILITÉ FRANÇAISE ET LA IV* DIRECTIVE EUROPEENNE 


Une notion 


(Suite de la page 19J 


On ne trouve nulle part, dans 
la loi ou l’exposé des motifs, la 
moindre Indication ou suggestion 
sur ce que peut être cette éso- 
térique « image fidèle », mais, 
puisque le rédacteur nous fait 
confiance pour reconnaître à 
celle-ci la qualité d'une Idée 
claire et distincte, admettons 
qu’il a sans doute voulu dire : 

— Que le bilan doit être assez 
détaillé pour permettre de se 
représenter correctement la si- 
tuation du patrimoine ; 

— Que le compte de résultat 
doit comporter tous les éléments 
qui, par addition et soustraction, 
concourent à la formation de ce 
même résultat et puissent per. 
mettre d'en vérifier l'exactitude ; 

— Et que, enfin, bilan et compte 
de résultat, complétés par l’an- 
nexe explicative, doivent fournir 
toutes les informations néces- 
saires & La description de la 
situation financière de l'entreprise 
et à la formation du jugement 
qu'on pourra porter sur elle. 


Le résultat s 


vue approximation 


Pour mesurer la portée de 
ces prescriptions, il faut d’abord 
rappeler que ce qu'on appelle 
le résultat de l'exercice (c'est-à- 
dire le bénéfice ou la perte) ne 
peut être exact au sens mathé- 
matique du mot, pour des rai- 
sons qu’il serait trop long 
d’expliciter ici. mais qui tiennent 
à des particularités propres & la 
technique de calcul comptable 
et, notamment, à la présence 
subreptice de fausses valeurs 
dans les comptes. Le résultat ne 
peut être qu'une approximation. 
Sur oe point tout le monde est 
d'accord, encore que personne 
ne se soit jamais beaucoup sou- 
cié de mesurer les limites des 
écarts probables. Cette indéter- 
mination affecte nécessairement 
certains comptes du bilan et du 
compte de résultat 

La législation tire de oe fait 
une conséquence normale en 
n’exigeant pas que l'exactitude 
du résultat soit garantie. Elle 
demande seulement que tes cal- 
culs qui ont permis de l’obte- 
nir soient sincères et réguliers. 

La régularité concerne les opé- 
rations qui relèvent de calante 
simples et en quelque sorte, 
mécaniques, appliqués à des 
données comptables recueillies à 
leur entrée dans le patrimoine de 
l'entreprise. 

La sincérité vise les remanie- 
ments et ajustements des comp- 
tes, et notamment tes évaluations 
— qui ont un caractère subjectif 
et ne peuvent être de ce fait ni 
bien réglementées ni sérieuse- 
ment contrôlées. Force est donc 
de s'en remettre & la probité de 
l'opérateur. 

On pourrait donner à ces deux 
exigences une expression plus 
familière en disant que toute 
comptabilité doit être tenue selon 
les régies de l’art et de bonne 
foi. 

La question se pose ici de 
savoir comment ces deux règles 
traditionnelles s'accommodent du 
nouveau principe de fidélité. 

On pourrait penser que régu- 
larité et sincérité sont réunies 
rf-inü l'imité englobante de 
l'« Image fidèle » qui serait alors 
une simple commodité d’expres- 
sion. Mais U est clair que ce 


n’est cas ainsi qu'il faut l'enten- 
dre. En effet, nous dit l’exposé 

des motifs, cette notion a ins- 
pirée des conceptions anglo- 
saxonnes de la * fcrue and fair 
view» et internationalement ad- 
mises constitue une novation 
certaine par rapport aux notions 
traditionnelles françaises de ré- 
gularité et sincérité auxquelles, 
cependant, Ole ne se substitue 
pas ». 

Remarquons, au passage, que 
l'expression anglaise «true and 
fair view » est communément 
tenue pour équivalente au prin- 
cipe français de « régularité » et 
de «sincérité» et n'a donc pas 
l'originalité que semble lui 
reconnaître l'auteur du texte 
qu’on vient de lire. 

H reste que tes qualités de ré- 
gularité et de sincérité ne pour- 
ront plus, désormais, satisfaire à 
toutes les exigences de la loi, 
puisqu'il faudra, en outre, que le 
principe d'« image fidèle » soft 
respecté, comme le prescrit, à 
son tour, l’article 328 nouveau, 
enzi impose aux commissaires aux 
comptes l’obligation de certifier 
que aies comptes annuels sont 
réguliers et sincères et donnent, 
dans le respect du principe de 
prudence, une image fidèle du 
résultat des opérations de lu 
période éooulêe, ainsi que de 
la situation financière et du 
patrimoine & Fexpfration de 
cette périodes. Passons sur te 
fait que 1e principe de prudence, 
incidemment invoqué, contredit 
celui de fidélité. 

Ainsi donc, supposée admise la 
précellence du principe de fidé- 
lité comme critère du résultat, je 
voudrais d'abord rappeler ceci 
qui me semble essentiel : le ré- 
sultat est défini par là loL Son 
calcul est réglementé jusque dans 
les moindres détails, parce qu’il 
■doit être incontestable au regard 
des parties habilitées à se par- 
tager la somme qull représente : 
tes associés, le fisc et l’entreprise. 
H est vrai qu'il comporte une 
certaine indétermination, parce 
qull est dans la nature des cho- 
ses qu’il en soit ainsi, mais c’est 
justement la nécessité de choisir 
entre plusieurs solations présu- 
mées arbitraires que la loi opte 
pour l’une d’entre elles. Outre 
le fait que tes écarts probables 
ne peuvent être bien importants, 
on doit convenir que les régies 
de calcul admises sont aussi 
rationnelles que possible. Et, par 
surcroît, ce résultat est contrôlé 
par le commissaire aux comptes 
et par le fisc. Dira-t-on qu'il 
existe un résultat légal et — 
si l'on peut dire — un résultat 
fidèle ? Qui en Jugerait ? Et qui 
contestera qull soit licite de 
dire « ce chiffre est exact parce 
qu’l l est légal » ? 

En conséquence, U serait ab- 
surde de considérer que cette 
idée d’a image fidèle » permet en 
quoi que ce soit d'apprécier la 
qualité du résultat, ni du bilan, 
ni du compte de résultat. H pa- 
rait cependant possible de lui 
faire un sort si l'on veut bien 
admettre qu’on peut s'y référer 
pour apprécier la situation fi- 
nancière. laquelle s'insère curieu- 
sement dans le texte, entre le 
bilan et 1e compte de résultat. 

33 faut, à cet égard, remar- 
quer : 1) que le bilan et 1e 
compte de résultat ont un statut 
juridique bien rf^finifl ce qui n'est 
pas le cas de la notion de situa- 
tion financière ; S) que le texte 
du projet de loi précise que les 


trois documents de base doivent 
comporter autant de pactes ou de 

rubriques nécessaires pour attein- 
dre l’idéal de l'« i mag e fidèle » : 
3) ce qui suppose, si l’on veut 
bien admettre une certaine mala- 
dresse d’expression, que les do- 
cuments comptables publiés doi- 
vent être assez détaillés pour 
permettre, à qui voudra 1e faire; 
de porter un jugement exact sur 
la situation financière de l'en- 
treprise et constater que l’idée 
qu'Q s’en fait en représente 
l'« image fidèle ». 

Mfete qu'est-ce que la situation 
financière ? SI l'on se rapporte à 
l'opinion commune, on peut 
dire que cela doit s'entendre à la 
fois des données rassemblées à 
l'effet de porter un jugement sur 
cette situation et du jugement 
lui- même. D'un double point de 
vue : 

— Statique : il s’agit de la 
solvabilité de l'entreprise, donc 
de l'ètat de son patrimoine, ce 
qui renvoie au bilan, sous réserve 
qu'il soit réévalué, élément par 
élément et dans les conditions 
requises par la déclaration d’im- 
pôt sur la fortune ; 

— Dynamique : fl s’agit alors 
de la capacité de rentrepriae à 
poursuivre son activité, et c’est le 
compte de résultat qui fournit 
tes renseignements nécessaires, 
sous réserve qu’ils seront assez 
détaillés pour cela. 

A vrai dire, en ne voit pas très 
bien où l’on arrêtera tes détails 
indispensables à l’étude de la 
situation financière. D n’est pas 
exagéré de penser quH faudrait 
recourir à la comptabilité tout 
entière, et dans tous les cas 
actualiser les valeurs latentes. 

L'annexa explicative a juste- 
ment été créée pour pourvoir à la 
nécessité de disposer d'autres ren- 
seignements, car, nous dit l'ar- 
ticle 341 nouveau : s BUe complète 
et commente ^information don- 
née par le büan et le compte de 
résultat s L'article 341-2 précise 
que les mentions à y inscrire 
seront « fixées par décrets. Ta 
lad n’a pas encore été votée, le 
décret n’est pas publié, mais par 
une anticipation providentielle 
<m trouve tous les renseigne- 
ments que doit contenir cette 
annexe dans le nouveau plan 
comptable approuvé par arrêté 
conjoint des ministres de l'éco- 


nomie et du budget, le 27 avril 
18821 

On y trouvera, nous dit-on, 
« toute information susceptible 
d’influencer le jugement pouvant 
porter sur le patrimoine, la 
situation financière et les résul- 
tats de V entreprise >■ Bonne 
Initiative, certes, mais, à l’exa- 
men, on découvre avec quelque 
inquiétude vingt-huit rubriques, 
dont certaines requièrent de vrais 
rapporte et d’autres l'élaboration 
de tableaux fort complexes. On 
a fait banne mesure au culte de 
l’« image fidèle ». Mais elle ne fait 
pas pour autant bonne figure, 
car devant cet amas disparate 
et désordonné de renseignements 
on en vient à se demander si 
tous sont utiles, à qui ils sont 
destinés et quelle idée organisa- 
trice a commandé le choix qu'on 
en a fait. 

Le chef d'entreprise y verra 
sans doute une nouvelle aggra- 
vation de ses charges, mais 11 
craindra surtout d'alimenter ainsL 
de dangereuses polémiques. Qui 
prétendra qull a tout à f&tt 
tort ? SI l'on vent le convaincre, 
fl faudrait au moins, peut-être, 
revoir d’an peu plus près cet 
étonnant catalogue et l'organiser 
rat icmnel tentent IL faudrait 
avant tout et d’urgence repren- 
dre la rédaction de la loi afin 
qull soit exclu que Tu image 
fidèle » puisse apparaître comme 
principe régulateur de la vali- 
dité des comptes. Quitte & 
admettre — si. comme il est 
vraisemblable, les accoacds com- 
munautaires Fau to rise n t — qu’elle 
soit considérée comme une règle 
d'interprétation de l’ensemble 
des Informations comptables. 

Précautions d’autant plus né- 
cessaires que de nouvelles exi- 
gences administratives se pro- 
filent à l’horizon, et celles-là 
plus Inquiétantes «icoae, car elles 
Instituent une sorte d’obligation 
de prévoir les difficultés futures 
de l’entreprise Cl) ! 

Puisse l'« Image fidèle » évoquer, 
pour 1e législateur, le souvenir de 
Jean Cocteau, qui disait : «■Las 
miroirs feraient bien de réfléchir 
un peu avant de renvoyer les 
images. » Les mirottlerB austi- 


HENRI MONTET. 


(l) Voir te Monde du 1” octobre 
1982. 


TERMrNOLOGtE 


FLAN COMPTABLE 


PLAN COMPTABLE 


1997 


de Cm d'année 


Documents de synthèse 
ou comptes annuels 


Comptes annuels 


Bilan 


Compte d'exploitation 
générale (CJ.G.) 
Compte de pertes 
et profits (CJ\P.) 


Compte de résultat 


Compte ‘de p ro fit » 
et pertes 


(= document nouveau) 


CALENDRIER 


es juillet 1978 


Adoption de la TV 


27 avril 1983 


Arrêté approuvant le plan 
comptable révisé. 


Adoption du projet te «kl 
comptable s. 


MONTREUIJ^ 

I tèem 


!«■ Janvier 198# 


Date limite de mise en application 
du plu comptable révisé- 
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— DAESA vient de publier dans sa collection — 

• ANALYSES DE SECTEURS- 
un ouvrage Intitulé 

LES SOCIÉTÉS DE COMMERCE EXTÉRIEUR 
MHS L’ABRO-AUMEMTAIRE 




RensdpBnenb 


fi, rr (fe la Résistsaco 
MontreaS - 8S8.RL60 


SUP DE CO 


le profil 


TOURS 


rec 


qui 

herché demain 


Les sociétés te commerce extérieur ont une place importante dans 
les échanges Internationaux de produits agro-alimentaires : elles 
interviennent dans plus des deux tiers tes exportations et dans plus 
d'on tien des importations te ces produits alors que l'intervention 
tes S.CJS. dans l’ensemble des échanges de tous les autres produits 
n’est que de 10% à l'exportation et d*nn quart à l'importation. 

Les SCA ont un rôle dominant dans les exportations de céréales, 
de produits laitiers et de sucre et un rôle notable dans les expor- 
tations de fruits et légumes. On peut, dire que leur part est généra- 
lement importante dans les échanges en forte croissance, avec les 
pays tien et sur 1 es produits dont l'organisation des marchés est 
complexe. 

Compte tenu te l'étroite spécialisation te la plupart d’entre 
elles, une typologie sectorielle fait apparaître que ce critère est 
discriminent en regard de la taille et de la stratégie des entreprises 

et qu r il g une Influence sur leur structure d'exploitation (l'analyse 
a porté soi une trentaine d'entreprises). 

Les SflOJL spécialisées dans les céréales sont généralement impor- 
tante*. relativement indépendantes de la production nationale et 
plusieurs sont contrôlées par des capitaux étrangers. Les marges 


par rapport & leur production sont variables ; leur structure tfexpLol- 
tattan est influencée par l'actlvltê de stockage secondaire. 

Far contra, tes liaisons avec la production sont beaucoup phza 
fortes : 

— dans les fruits et légumes ainsi que dans les produits laitiers 
oû tes 8-CJL sont souvent des émanations des producteurs; 

— dans la viande où les industriels ont racheté tes sociétés 
de *wTOgia tica extérieur existantes. Dans ce dernier sous-secteur. 


la double compétence 


wmRMATiaUE 


qui me caractérisa par sa forte expansion (chjfffeee d'affaires 
et investissements), on retrouve également tes diales des 
grands groupes de négoce international que sont sue» et 
Denrées et Xatsngro. L'anal?» des socié tés révèle que la marge 
brute avant Céments financiers (HBS) est i r TT J ” * lïïnnrl1rfï & 
la te 1 Entreprise. 

Dans le domaine des vins et spiritueux, te chiffre dUEabes dm 
BAS. croit faiblement et l'évolution des marges, est généralement 
défavorable. Les sociétés sont de taille plus modeste et l'on note 
la" présente, permî tes plus grandes, te capitaux étrangers. 
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Une nouvelle étape pour obtenir 
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un meilleur outil Je gestion 
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(Suite de la page 19 J 


L'objectif à atteindre, nous 
l'avons dit, est l’obtention d'une 
image fidèle. Or U en est de la 
fidélité en comptabilité comme 
en amour : nhaiain en a sa propre 
conception. Certains ont cru voir 
Jà la posfbilité de s'affranchir 
de toutes les règles comptables 
contraignantes. Etait particu- 
lièrement visée la règle de pru- 
dence ; celle-ci conduit à prendre 
eh considéra tkm — * dans le résul- 
tat — toutes les nwlna-vahiee, 
qu’elles soient réalisées ou sim- 
plement probables, mais unique- 
ment les plus- values réalisées. 
Le résultat «foy obtenu reflète 
la réalité de façon pessimiste. 
Mai); la directive mentionne que 
« le principe de prudence doit en 
tout cas être observés; l’i mag e 
fidele n'est donc pas la porte ou- 
verte à toutes les libertés. 


Les dérogations 
exceptionaHes 


L’opinion inverse avait égale- 
ment cours. L’Image fidèle n'ap- 
portait rien de neuf ; des 
comptes réguliers et sincères suf- 
fisaient. C'était faire fi, & notre 
avis, de deux nouveautés Intro- 
duites par 1 la directive et reprises 
dans le projet de «loi compta- 
ble» ; nous voulons parier de 
l'annexe et des dérogations excep- 
tionnelles aux p rin c ip es compta- 
bles. Dorénavant l'élaboration 
d’on bilan et d’un compte de 
résultat régulière et sincères ne 
suffit plus; ces documents sont 
nécessaires mais non suffisants 
pour obtenir une image fidèle de 
l'entreprise. Pour avoir une vue 
aussi bonne que passible de la 
réalité, 11 faut donner — eu plus 
de ces deux documents — des 
informations complémentaires 
dans l’annexe. Seule la lecture de 
l'ensemble de ces trois documents 
permet d’appréhender correcte- 
ment — c’est-à-dire fidèlement — 
la réalité. 

Si nous nnwa pla çons dans 
le cadre de la IV* directive, 
la règle englobe la production de 
l’annexe dès lois, il est exact 
que le simple respect de la régu- 
larité (mais 11 s’agit d’une «ré- 
gularité élargie» au regard des 
obligations antérieures) conduit 
à établir' l’annexe. Ceux qui esti- 
ment que l'Image fidèle n’a rien 
introduit de nouveau par rapport 
à la régularité n'ont pas tout à 
fait tort. Ils oublient cependant 
une Innovation importante : ht 
possibilité de déroger, de façon 
exceptionnelle, à des prescrip- 
tions comptables. Cette possibi- 
lité n’était pas prévue jusqu'à 
maintenant, ce qui ne veut pae 
dire qu’elle n'ait pas déjà été 
utilisée par certains. C’est ainsi 
que, en cas d’opérations effec- 
tuées en plusieurs monnaies 
étrangères pour diviser le risque 
.de Change, l'application de la 
règle de prudence ne permet pas 
de rendre compte de l'aspect 
«couverture de change», opéra- 
tion qui impose une compensa- 
tion entre les pins- et moins- 
v&hies. 

La possibilité de déroger est 
dorénavant admise m«.î« de façon 
exceptionnelle ; en effet. la 
majorité des cas, le respect des 
principes comptables doit per- 
mettre d’atteindre l'image fidèle. 

Cette remarque exige une pré- 
cision, car .elle a donné lieu à 
de nombreux contresens. La fidé- 
lité est recherchée dama le res- 
pect de certaines conventions. 
Ces dernières tracent un cadre, 
qu'il faut connaître et à rin té- 
rieur duquel 11 faut se situer. 
Nous rejoignons là un domaine 
d ans lequel la IV* directive mar- 
que un grand progrès : l'énoncé 
des principes comptables fonda- 
mentaux: Ceux-ci étalent depuis 
longtemps respectés en France; 
ils n’avaient toutefois jamais été 
explicités. C’est désormais chose 
faite, dans te projet de ckd 
comptable» comme dan* le pian 
comptable révisé. 


le comptable révisé ne re- 
tient que deux catégories d'en- 
treprises. Les deux premiers sys- 
tèmes concernent les comptes 
annuels et sont obligatoires en 
vertu du code de commerce. Le 
système abrégé est réservé aux 
petites entreprises (celles qui 
seront déftades par décret). Le 
système de base comprend les 
comptables mini- 
males que doivent respecter les 
entreprises de moyenne ou grande 
/umonginm Quant au Système 

développé, Ü s'adresse aux entre- 
prises de toute taille. H comporte 
des outils de gesüon, tels que le 
calcul de la valeur ajoutée ou 
f élaboration d'un taMeau de fi- 
nancement. fi est doue dtme 

nature toute différente, si nous 

le f» flrnp«.TYT P R &DX dfiCZ pWDlQS 

systèmes, tant qu’outil de 

gestion, fl est proposé attx entre- 
prises à titre facultatif, mais sa 
présence, au sein diu pian comp- 
table révisé loi-même, illustre le 
nouvel état d’esprit ayant présidé 
à l'élaboration de oe pian. 

Ce désir d'utiliser les docu- 
ments comptables pour éclairer 
la gestion se dessine déjà dans 
le s yst èm e abrégé et le système 
de basa En effet, le bilan et 
le compte de résultat — tendes 
synonymes à ceux de «compte 
de profits et pertes», employés 
par la directive — reprennent 
les chiffres de l’exercice en cours 
et ceux de l’exercice précédent. 
Cette présentation devrait tout 
naturellement conduire les diri- 
geants à s’interroger sur l'évolu- 
tion de leurs entreprises dans le 
tarnp g. Quant aux critères de 
classement retenus dans le plan 
comptable révisé,, ils sont plus 
J économiques qu'en 1957 : 

— tes éüémàuts du bilan sont 
classés, à l’actif, par destination 
(actif immobilisé et circulant), 
puis par nature (à l'intérieur, 
par exemple, de l’actif immo- 
bilisé : immobilisations incor- 
porelles. ooapo redte s et finan- 
cières) ; an passif, par origine 
(capitaux propres, prévis! One et 
dettes), puis par nature (dettes 
financières et autres dettes) ; 

— r le compte de résultat dis- 
tingue tes opérations d'exploi- 
tation, les opérations financières 
et les opérations exceptionnelles. 


Dm Information 


■ 

pins abondante 


Enfin nous trouvons, dans 
l'annexe, l'analyse de certains 
flux (immobilisations, amortis- 
sements et. prévisions) et la re- 
classement des dettes et des 
créances par échéance. Parmi 
tes atâres ^formations inscrites 
dans ce document, mentionnons 
celles concernant le classement 
d'un élément en opération d’ex- 
ploitation ou .opération excep- 
tionnelle. Ces indications sont 
particulièrement Importantes en 
France, du fait de l'Imbrication 
qui existe dans notre pays 
entre règles fiscales et règles 
comptables. Nous ne ««mmos pas 
seuls à penser qu'il faut essayer 
de donner 'plus d’autonomie aux 
règles comptables. en at- 

tendant, fl nous faut vivre avec 
des règles encore très empreintes 
de fiscalité. Le souci d’analyser, 
pour la faire ressortir, la 
«composante parement fiscale» 
de la comptabilité se tant jour 
dans l’azmexe. 

A in s i, l'annexe n'est qu’un dé- 
bat d'analyse. En fait, rassem- 
ble du plan comptable . révisé 
correspond à une nouvelle étape 
dans l’évolution des mentahtés 
comptables, et le projet dé- «loi 
comptable » amorce la création 
d’un «droit comptable » auto- 


Le plan comptable 1957 avait 
pour objectif d Initier les «rtr e- 
prlses au maniement de la 
comptàbfljbé. Une fois cette étape 
franchi e , la plan comptable 
révisé peut demander aux entre- 
prises de réfléchir sur le cadre 


Plan comptable révisé 


La IV* directive; par auteurs, 
prévoit que sentes tes grandes 
entreprises seront tenues dé res- 
pecter l'ensemble de ses cfopo- 
sttàfrDs. Les moyennes et petites 
entreprises auront des obüga- 
aticoe allégées. Les trois critères 
rateras par la directive — total 
du bilan, total set du ciaffire 
d'affaires et nombre de 
— sont repris dans le projet de 
«tel comptable». Mate, contrai- 
rament à la directive, fla ne acné 
pes chiffrés : te projet de loi 
renvoie an décret d'application. 
De pins, QTrrwn#. fe phn 
comptable révisé; le' projet de loi 
ne retient que deux catégories 
d'entreprises : tes petites; d'une 
part ; les moyennes et tes gran- 
des, d’antre part. 

fia effet, malgré l’existence de 
trais systèmes comptabtea (1) — 
te système abrégé; le système de 
base et te.système développé, — 


de leur chofcc dans l 'annexe et en 
co m mentant .certains postes. Le 
lecteur comptes annuels de- 
vrait. sites avoir une vision aussi 


benne que possible de l'entre- 
prise. Cette évolution conduit à 
la production d’une Information 
.plus abondante et de meilleure 
Qualité, production rendue - pas- 
sible grâce & r informatique. lie 
P. C. Ë. offre également des 
ouvertures sur la gestion finan- 
cière, à titre facultatif. La pro- 
chaine évolution des mentalités 
comptables conduira doute 

à publier nhHga toi rernep t 
certains documents financiers. 
L’étape suivante lm Dosera Dent- 
être 1'étaMissament de docu- 
ments prévisionnels ; nous 

aurons . alocs largement franchi 
te cap de l’an 2000. 


ISABELLE DE iŒftVTLER. 


(US est mit référence & des 
■nfeemee en comptabilité (sys- 
tème abrégée) êta des régime* 
eu fiscalité (régime «hnpiwi^ , régime 
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LA CRISE DU LOGEMENT LOCATIF ET LA LOI QUILLIOT 


LYON : les « régisseurs » 

et la pénurie 


(Suite de la page 19J 

UH appartement récent, type 
trois pièces cuisine. se loue 900 
à 1 000 francs miww»i« vers 
Meyzleu, le double ou pim» rfa-wi 
les Quartiers lyonnais prssti 
gteuz: de 1800 à 2800 francs 
pour un trais piâcs neuf de 
TO mètres carrés à la Crolx- 
Housse, dans la presqu'île ou dans 
l e six ième ammdisaeuient des. 
Brotteftiuu quand on t r o u v a 

Le mode de gestion des loge- 
mente locatifs est une antre 
singularité lyonnaise. Dans la 
très grande majorité des cas, 
entre locataires et propriétaires 
se situent les «régisseurs ». Sons 
ce vocable, fl faut reconnaître 
des administrateurs de m**»* Oui 
ont en charge, confiée par des 
propriétaires. la régie des Mens 
immobiliers loués. Ces intermé- 
diaires, qui n’ont pas très bonne 
réputation, puisqu'ils sont en 
première ligne en cas de litige, 
sont notamment ohargés de 
s’assurer de la solvabilité des 
postulants locataires. Ils contrô- 
lent environ les trois quarts du 
marché locatif privé. Dans un 
même immeuble — surtout an- 
cien, — fl n’est pas rare de ren- 
contrer une disaine de copro- 
priétaires différents, qui ont pu 
confier la gestion de la location 
à un nombre équivalent de 
régies. Difficile dans ces condi- 
tions d’imaginer les modalités 
d’une représentation des loca- 
taires par des associations-, Le 
système a cependant des avan- 
tages : pour le propriétaire qui, 
en contrepartie d’un versement 
de 8 à 8 % du loyer au régisseur, 
est débarrassé des contraintes 
administratives ; pour le loca- 
taire, qui a comme Interlocuteur 
un profesdcnnel qui gère, selon 
l’importance du cabinet, entre 
une centaine et un ou plusieurs 
milliers d’appartements. Les 
maisons individuelles sont éga- 
lement pax tradition plus ouver- 
tes an système du gré & gré. 
Mais ailes comptent pour une 
part négligeable dans le parc 


Quant aux rubriques 
s locations », elles sont réduites 
à la portion congrue darw les 
petites annonces des quotidiens 


Dans un contexte fort per- 
turbé, la loi QullUot aurait en- 
traîné, selon M- Gérard David, 
secrétoire général de la Fédéra- 
tion des locataires de Lyon, la 
mim i fft atatk» de c carieuses 
conceptions » de certains pro- 
priétaires. «qui seraient prêts à 
attendre dix-huit mois avec an 
appartement vide en payant des 
charges et .des impôts et sans 
recette ». Selon d’autres sources, 
oe type de réticence k la loca- 
tion, ou cette attente fondamen- 
talement spéculative, n’aurait 
qu’un ca r actère exceptionnel, 
nus nombreux, en revanche, 
seraient te propriétaires dési- 
reux au départ des locataires de 
mettre en vente leurs Mens Im- 
rnoMlUem. Mais le délai d'appli- 
cation de la toi est trop court 
pour permettre de mesurer sftre- 


estimatton fait état de 20 % de 
propriétaires «hésitants a. 


pour relouer leurs appartements 
ont selon les régisseurs, une 
explication d’ordre financier : 
s Lee immeubles dite de r ap port 
n'existent p| us. Le taux de ren- 
dement immédiat de ce place- 
ment est de l’ordre de 3 à 4 %, 
oe gui, malgré ta non-dépréda- 
tion du capital, est insuffisant, s 
un des [dus importants promo- 
teurs lyonnais, IL Deguflhem. 
regrette l'époque où l’épargne de 
petits investisseurs alimentait' 
« 80 % du marché immobilier 
privés. s Aujourd’hui, assŒre-t-fl, 
üs . se l’alimentent qu’à 4 ou 
S %.» Les statistiques de la di- 
rection. départonentale de l'équi- 
pement sont globalement plus 
rassurantes : « Les demandes 
d’ouverture de chantier sont 
équivalentes de 1981 à 1982 », 
mais oe maintien général d'acti- 
vité ne rend pas compte d’une 
évolution structurelle : le déve- 


Dans cette situation particu- 
lière, comment à Ion» te régis- 
seurs vivent-ils l’après-loi Quil- 
liot f s Cf est une grossi gouttôqiâ 
a fait dOorder le case», e sti me 
M. Roger Florin!, vice-président 
des agents immobâtera du 
Rhône. Mais il reconnaît que « Ü 
g a trois au quatre ans que ta 
profession a des problèmes», ta 
question essentielle est bien eeUe 
de la pénurie des logements, 
tout particulièrement au niveau 
de la gamme — de pria eh de 
confort — intermédiaire. Consé- 
quence, selon M. Ftarini, dont le 
constat est repris par l'ensemble 
des professtanneüs : «Ica loca- 
taires savent qa'ü leur est très 
difficile de changer de logement, 
et les rotations pour misons 
famütales au professionnelles 
ont diminué de moitié ». De plus, 
les appartements à louer sont 
occupés, selon ses estimations, 
& « 99,5 % », «t bien des agences, 
spécialisées dans la mise & dis- 
position du public de locations, 
ont dû fermer leurs portes faute 


Maux dorit les H.L.M. dteatmule 
une baisse des programmes 
privés. 

: Parmi les solutions avancées, 
notons celle; paradoxale, de 
31 Deguflhem : «71 faut aider 
lé logement dé luxe, car par un 
effet de cascade cela Ubérera 
pour ta location les appartements 
moyens, pals de bas de gamme. » 
Au lien de céda, il estime que, 
« depots au moins dix ans, 
l’épargne immobilière a été dé- 
couragée : phi d’exemption de 
droits de succession, baisse de la 
déduction forfaitaire et impôt 
sur la fortune». 

I 

Notons, enfin, que tous nos in- 
teriocutenus lyonnais souhaitent 
une «simplification» des règle- 
ments. «On ne sait pas élaguer 
des ' textes », dtt-on à la FNA1M. 
a Une législation plus claire et 
plus simple, ■ efittine U. David, 
représentant des locataires, évi- 
terait bien des abus.» 

CLAUDE RiGENT. 



LES RENDEZ-VOUS DE GSI 

Si vous désirez obtenir le programme du 
prochain Rendez-Vous de GSi dont le thème est 

Améliorer la rentabilité 

de Tentreprjse 

par la fonction personnel: 

des actions concrètes, 
des résultats mesurables 

ie jeudi 9 décembre 1982 de 9 h à 18 h 
à la Maison de la Chimie, Paris 

veuillez nous retourner ie coupon-réponse ci-joint à : 
Laurence Dudal, Service d'information GSi 
24 rue Royale, 75008 Paris, Tel. 261.30.81 



formation 


Frais de participation 
2.000 F/ personne. 



COTE D'AZUR : entre 10 et 15 % d'appartements figés 


fStrffe de l a page 19 J 

Uhe partie des ventes est pro- 
bablement imputable aux consé- 
quences de l’application de l’Im- 
pôt sur les grandes fortunes 
(LG J.). Male, selon la FNAIM. 
qui s'appuie sur des renseigne- 
ments fournis par les notaires. 
« W. GJ. n’est qu’un élément 
secondaire ». 

Le blocage est en tout état de 
cause une réalité tangible qui 
se vérifie & travers un déséqui- 
libre croissant entre l’offre et 
la demande, c A Nice, témoigne 
un agent immobilier du centre- 
ville, Il Henri del Piano, direc- 
teur du cabinet Victoire. le mar- 
ché locatif était devenu très 
fluide et nous étions à deux 
doigte (Pur ajustement La loi 
QjdOiot a tout remis en question. 
Mon partcfemüe de gestion aug- 
mentait chaque année d'une 
vingtaine d’appartements. Cette 
année, fen ai perdu une bonne 
déartite. Je passe mon temps à 
répondre négativement aux 
demandes et à essuyer des 
reproches des candidats loca- 
taires mécontenta d>.» 

A Cannes, où le pare locatif 
a toujours été, au contraire, 
restreint, la situation confine à 
la pénurie. A Antibes, elle n’est 
guère meilleure, en dépit du lan- 
cement ces dernières années de 
programmes locatifs relativement 
importants mais qui sont au- 
jourd’hui entièrement « placés». 
Un bon Indicateur du rétrécis- 
sement du marché dans le dépar- 
tement est donné d’ailleurs par 
le volume des petites annonces 
Immobilières que publie le quo- 
tidien Nice-Matin. Pour les offres 
de location, elles ont baissé de 
30 & 80% aa cours des derniers 
mois. la tendance & la réten- 
tion s’applique, semble-t-il, & 
tontes les catégories de logement, 
mais dans une proportion qui 
est cependant moindre pour les 
studios. On explique & ce sujet 
que te propriétaires de petits 
appartements sont généralement 
moins aisés et ont plus besoin 
de leurs revenus locatifs et que, 
d’autre part, la mobilité du loca- 
taire dans ce type de location 
est habituellement assez grande. 
«Quoi qu’a en soit, remarque 
M. Luc Oliva, directeur de 
l'agence Montaigne A Cannes, 
plus des trois quarts des relo- 
cotions se font avec baux de 
trois ans, ce gui est symptoma- 
tique de Piutention des bailleurs 
de vendre p lus facilement à 
T expiration du contrat.» 


Les raisons de l’attitude 
adoptée par les propriétaires 
privés sur la Côte d’Azur ne sont 
en effet pas différentes de celles 
constatées ailleurs en France. 
Principale crainte : «l’enraci- 
nement» du locataire (abrité 
derrière la loi) qui réduit la 
disponibilité du bien possédé et 
à laquelle s’ajoute le problème 
des nouvelles règles de fixation 
des loyers, donc de la rentabilité 
du placement Dans un dépar- 
tement qui est sociologiquement 
conservateur, on se méfie beau- 
coup des dispositions de la 
loi relatives à l’organisation des 
rapports collectifs de location. 
Au début du mois d’octobre, on 
n’hésitait pas, ainsi, dans une 
réunion publique de propriétaires 
k Cannes, à parler de «soviéti- 
sation». 

Prime aux fonctionnaires 

Selon te intermédiaires pro- 
fessionnels de l’immobilier, les 
effets « pervers » des nouveaux 
textes — qu’ils avaient dénoncés 
k l’avance — seraient d’autre 
part nombreux, à commencer 
par la discrimination dont 
feraient preuve désormais les 
propriétaires k l’égard des can- 
didats locataires. - C’est bien 
simple 1 s’exclame un agent 
immobilier niçois, M. Maxime 
Estève, nous arrivons à un point 
où nous ne louons plus qu'à des 
fonctionnaires. » La Fédération 
des locataires des Alpes-Mari- 
times, elle, confirme qoe les 
garanties exigées par les bail- 
leurs deviennent de plus en plus 
exorbitantes, tant en oe qui 
concerne le secteur professionnel 
que le salaire — quatre fols le 
montant du loyer — ou que la 
caution morale et financière de 
tiers. 

Les mesures prises dans la loi 
pour protéger les locataires âgés 
se retourneraient également 
contre ceux-ci dont la clientèle 
est presque systématiquement 
éliminée par te propriétaires, 



260.3030— poste 233 


AUXTROIS 

^OUAignERSj 


alors qu’elle était auparavant 

plutôt recherchée. 

« D’une certaine manière, cons- 
tatent M. Jacques Longuet et 
ML Laurent Codani, respective- 
ment présidents régional et 
départemental de la FNAIM, 
îa méfiance des propriétaires a 
entraîné celle des locataires en 

place, qui hésitent à changer 
d'appartement, même lorsque 
révolution de leur situation de 
famille le justifierait. Jamais 
noos n’avions vu dans le dépar- 
tement une telle stabilité, qui 
contribue évidemment à gripper 
davantage la machine «. » Selon 
certains témoignages, la pratique 
de la «reprise» ou du «pas- 
de-porte » aurait également 
réapparue, soit de la part du pro- 
priétaire, soit de celle du loca- 
taire. 

« Nous Tavons formellement 
condamnée, déclare M. Co d a n i. 
Tout adhérent qui accepterait 
de s’en rendre complice serait 
immédiatement exclu de notre 
syndicat. » D’après la Fédération 
des locataires des Alpes-Mari- 
times, un nombre importent de 
congés pour vente seraient don- 
nés illégalement. * Dans ta plu- 
part des cas, affirme la prési- 
dente de cet organisme, 
Mme Lonisette Sorg, le droit de 
préemption du locataire n’est 
pas respecté. » 

Les échappatoires 

La surévaluation du prix du 
logement mis k la vente par le 
propriétaire pour se débarrasser 
dn locataire semble cependant 
très peu courante : deux cas 
seulement signalés à la Fédé- 
ration des locataires en quatre 
moir et concernant de petites 
transactions (notamment celles 
portant sur la vente d’une pièce- 
cuisine sans confort proposée au 
locataire au prix de 80 000 frimes 
ci conclue effectivement à 
30000 francs). 

La vocation touristique du 
département a inspiré enfin & 
quelques propriétaires soucieux 
de se soustraire à l’application 
de la loi Qizilliat l’idée dîme 
reconversion. « Quelques-uns de 
nos clients, indique un agent 
immobilier d’Antibes, M. pe- 
leage, nous ont demandé de 
meubler sommairement leur 
appartement pour le proposer 
désormais à la location saison- 
nière .» Cette échappatoire, qui 
n’est . d’ailleurs pas ««« incon- 
vénients — la gestion d’un meu- 


blé saisonnier est plus lourde, 
plus contraignante et moins ren- 
table que celle d’un appartement 
vide, — ne sera jamais toutefois 
qu’un pis-aller. 

Sur l'évolution de la situation, 
les avis divergent entre te pes- 
simistes, pour lesquels la crise 
actuelle ne peut que perdurer, 
car ale ressort du marché loca- 
tif est cassé », et les réalistes, qui 
tablent sur Je bon sens de tons 
les partenaires de l’acte de loca- 
tion. Les seconds soulignent no- 
tamment que la marge de ma- 
nœuvre des propriétaires est, 
dans la majorité des cas, très 
étroite. Vendre rapidement, et 
dans des conditions économiques 
raisonnables, tient actuellement 
de l’exploit sur la Côte d'Azur, 
en raison du marasme qui affecte 
l'immobilier. 

Vers me détente ? 

La non-location représente, 
d'autre part, des charges impor- 
tantes que peu de bsufieure peu- 
vent supporter longtemps. L'ef- 
fort exceptionnel qui a été 
consenti par les pouvoirs publics 
en faveur du logement social, no- 
tamment dans le domaine de la 
construction neuve (trois mille 
logements en 1982, soit deux fols 
plus qu’en 1981), devrait per- 
mettre aussi de de tendre quelque 
peu le marché, a L'alarmisme 
entretenu par certains retombera 
de lui-même quand le véritable 
contenu de ta loi sera mieux 
connu et compris », estime 


Les res p o n sab le s de la FNAIM, 
eux, se déclarent partisans du 
dialogue avec les associations de 
locataires, es ee font fort, même, 
de «créer une dynamique» dé- 
bouchant sur des aménagements 
de la loL «La Côte d'Azur, sou- 
tiennent- iis, a souvent servi de 
région-pilote en matière de lo- 
cation immobilière, par exemple 
pour ta multipropriété. Toute lof 
est aménageable, surtout quand 
elle a atteint, comme c’est le cas, 
des objectifs en partie contraires 
à ceux qu’elle visait. » 

GUY PORTE. 


(l) La caractère complexe de la 
loi a incité un nombre non négli- 
geable de propriétaires à confier à 
des intermédiaires professionnels la 
gestion de biens dont Ha s'occu- 
paient eux-mêmes antérieurement. 
Ce mouvement a généralement com- 
pensé dans les agences la raréfaction 
des offres de location. 



Pour mieux réussir partout dans le monde 

• exporter à l'Ouest 

• vous implanter au Sud, 

• commercer à l'Est, 

• investir au Nord» 

comptez avec les Europartenaires. En France, voire Europartenaîre est le Crédit Lyonnais. 

dt 

Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS. BANCO DI ROMA. BANCO HISPANO AMER1CANO. COMMERZBANK 
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organise le 15 décembre à Paris 
le premier colloque international 

sur le thème: 


LES CERCLES DE QUALITÉ 


A TRAVERS LE MONDE 


avec la participation de: 




PERE DES CERCLES DE QUALITE AUX ETATS-UNIS 


RESPONSABLE DU LANCEMENT DES CERCLES DE QUALITE CHEZ LOCKHEED 


PROMOTEUR DES CERCLES DE QUALITE DANS PLUSIEURS PAYS 


COFONDATEUR DE UASSOdATlON INTERNATIONALE DES CERCI-H 5 DE QUALITE 


qui débattra de ses réalisations avec un groupe 
de personnalités françaises de l’industrie, de la banque 

et de l’administration. 


D e nombreuses entreprises françaises lancent des cercles de qualité. D’autres 
entreprises dans différents farvs Vont déjà fait depuis plusieurs années. 
Ce colloque est ^occasion excetJttanndk de découvrir leurs philosophies, leurs 

vnéàu)des,leurs résultats etleursprxéjlaries^Onnspounadevék^erunovéntabiB 

approche française des cercles de qualité si on ne tins pas parti de lexperïence 

de s mrtr e s% 


Dossier à retirer auprès de JeanLuc Placefc 
EDRH -Institut pour le Développement des Ressources Humaine s 
35, meFortuny 75017 Paris. Tél. (I) 766.7L27 + 


le nombre de participants est limité 
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«LA VIOLENCE DE LA MONNAIE» 


de Michel Âglietta et André Orléan 


BACCALAUREAT 



Vwta en fibrairie (diffusion Veânrt} 


75fra (an chèque) pnlhnM mwa 
è Groupe SIGMA Edîtion* 

18 rue do Cloître Notre-Dame 
75004 Paris - 325.S3.30 


RÉSIDENCES - CLUBS 


Cabinet INDEXA 

52* V. Jna-Médcda - Û6Q0D NICE 
Jét z |93) 80.98.31 (F.NAI.M.) 


EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 
DE SOi 


deemnatatloa uns waia inw t 

COURS LE FÉAL 

A 387 25 00 

B 30, rue des Damas Paris TT**. 


I CI, Tambîèion d'embrasser te 
matière monétaire .dans - sa 
totalité historique, théorique 
et, tim sûr, politique, atteint an 
sublime. Voules-vous essayer de 
c om prendre la nature, les fonc- 
tions (au nombre de trois, com me 
Niwam sait) de la m onnaie , les 
crises qui affectent les sy stèmes 
monétaires -et qu’ils transmettent 
au système général des é cha ng es, 
ne «h*«rt»hgg pas & analyses les 
données monétaires elles-mê me s. 
Vous resteriez Itti mari qqnbi «Tient 
à la surface des choses. Lisez, 
relises -Marx et imprègnes- vous 
de la pertinence de' ee Chef- 
d'œuvre de l'esprit humain que 
représente son analyse des diffé- 
rentes. larmes de la valeur. La 
classiques avaient fait un distin- 
guo entre le concept de valoir 
d’usage et celui de valeur 
d’échange. Cette distinction 
d’ordre logique est, per l’auteur 
du Cttpüal, promue au rang de 
contradiction. Cela change tout. 
Voilé donc pour le point de dé- 
part dialectique. 

Mais pour mettre en mouve- 
ment tes processus de l’échange, 
pour expliquer la création de la 
monnaie sans laquelle l’échange 
ne pourrait être «médiatisé» ni 
finalement exister, il faut un 
ressort. Aucun économiste ne 
Pavait encore déco uve r t , bien 
que Marx, qui a tout pressenti, 
en ait eu l'intuition. A la ppnnér 
de- Marx, nos contemporains ent 
rapproché; selon tes cas et tes 
pr éf é r ences, c«dle de Freud ou 
celle de Nietzsche, sans s’émou- 
voir outre mssnm de la contra- 
diction (au sens non dialectique 
du terme). Michel Aglietta et 
André 'Orléan procèdent à un 
amalgame encore plus inattendu. 
Voulez-vous pénétrer au cœur 


ment approprié. La fréquentation 
de quelques antres - philosopha 
modernes f qui ne partent Jamais 
de monnaie est utile. Althusser 
' n’est pas loto ni Michel Foucault 
(dans la phrase suivante, par 
exemple : « Portant d’abord une 
signification négative, c’est-à- 
dire la négation de Vimmédiateté 
de la mort, le tra ma 2 ; Moyen- 
nant ces viatiques, w«b auteurs, 
qui ne manquent pas dé talent 
propre, ee lancent da.nq une pro- 
digieuse équipée verbale, ifc 
n’hésitent pas à écrire que «Za 
dynamique mimétique », emprun- 
tée à la pensée de Girard (nous 
ne mettons Ici nullement en 
cause l'oeuvre de cet auteur, mo- 
bilisée Ici h des fins qui, selon 
toutes apparences, ne sont pas 
tes tiennes), leur permet d’opérer 
une révolution dans l’espace mo- 
nétaire qui n’est pas sens raoue- 
ler celte d'Einstein dans te 
domaine ■ physique. 


On mardrë cpaqna 


SKI 


Pfc g nm dt» maintenant Obbb 
lût çôflUlftum stations la formule 
tte votre choix (hôtels, locations, 
dota) grftoe ft notre sélection 


a BUDGET HIVER 83 » 


T&rtft et do ca moflttttons 
AIR COM (S.LTJJ 
35L nn La Boétie. 
75008 Parka 
T*L : 2CT-15-7* 


économiques : Uaea» relisez Ra aé 
Girard. 

Dans sa tiléarte <te la riva- 
lité mimétique, vous décou- 
vrirez la véritable, nature de 
Pacte d’échange: celui-ci n’est 
re ndu possible que parce que. a 
la relation conflictuelle originelle 
entre lés deux coéchanglsteB se 
substitue une double relation 
ent re ch acun d’eux d'une part et 
linstttnt d'émission d’autre part» 
Ces différente» lectures ne sont 
pw encore tout k fait mfflflântaft 
pour donner au style le nunxre- 
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. Engels avait écrit tout un livre 
pour réfuter la thèse de Prou- 
fl hem, séton laquelle 1a propriété 
c'est le voL Et g h suite 

d’Aristote, voyait dans {l’échange 
une relation d’égalité. ^ Nos au- 
teurs, qui ge réclament — libre- 
ment n est vrai r- de là 
de Marx, votent & te base de te 
société marchande te capture. 

leurs coodusiana sur plusieurs 
points d’importance ne sont r*** 8 
toujours éloignées de celles des 
penseurs et des économistes mo- 
dernes. Gamme Beynes, par 
erampte, ils estiment que la mon- 
naie n'a pas de valeur. Leur expli- 
cation, .différente bien sûr de 
ce lte de Beynes, est que cette 
institution, la monnaie, est pu 
eüe-mê me Incapable d'ordonner 
tes retetions d’équivalences épar- 
ses entre les couples, de marehan- 
. dises. . Cela ne contribue pas A 
rendre moins opaque l'économie 
de marché vaguement entourée, 
on s'en doute bien, dé tous tes 
maléfi ces. Abordant l’hyper- 
in f l ati o n allemande des années 
1922-1 92 3, 3s en- attidhoent la 
cause, tout au moins an cours de 
la première phase du processus, 
au « durcissement des bittes pour 
la répartition du revenu *. Plu- 
tôt que d’interroger l’économie 
politique, cette pseudo-science 
* chargée de produire de la mé- 
connaissance*, et dé c masquer 
la conflictualité sociale », nos 
■auteurs préfèrent A leur mani ère 
Castrer la théorie de. te lutte 
des c ria sses et prouver leur objec- 
tivité en ns prenant uarti pour 
ancun groupe social en parti- 
culier. 

PAUL FÀBRA. 


* Oh voL de 324 b. rmuiru «ol- 
vszsittiiss dB Hnaca 13S F. 
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Grande, très grande année : 
les Champenois n'avaient 

jamais fait de telles vendanges 


■ 

Les plus belles bulles 
du siècle 


L ES vendanges du siè- 
cle... ■ « Une pluie d’or 
sur le vignoble... » Les 
titres à sensation ont déferlé et, en 
dehors de là région, un peu à l'inté- 
rieur aussi, on a pu éprouver le senti- 
ment que, au seuil de Thiver 19S2- 
1983, la Champagne était un 
véritable Ilot de prospérité dans 
cette période de crise. 

C’est vrai : les vignerons des cô- 
teaux crayeux qui montent à l’assaut 
de la « montagne • de Reims et our- 
lent les rives de la Manie, aussi bien 
que les grandes maisons dont les 
chais orgueilleux affichent la puis- 
sance, avenue de Champagne, à 
Épemay ou dans les hauts quartiers 
de Reims, ne peuvent dissimuler 
leur jubilation. Plus- justement, il 
faudrait parler d'un immense soula- 
gement, avec la certitude d’avoir 
fr&lé une véritable catastrophe. 

Trois récoltes déficitaires 
s’étaient succédé en quatre ans 
(1978, 1980 et 1981); . occident 
naturel unique », assurent les 
professionnels. Tout s’était ligué 
pour faire chuter les rendements 
dans ce vignoble fragile, aux limites 
du froid, volontiers sujet aux mala- 
dies : les gelées printanières, le froid 
et l'humidité qui font « couler » la 
fleur de la vigne, l'oïdium, te mit 
diou, la pourriture grise, jusqu’aux 
vents violents qui, en juillet 1981, fi- 
rent choir au pied des ceps les grains 
de raisin fraîchement formés. Do 
coup, les stocks, oe pilier de la viti- 
culture champenoise, oh un vieillis- . 
sement de plusieurs années, dans des 
kilomètres de caves profondes, as-, 
sure la « prise de mousse » et la qua- 
lité du vin, avaient dangereusement 
fondu. De 575 millions de bouteilles 
avant la récolte de 1978, la plus fai- _ 
ble depuis 1957, ils étaient tombés à 
385 millions de bouteilles i la fin de 
l'été 1982, pour 148 millions de bon- . 
teilles vendues les douze mois précé- 
dents, soit 2,6 fois les expéditions 
contre 3,5 fois i l’été 1977 (la bonne 
règle exige trois bouteilles en cave 
pour une expédition) . 

La Champagne avait perdu, au 
niveau de ses stocks, une année de 
vente. Pour ne pas compromettre la 
qualité, en abrégeant le vieillisse- 
ment, les producteurs s’étaient rési- 
gnés à contingenter leurs clients 
français et étrangers après le record 
de 1 86 millions de bouteilles établis 
en 1978- Une mauvaise récolte sup- 


plémentaire et c’était l'asphyxie. 
Aussi, à l'aube de 1982, grande était 
Tappréhension en Champagne. 

Louanges soient rendues à saint 
Vincent, patron des vignerons ! 
Cette année, les conditions climato- 
logiques idéales n’ont cessé de ré- 
gner : le résultat a été «mg récolte 
« historique », avec les plus gros ren- 
dements jamais enregistrés, depuis 
cent cinquante ans que l'on tient les 
statistiques : plus de 16 000 kilos de 
raisins à l’hectare, contre 13 900 en 
1970, précédent record, avec des 
pointes à 20 000 et même & 
30 000 kilos. De mémoire de vigne- 
ron, jamais on n’avait vu un tel ruis- 
sellement de grappes sur les ceps. 
Même en limitant à 13 000 kilos le 
rendement en appellation « champa- 
gne », une marée de près de 300 mil- 
lions de bouteilles a déferlé sur la ré- 
gion. 

Un antre résultat est que cette ré- 


p résident de leur syndicat, M. Marc 
Brugnon, successeur de M. Henri 
Geoffroy, et M. Gérard Autréau, le 
secrétaire général, O faut compenser 
le manque à gagner des maigres an- 
nées 1980 (5 200 kilos & l'hectare) 
et -1981 (4400 kilos i l’hectare). 
Les frais de culture sont très élevés 
en Champagne : il faut parfois faire 
douze & treize traitements pendant 
une campagne, et la surface cultiva- 
ble par un seul homme ne dépasse 
guère 2 hectares, au lieu de 6 en 
Bourgogne. Leur coût annuel repré- 
sente 3 000 à 4 000 kilos à l’hectare 


Comité interprofessionnel des vins 
de Champagne (C.I.V.C.), à Eper- 
nay, où tous les ans, à pareille épo- 
que, six représentants du négoce et 
six du vignoble , s'affrontent pour 
fixer le prix du kilo, la bataille 
a été chaude. Les • maisons » vou- 
laient 18 F et les récoltants 20 F. Il 
fallut que les pouvoirs publics, arbi- 
tres et conciliateurs, menacent, dis- 
crètement, de recourir à la voie ré- 
glementaire pou'r aboutir à un 
compromis : 19,03 F. Ce prix est un 
léger recul sur celui de 1981 (20 F) 
mais il vient, purement et simple- 


Les Américains aussi 
savent cultiver 
des vignes qui pétillent 


(essentiellement des salaires) et, de- , menu de doubler en quatre ans, ve- 


puis deux ans, du retard a été pris 
dans le renouvellement d’un maté- 
riel cher, que ce soit pour la culture 
ou pour la viniTtdation assurée par 
les vignerons eux-mêmes ( récol- 
ta nts-mani pillants) . Et puis, dit-on, 
• Qu'est-ce qu’on va payer comme 
impôts l'armée prochaine! » Per- 


Le patron d'un a trois étoiles » 
donne le bon usage 
du a vin roi » 

(Lire en page 25 l’article de Robert J. Courtine.) 


eblte «miracle « représente plus de 
5 milliards' de francs, dont près de h 
moitié va être versée, directement 
aux vignerons par le négoce (les 
maisons de champagne). Assurant 
66 % des expéditions, ces derniers ne 
possèdent que 12 % du vignoble. 

Pour les 44 000 exploitants, sur 
21 000 hectares (85 % ont plus d’un 
hectare, 21 % plus de deux, 23 % 
plus de trois et 22 % pins de cinq), à 
19,03 F maximum le kilo de raisin et 
17 F en moyenne, soit 220 000 F à 
250 000 F l’hectare, l’impression est 
d’avoir tiré le • Jackpot ». Du coup, 
assurent les mauvaises langues, les 
agences Mercedes du coin, déjà 
parmi les plus florissantes de 
France, vont réaliser des affaires 
d’or. 

' Voilà pour l’apparence. La réalité 
est un peu différente. D’abord, souli- 
gnent les vignerons, notamment le 


sonne ne plaindra vraiment les « mil- 
lionnaires » du champagne, mais, du 
fait de la progressivité du barème, la 
morsure du fisc est d'autant plus res- 
sentie que l'imposition avait été lé- 
gère. les années précédentes, que le 
forfait accordé jusqu'à 
500 000 francs de chiiTre d’affaires, 
en vigueur depuis 1972, se trouve 
très souvent dépassé cette année, et 
qu’aucun étalement n'est prévu pour 
le vigneron qui vend son raisin. 

Quant au négoce (les 120 ou 
130 maisons qui assurent 66 % des 
expéditions de bouteilles, et, parmi 
elles, les douze principales qnï font 
les deux tiers de l’ensemble), tout en 
exprimant aussi son soulagement 
d’avoir pu, pour une grande part, re- 
constitué ses stocks, il affiche son 
mécontentement d'avoir, à son avis, 
payé trop cher le raisin en 1982. Le 
10 septembre dernier, au siège du 


nant de 9,41 F en 1978, après une 
pointe à 23,50 F en 1980. L’explica- 
tion est simple : la rareté du produïL, 
du fait des mauvaises récoltes répé- 
tées a fait bondir les cours, entre un 
négoce pris à la gorge et des vigne- 
rons forts de leur pouvoir, soucieux 
aussi de ne pas trop amputer leurs 
marges. 

Comme il faut' 1,3 kilo de raisin 
pour remplir une bouteille, le cham- 
pagne est devenu cher : après avoir 
suivi le coût de la vie pendant vingt 
ans, et être même passé au-dessus 
après la crise de 1974-1975, il est 
carrément passé au-dessus. * C'est 
vrai » reconnaissent les représen- 
tants du négoce, les vignerons et les 
récoltants-manïpulants. « Le cru de 
Champagne, naguère produit de 
luxe, puis démocratisé, et devenu 
élément de confort, est en passe de 
-redevenir produit de luxe », au ris 1 
que de décourager les- acheteurs et 
de les détourner vers les substituts, 
notamment les mousseux, en très 
forte expansion et. dont la concur- 
rence s’affirme, notamment aux 
États-Unis. 

m 

Déjà, les premiers signes d’une ré- 
duction de.-la -demande se manifes- 
tent en France, où par exemple, les 
cadeaux d’entreprise, à l’approche 
des fêtes, se font plus rares, et à 
l’étranger, avec, pour les neuf pre- 
miers. mois de l’année, un recul des 
ventes de 19 % pour les Étau-Unis 
(premier client avec la Grande- 
Bretagne), 45 % pour l'Italie (troi- 
sième client), 20 % pour l’ Allema- 
gne (quatrième) et 22 % pour la 
Suisse (sixième). 

■ ■ 

FRANÇOIS RENARD. 

f Lire la suite page 24. ) 


Brut de Californie 

A UNE centaine de kïlomè- d<| u r maître de cave de la Champa 
ires à l'est et au nord de SPC française. C’est le cas. notant 
San-Francisco. là où la Ca- ment, pour les marques filiales d< 


A UNE centaine de kilomè- 
tres à l'est et au nord de 
San-Francisco, là où la Ca- 
lifornie ressemble, alternativement, 
à la Toscane, à f Écosse, & la Pro- 
vence et à la Forêt-Noire, s’étend, 
dans les vallées de la Napa et de So- 
noma, la «Champagne» améri- 
caine: 

Le vignoble californien a été 
planté à la fin du siècle dernier par 
des immigrants venus d’Europe 
- en majorité Allemands, Italiens et 
Austro-Hongrois. Après des débuts 
promeneurs, dont les belles maisons 
de maîtres de style victorien, les cel- 
liers opulents, restent les témoins, la 
vigne a été durement malmenée par 
le phylloxéra et quasivement ache- 
vée par la prohibition. 11 faudra at- 
tendre la fin de la grande crise des 
années 30 et la seconde guerre mon- 
diale pour voir renaître les do- 
maines. Mais depuis vingt ans, la vé- 
ritable révolution culturelle qu’a été 
la découverte du vin par l'Amérique 


d’un- maître de cave de la Champa- 
gne française. C’est le cas, notam- 
ment, pour les marques filiales de 
crus français, comme Moél- 
Chandoa ou Piper-Sonoma. 

Le domaine Cbandon, près de 
Yountville, est l’un des fleurons de 
ü vallée de 1a Napa. Né en 1973, 
d’une initiative de Moèt-Hennessy, 
il a pour directeur M. John Wright, 
l'un de ces Américains qui, par une 
passion souvent découverte alors 
qu'ils étaient militaires en Europe, 
ont abandonné une brillante carrière 
dans les a flaires pour se lancer dans 
la viticulture. Le vignoble califor- 
nien est plein de ces personnages pit- 
toresques, bons vivants et cultivés, 
farfelus et diablement organisés, 
poètes et redoutables hommes d’af- 
faires... 

M. John Wrighl est venu au vin 
après un diplôme de chimie, une pé- 
riode militaire du côté des céteaux 
de Moselle, une carrière de direc- 
teur de marketing.- et quelques mo- 


moyenne a ouvert une ère de prospé- d estes succès comme petit prodne- 


rité sans pareille pour le vignoble ca- 
lifornien, dont le « champagne » est 
la dernière conquête. 

On dit d'ailleurs, plus couram- 
ment, sparkling wine . vin pétillant, 
notre • mousseux ». Les États-Unis 
ne reconnaissant pas l’accord de 
Madrid sur les appellations contrô- 
lées, rien ne leur interdit d’appeler 


leur très privé dans la Napa. C’est 
son étude de marché sur l'avenir du 
vignoble américain qui le fît rencon- 
trer les responsables de Moèt- 
Hennessy. 

Le résultat a été, après on inves- 
tissement de 35 millions de dollars, 
un domaine de 750 hectares, réparti 
en trois lots, dont 250 hectares sont 


uarvin * champagne », ce dont cer- actuellement en production, 200 em- 
tains producteurs ne se privent pas. ployés, et des ventes qui sont passées 
D'autres, -par considération pour la de 240 000 bouteilles en 1977 à 
production française — et peut-être 2 millions cette année et, sans doute, 
une forme subtile de snobisme, - se 5 millions en 1984. Chiffre d’af- 
con tentent de mentionner, en toutes fai res 1982 ; 18 millions de dollars, 
petites lettres au bas de leurs éti- Projection 1984 : 35 millions de doï- 
quettes, que la production a été ob- lais. 


tenue par «la méthode champe- 
noise », avec, parfois, la supervision 


Pas facile de partir 
sur les traces de « l'homme 
aux semelles de vent » 


Au pays de Rimbaud 
le maudit 


fl JJ ARTHUR RfM- 
// i\/i BAUD est né 
\\ * V I u d'une famine de 
bonne bourgeoisie à Charteville (Ar- 
dennes) où il Ht d’excellentes études 
quelque peu révoltées. A seize ans. U 
avait écrit les plus beaux vers du 
monde... » 

C'est Paul Verlaine, attaché lui 
aussi à la terre ardermaise où il cher- 
cha plus d'une fois un répit à ses 
tourments, qui campait si joliment et 
brièvement en 1886 dans sa préface 
à la première édition des Illumina- 
tions. celui qu'eujourd'hui ce dépar- 
tement honore avec un mélange de 
fierté et d’agacement. 

A cette époque, ta c chère grande 
âme » en était bien revenue de l'illu- 
sion parnassienne et des tumultes 
parisiens, londoniens et bruxellois de 
sa bohème d'adolescent. Devenu né- 
gociant appliqué, consdendeux, il 
gérait pour d‘8utres des comptoirs 

dans les terres brûlantes de la Corne 

africaine, aspirant à une réussite or- 
dinaire sinon à une fortune pour la- 
quelle il ns négligeait pas la com- 
merce des armes. Cinq ans plus tard, 
en 1891. il eliait mourir. 

En dehors des siens vers lesquels 
il reviendra sans cesse, Charteville 
comme les Ardennes l'ignorent. 
Quelles raisons aurait-on ici de le 


connaître, de le saluer ? La maison 
blanche et basse de la rue Napoléon, 
devenue déjà rue Thiers où U est né, 
le 20 octobre 1854, est è l’image 
des demeures qui l'entourent. A 
300 mètres de là, la place Ducale, où 
depuis une statue de Charles de Gon- 
zague, fondateur de la ville, a rem- 
placé la petits fontaine d'autrefois, a 
oublié ses promenades et ses discus- 
sions de bistrots avec Ernest Dela- 
haye. le con disciple, ou Georges 
Izambard, le jeune professeur 
conseiller et confident. Le quai de ta 
Madeleine ne songe pas du tout à 
devenir quai Arthur-Rimbaud. Il fau- 
dra attendre encore un bon derm- 
siècle pour qu'une plaque vienne dire 
au mur de l'immeuble si triste et ba- 
nal qu'un poète habita là avec mère, 
frère et soeur. Un poète ? Bien plus 
un gamin fugueur et mal embouché, 
rivent de départ, dans les flux et les 
reflux du désastre de 1870 vécu aux 
premières loges. Et puis. H faudrait 
quand môme bien du mérite pour cé- 
lébrer l'affreux jqjo qui, à seize arts, 
disait tout tranquillement de sa ville 
natale qu'elle est * supérieurement 
idiote entre les petites villes de pro- 
vince ». malmenait avec la même lu- 
cidité i les épiciers retraités qui revé- 
fertt l’uniforme ». ironisait 
férocement' sur « tes notâtes, les vi- 
triers, les percepteurs, tes menuisiers 


et tous les ventres qui. chassepot au 
cœur, font du patrouitlotisme aux 
portas de Mézièras ». 

C'est qu'il était ainsi le bon sujet 
de la pension Rossât puis du collège 
municipal, collectionneur de premiers 
prix, virtuose de la composition la- 
tine, mais en même temps r décom- 
posé d’armui dans la platitude, dans 
la mauvaise ra, dans la grisaille ». 

Comment aujourd'hui, s’y retrou- 
ver 7 Comment mesurer sa réalité, 
faire la part antre la satisfaction bien 
réelle qu'éprouve à le revendiquer 
une ville ainsi étrillée par ses soins et 
l'agacement qu'il suscite dès que 
l'on veut faire parler de lui, comme si 
les Ardennes n'avaient pas d'autres 
sujets, d'autres soucis 7 Au fond, 
pour qui connaît un peu l'âme ardan- 
naise marquée par trois guerres, par 
toutes les infortunes dues à la géo- 
graphie, et à la proximité d’une fron- 
1 hère si longtemps menaçante, Arthur 
Rimbaud avait et pour beaucoup 
gardé les défauts d'un précurseur si- 
non du c voyant » qu’il voulut être. 

L'Ardenne, si elle s'incarne dans 
cette famille, c'est par la mère rigo- 
riste qui n’entend pas que le gamin 
badine, qui tient aux vieux principes I 
1 Mais voici justement qu'une fois jetée 
la gourme le gamin insupportable, 
devenu adulte, rompt avec sa jeu- 
nesse, et une fois écrite sa Saison en 


enfer, se désintéresse de tout ce qu'à 
a pu écrire, s’emploie à devenir un 
explorateur avec tout ce que le mot, 
dans les vingt dernières années du 
dix-neuvième siède, a d'honorable. 
Au reste, la plaque apposée en 
19S4, armée du centenaire, sur ta 
maison natale salue bel et bien le 
poète et l'explorateur. Un peu 
comme si l'orthodoxie du second de- 
vait, consciemment bu non, racheter 
les folies et les impertinences du pre- 
mier. 

De 1 plus, la lecture rimbaldienne 




n'est pas facile. Est-ce à dire que 
l'œuvra ne permet pas de retrouver 
la terra sur laquelle pour bonne partie 
die fut écrite ? « L'homme aux se- 
melles de vent i a trop parcouru ces 
lieux, trop écorché ses bottines aux 
cailloux de oe qu'étaient alors les 
chemins pour ne pas en demeurer im- 
prégné. Et de leurs côtés, les lieux ici 
et là ont leur importance sans qu'i 
soit besoin de les solliciter. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(Lire la suite page 26. ) 


Supervisé par le chef de caves de 
MoêC M. Edmond Maudière, le 
« chandon » est fait à base de pinot 
noir et de chantonna y, avec une lou- 
che de pinot blanc. Selon John 
Wright, le procédé est rigoureuse- 
ment le même que celui qui est em- 
ployé à Reims. Seule est évitée la 
fermentation malolactique qui ré- 
duit l’acidité du vin. car le terroir 
californien a un degré d’acidité plus 
bas. 

Le domaine est rentable depuis 
1980. John Wright ne fait quasi- 
ment pas de publicité, mais, comme 
la plupart de ses confrères, il pro- 
pose des visites de caves. En 1980. il 
a adjoint aux caves un restaurant di- 
rigé par un jeune chef champenois, 
Philippe Jeanty, qui y fait une nou- 
velle cuisine délectable. Il faut ré- 
server sa table plusieurs jours à 
l'avance si on veut avoir la chance 
de s’asseoir sous la belle voûte de 
bois brui et béton^réalisée par un ar- 
chitecte de San-Francisco, à l’image 
des vénérables caves du vieux pays : 
quelque quatre-vingt mille repas y 
ont été servis l’année dernière. 

NICOLE BERNHEIM. 

. ( Lire la suite page 24. ) 
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A 250 km de Paris, près des autoroutes A 26 et A 37, 
sur les lignes SNCF Paris-Bâle et Lille-Dijon 



Préfecture de la Haute-Marne vous propose 
20 ha de zones industrielles à 13 F HT/m 2 
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Champagne- 


Les plus belles bulles du siecle 


Vendanges au prix fort 


Au printemps 1978. ie prix moyen du champagne, sur une base 100 
au premier trimestre 1970. s'inscrivait â 9 % en dessous de celui de la 
hausse des prix, séquelle de la crise 1974-1975. A mM 982, il est passé 
à 25 ^ au-dessus, le renversement de tendance s'étant produit au 
deuxième tnmestre 1979, après une augmentation de 18 % du prix du 
raisin en 1978, suivie par un bond de 23 % en 1979 et d'une « explo- 
sion p de 103 % en 1 980, grâce à une « prime » de rareté de 10 F. 


Ajoutons que la formule permettant de fixer ie prix du kilo de raisin 
est diabolique lorsqu'une spirale ascendante s'amorce : 36 % du prix 
moyen de la bouteille au cours des six premiers mois de l'année. 


l'heure actuelle, ce prix moyen est d'anviron 60 F, s'étageant entre 
45 F environ pour le brut non millésimé d'un petit propriétaire récoltant, 
80 F environ pour un brut de grande maison et 1 00 F, ou bien plus, pour 
les millésimés ou cuvées spéciales desdites grandes maisons. 


(Suite de la page 23. 1 

Certes, comme cela a été dit, les 
livraisons ont dû être réduites en rai- 
son de la baisse des stocks, mais, à 
l’heure actuelle, quelle est dans 
cette réduction la pan de freinage 
volontaire et celle du fléchissement 
de la demande ? 

Sans doute, pour l'Italie, peut-on 
incriminer l’instauration d’une 
T.V.A. à 38 % pour les mousseux 
d'importation et une campagne de 
dénigrement dans le cadre de la 
« guerre du vin ». Mais, pour les au- 
tres pays, c'est bien de crise qu'il 
s'agit, aux États-Unis, en Allemagne 
et même en Suisse. Bien plus, pour 
la première fois depuis la guerre, . 
mis à part 1’ « accident ■ de 1974- 
1975 (chute de 30 % des ventes pen- 
dant un an au lendemain du premier 


choc pétrolier), le marché français, 
le plus important avec plus des deux 
tiers des ventes, risque d'être sévère- 
ment touché. Le pouvoir d'achat des 
cadres moyens et supérieurs, princi- 
paux consommateurs, â toutes 
chances de fléchir l'année pro- 
chaine. et peut-être la suivante. 

Si une telle et redoutable conjonc- 
tion se produisait, quelle devrait être 
la politique dé l'tnLerprofcssion 
champenoise, disposant de cette 
manne recueillie sur la treille ? Ra- 
lentir ou même stopper la hausse des 
prix préconisent, en chœur, récol- 
tants et négociants. Mais comment ? 
Les frais de- culture et de vinifica- 
tion continuent à augmenter (9,7 % 
de hausse sur les salaires en 1982) 
et, de toute façon, les prix des bou- 
teilles vendues pendant les pro- 


chaines années incorporent déjà des 
prix de raisin historiquement très 
élevés. A cette occasion. M. Ducel- 
lier. président du négoce, trouve 
- peu intelligente « l'obstination des 
vignerons à réclamer-un raisin aussi 
cher : - Il fallait, dit-il. accentuer la 
décélération dès 1982. » En face, on 
lui rétorque qu*> il était Indispensa- 
ble de maintenir les cours pour se 
donner les moyens, avec une bonne 
récolte, de tenir les prix en francs 
courants en 1983 et 1984. soit une 
baisse en francs constants «. 

Au-delà de cette querelle,. que se 
produirait-il si la récolte 1983 était 
normalement bonne comme cela est 
possible? On verrait réapparaître 
des problèmes de surproduction et 
de déclassement bien oubliés depuis 
la mini-crise de 1 975. En attendant. 


la décrue vient tout de même de 
commencer pour le consommateur : 
Moëi-et-Cbaudon. premier produc- 
tion de la région, avec 14 % des 
ventes, vient de donner le - la » en 
annonçant, pour le premier janvier 
1983, une hausse de 6 à 8 % (soit un 
« petit 7 % ». après les 14 % appli- 
qués en 19821. De quoi satisfaire 
M. Delors, même si les prix du 
champagne ne sont pas bloqués. . 

Quant à la suite, tout dépendra du 
marché, et effectivement il y a de 
fortes chances pour qu'une décéléra- 
tion se produise. Même si le cham- 
pagne, assis sur sa craie, ses caves et 
le savoir-faire de la profession, est 
inimitable, le marché a ses lois et les 
Champenois vont devoir, bon gré, 
mal gré, en tenir compte. 

FRANÇOIS RENARD. 


■ 

Brut de Californie 


(Suite de la page 23. ) 


Les étiquettes des bouteilles por- 
tent le seul nom ■ Chandon-Napa 
Valley », avec la mention « brut », 
« blanc de noirs », « blanc nature » 
ou « panache ». parfois illustrées 
d’une vignette arts déco qui rappel- 
lent l’origine de la maison mère. La 
bouteille de « brut » et de « blanc de 
noirs » est vendue 12,50 dollars 
(90 F) . Toute la production est dis- 
tribuée aux États-Unis, maïs, pour 
l’avenir, John Wright garde un oeil 
sur. le marché asiatique, en particu- 
lier le Japon, Hongkong et Singa- 
pour. 

John Wright n'a aucun complexe 
5 l'égard du champagne français 
(ne surtout jamais ajouter : - le 
vrai »...). Il dit, avec un sourire en 
coin : - Ici. ce n'est pas de la craie 
(comme dans la Marne), c'est un 
terrain volcanique, mais, du nord 
au sud de la vallée, il y a autant de 
différences de climats qu'entre' 
Châlons-sur-Marne et Alger. Les 
raisins ont des goûts aussi diffé- 
rents que dans les vignobles d'Eu- 
rope. » 

Un peu plus loin dans la vallée, 
passe la petite ville de Sainte- 
Héléna qui a gardé un charme du, 
siècle passe, M. Hanns Kornel. lui; 
ne cultive pas la vigne, mais il fait 
du champagne. Originaire de 
Mayence, il est arrivé aux États-, 
Unis en 1 940, après avoir été mira- 
culeusement libéré d'un camp de 
concentra lion. M. Kornel a racheté, 
il y a vingt-cinq ans. une exploitation 
qui date de 1 S 60 cl a créé une pros- 
père affaire familiale. U achète son 
raisin aux producteurs de la région, 
mais il fabrique son vin selon la mé- 
thode champenoise qu'il avait ap- 
prise dans sa jeunesse en Allemagne, 
et à partir de riesling, de pinot 
blanc, de sauvignon. Il vend 
I 200 000 bouteilles pur on. dont il 
exporte une bonne partie en Allema- 
gne, aux Pays-Bas et en Suisse. 

Soixante-quinze pour cent de scs 


ventes sont en brut (vendu 
10,75 dollars la bouteille (78 F), 
avec une belle étiquette vert et or 
frappée du mot «champagne»), II 
a aussi un « Sehr Trocken » (brut 
de brut) à 13,75 dollars (90 F). 
Mais qui ne représente encore que 
5 % de sa production. Lui non plus 
u’a pas de complexe à l'égard de la 
production française. Il trouve d’ail- 
leurs qu'elle n'est - plus ce qu'elle 
était -, parce que les * Français se 
sont endormis sur leurs lauriers ». 


est, lui aussi, un fervent de la mé- 
thode champenoise. R est aussi très 
lier de l'antiquité de sa maison et 
aime faire visiter la salle « hïstori- ' 
que » où trônent, à côté des photos 
de la famille Korbel dans ses di- 
verses activités sur le domaiae, .de* 
vieux pressoirs à main et les éti- 
quettes en style « pop » 1900 du pre- 
mier « Korbel sec ». 


Pour arriver au domaine Korbel, 
dans la vallée de Sono ma, on n’en 
croit pas ses yeux : des kilomètres de 
routes de montagne, au plus profond 
de la forêt des séquoias dont la voûte 
noire, et vaguement inquiétante, 
oblitère la lumière du jour. Et, sou- 
dain, une éclaircie qui laisse appa- 
raître une grande demeure de maître 
en brique et solides solives, 
construite dans le style des maisons 
de vignerons allemands. 


A la Maison Blanche 


Korbel est, aujourd’hui,- le plus 
gros producteur de mousseux améri- 
cain : il occupe 175 personnes sur un 
domaine de 1 500 hectares, dont 320 
de vignes qui ne suffisent d’ailleurs 
pas â une production annuelle de 
quelque 7 millions de bouteilles ven- 
dues aux Etats-unis et sur les bases 
militaires américaines à travers le 
monde. Le brut constitue 60 % de la 
production, le naturel 20 %, mais le 
• ruban bleu » de Korbel est un 
blanc de blancs qui est arrivé il y a 
quelques mois sur le 'marché au prix 
de 17 dollars (12 F). Les ventes de 
1982 représenteront un chiiTrc d'af- 
faires de 54 millions de dollars. 


Les Korbel étaient des Tchèques, 
immigrés au milieu du siècle dernier 
aux États-Unis. Après un itinairaire 
classique qui les mena de New- York 
à Chicago, ils se retrou vèrenrà San- 
F rancis co, où ils achetèrent un mor- 
ceau de forêt de séquoias dans l'in- 
tention de fabriquer des boîtes à 
cigares. Entreprise réussie ; mais 
que faire du terrain défriché ? Les 
Korbel essayèrent le tabac : il faisait 
trop froid. Des arbres fruitiers réus- 
sirent quelques années, jusqu’au mo- 
ment où une épidémie de parasites 
les tua. En désespoir de cause, ou 
planta de la vigne... qui prospéra. 
Mais les Korbel, devenus d’opulents 
hommes d'affaires de San- Fran- 
cisco, laissèrent, par la suite, stagner 
leur vignoble qui devait être racheté 
en 1954 par la famille Heck. origi- 
naire d’Alsace. 


Avec son bureau directorial lam- 
brissé, sa « maison d'hôtes » à pis- 
cine. ses 4 500 000 dollars de nou- 
veaux bâtiments et de machines 
neuves Ipresque toutes d'origine 
européenne) . ie domaine Korbel res- 
pire la .prospérité. Pourtant, 
M. Gary Heck ne cache pas une cer- 
taine inquiétude : seul de tous nos 
interlocuteurs, il n'est pas sûr que le 
marché se développe assez vite pour 
absorber cette production galo- 
pante : « Il commence à y avoir 

beaucoup de monde dans le "cham- 
pagne, dit-il, nous faisons un mil- 
lion de cartons, nous en ferons cinq 
millions en 1985. • Les consomma- 
teurs suivront-ils ? 


Ses -prix commencent à 8.50 dol- 
lars la bouteille. Il s'inquiète des 
mousseux italiens ei espagnols qui 
ont envahi le marché ces dernières 


leurs produits et les autres. Il y a. 
certes, une clientèle au goût éduqué, 
mais elle est si minoritaire que le 
marché est surtout constitué. de gens 
pour lesquels le « champagne » - 
c’est ainsi que le Korbel s’intitule 
— ne se boit que dans des circons- 
tances exceptionnelles, et au 
verre. » 

Une préoccupation que Jack et 
Jamie Davies n’ont guère : proprié- 
taires du domaine Schramsberg, ils 
font une production « de luxe » : 
480 000 bouteilles par an dont ils 
vendent la moitié à des prix qui vont 
de 1 5 à 25 dollars la bouteille. « Le 
» Schramsberg » est. disent les Da- 
vies, le mousseux de la Maison 
Blanche. * (Ils ne parlent jamais de 
«champagne».) Des photos de 
MM. Nixon. Kissinger et Chou En 
Lai échangeant des toasts à Pékin, 
de M. Ford avec la reine Elizabeth, 
flûte en main, témoignent des 
grandes destinées de la maison. 

Les Davies sont, eux aussi, venus 
au mousseux par lassitude de la vie 
professionnelle traditionnelle, avec 
ses horaires, ses pompes et ses basses 
œuvres. En 1965, ils ont acheté l'an- 
den. domaine d'un producteur alle- 
mand, M. SchrauL 

Diplômé de Harvard et de Stan- 
ford. Jack Davies menait ta vie ha- 
rassante d'un cadre supérieur de 
l'indusLrie, connaisseur de bons vins, 
lorsqu'il décida de se lancer dans un 
« créneau » d'avenir : le mousseux 
fabriqué par la méthode champe- 
noise. Il acheta le domaine et s’en 
fut perfectionner ses connaissances 
aux cours d'œnologie de l'université 
de Californie, à Davis. - Mainte- 
nant. je sais tout faire, dit-il : aussi 
bien planter la vigne que faire le vin 
et le laisser vieillir. » 


tunnel de roches volcaniques creusé 
par M. Schram et que Jack Davies 
vient d’agrandir considérablement. 
Pourtant. il n’a l’intention d’aug- 
menter sa production que très lente- 
ment. 11 commence â exporter un 
peu en Angleterre, en Allemagne et 
en Suisse. Ce qui l'intéresse, c’est de 
développer. le goût des Américains 
pour le bon mousseux. Il pense qo'il 
faut leur enseigner que le • champa- 
gne » est aussi un vin qu'on peut 
boire au repas (certains vins blancs 
ou rouges de Californie sont plus 
chers que les meilleurs bouteilles de 
mousseux, voire de champagne fran- 
çais). 


vallée de Sonoma. une société qu'ils 
ont tout naturellement baptisée 
« Piper-Sonoma ». Rodney St rang 
n'a pas toujours été * dans le vin », 
puisqu'il a 1 commencé sa carrière 
comme danseur avec les ballets de 
Martha Graham est s’est produiL 
notamment, au Lido de Paris. Mais, 
descendant' d'une famille de viticul- 
teurs de la vallée du Rhin, il a aban- 
donné la danse après quinze ans de 
travaux forcés, est. lui aussi, passé 
par la’ faculté d'oenologie de Davis, 
et a créé, en 1959, dans la petite 
ville de Windsor, les vignobles de la 
Sonoma qui couvrent, aujourd’hui, 
800 hectares. 


13 dollars: 90 francs 


Jack Davies est très excité par sa 
nouvelle aventure : il vient de. signer 
un contrat avec Rémy Martin pour 
produire un nouveau « brandy » ca- 
lifornien (le nom de • cognac » ne 
sera pas plus prononcé que celui de 
« champagne »•). Production de dé- 
part : 300 000 bouteilles par an. 
Date de mise sur ie marché : 1985. 


En 1980, avec les conseils du cher 
de caves de Piper-Heidsieck..M. Mi- 
chel Lacroix, Piper-Sonoma a com- 
mencé sa production de mousseux : 
30 000 cartons qui sont devenus 
90 000 (plus d'un million de bou- 
teilles), pour l'instant destinés au 
marché américain. 


Le mousseux de luxe est-il. renta- 
ble ? Jack et Jamie Davies disent 
qu'ils ne gagneront pas vraiment 
d'argent avant plusieurs années. 
Mais dans leur belle maison à. co- 
lonnes, au fond d’un bois d'euca- 
lyptus géants et de chênes verts, en- 
touré d’un grillage • pour empêcher 
les daims de venir manger les 
fleurs ». ils se disent très heureux, 
avec les amitiés formées parmi leurs 
voisins vignerons, les soirées à San- 
Francisco à une heure et demie de 
route, les voyages à l’étranger : la 
France tous les ans et, l'année der- 
nière, la Chine pour donner quel- 
ques conseils techniques aux respon- 
sables de la viticulture chinoise... 


Le jeune président de Korbel. 
M. Gary Heck — tenue western — 


années avec une gamme qui com- 
mence à 4 dollars. « Les Améri- 
cains. dit-il. commencent seulement 
à faire la différence entre les meil- 


Le domaine Schramsberg qui. à 
peu près seul- de son espèce, ne re- 
çoit que sur rendez-vous et cache si 
bien son entrée qu'on peut passer dix 
fois devant -avant de la découvrir, 
possède pourtant l'une des seules 
vraies » caves » de la région : le long 


Il y a trois ans, Piper-Heidsieck a 
formé; avec Renfield, Tune des pre- 
mières sociétés de distribution de 
spiritueux de New-York, et M. Rod- 
ney Strong, l'un des maîtres de cave 
américains les plus respectés, res- 
ponsable des vastes vignobles de la 


Les bâtiments de la partie 
« mousseux » de Piper-Sonoma vien- 
nent d’ouvrir : une impressionnante 
structure de béton qui se dresse 
comme une nef au-dessus du vigno- 
ble et qui a coûté près de neuf mil- 
lions de dollars. Avec sa salle de 
‘banquets, sa salle de projection, sa 
galerie d'art et son jardin offert à la 
dégustation, l'ensemble témoigne 
d'un goût certain de standing 
confirmé par le premier prix du 
«brut»-: 12,95 dollars la bouteille 
(90 F). 

Rodney Strong. qui connaît bien 
la France, pense que le • goût amé- 
ricain est en marche : passer du 
coca-cola sucré- au vin sec. convain- 
cre les ouvriers du pétrole' au Texas 
que le mousseux de bonne qualité 
vaut bien le bourbon. ne se fait pas 
en un jour ». Mais il est plus que 
confiant ; - La côte est et la côte 
ouest « marchent - déjà très bien, 
quant au Middle-West. ç'est un 
géant endormi, mais quand il se ré- 
veillera... » 

- NICOLE BERNHEIM. 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


On n’exporte pas que du Champagne* 


* mais aussi des productions et du ma- 
chinisme agricoles, des produits texti- 
les, métallurgiques et chimiques- 


Pour être prêts demain, le Conseil Ré- 
gional a décidé de porter ses efforts 


sur: 


Grâce à sa situation géographique et 
sa tradition, notre région maintient 
son sens de l’accueil et des échanges. 


Nous savons adopter ceux qui, dotés 
d’un même tempérament, ont envie de 
se développer avec nous. 


• les voies de communication : 
déjà traversée par l’autoroute Paris- 
Strasbourg, notre région le sera bien- 
tôt du Nord au Sud, par TA 26 Calais- 

DîjOEL 


forces de Champagne-Ardenne qui, 
déjà, est la première région de France 
pour ses productions céréalière et su- 
crière. 


•Fagro-alimentaire : 

cette industrie doit devenir l’une des 


• les filières de pointe : 
la télématique, l’informatique comme 
l’innovation technologique bénéficie- 
ront d’un soutien constant avec le 
concours de l’Université. 


Conseil Régional de Champagne-Ardenne 
1, cours d’Ormesson 51000 Châlons-Sur-Mame Tel.: (26) 64 91 51 
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PROPOS AUTOUR D'UNE GRANDE TABLE 


L 


Du bon usage du « vin roi » 


E champagne est le vin de tontes les occa- 
sions, le slogan est connu. Le champagne 
est, en famille, 1e vin pétÜlast des fêtes (ici 
souvent remplacé par son rival moins coûteux, te 
nt^osseux). 11 faudrait connaître les statistiques 
précises, mais on sut que. globalement (un motà la 
mode), l'exportation dnmny la consommation 
interne. Et que, dans cette consommation française, 
jarestauratiou est largement partie prenante. Un 
recanl rapport du Syndicat parisien des restaura- 
teurs de métier précise qnc la baisse de fréquenta- 
tion de la clientèle (surtout constatée aux déjeu- 
ners) se traduit évidemment par consommation 
moindre. Mais aussi la clientèle restante a réduit 
ses dépenses en « extra » de 25 % par rapport à l'an 
dernier. 

Le cha mpag ne est-il à compter dans le principal 
de ces « extra »? Et comment le consommateur 
français, étranger, aborde-t-tl le vin blond ? Son 
goût a-t-il évolué ? C'est ce que je suis »ÎW deman- 
der & Jean-Claude Vrinat. 

Jeune encore et de formation à la fois commet 
date et restauratrice, Jean-Claude Vrinat, qui a 
pris en main, voici déjà vingt jtws , la belle nwimn 
paternelle qu'est le restaurant Taillevent (rue 
Lame nna i s , un des « 3 étoiles » du Michelin mais 
aussi un 4 toques avec 19/20 ( le maximum) chez 
Gault-Mülau et « 4 étoiles » (le maximum égale- 
ment) au Botfüt gourmand, peut se prévaloir d’une 
des plus belles cartes de vins de France. 

Cest donc à un connaisseur, à un professionnel 
de qualité que je suis demander d'esqnisser tes 
éléments de réponse â cette question : le champa- 
gne et la clientèle des restaurants. Mon interlocu- 
teur est formel : le champagne occupe, au rayon des 
vins, une place à part : 

Pour beaucoup de Français, le champagne est 

symbole est encore plus mar- 


sy, 
lue 


nomme aejete ; ce symoote est encore p 
té chez les étrangers. Quelle que soit révolution 
ae notre société, H semble bien que cette image soit 
assurée d'une certaine pérennité : ce qui était vrai il 


y a vingt ans l’est encore maintenant. 

» Le champagne occupe une place à part : quand 
on prononce le mot vin, viennent à l’esprit le Borde- 
lais. la Bourgogne et les autre vignobles, bien sou- 
vent à l'exclusion de la région d’Êpemay et de 
Reims. Le « vin-roi » n’a pas vu son trône vaciller: 
le champagne est bien français, produit exclusive- 
ment sur le sol français, les imitations « étran- 
gères * passant pour de pâles ersatz. 

» On a. ces dernières années, mis en doute la 
suprématie des vins français ; au cours de deux 
dégustations restées célèbres ( une à New-York, 
l’autre à Paris), un vin californien s’était même 
permis de coiffer sur le poteau un corton- 
charlemagne (je me méfie de ce genre d’exercice, 
car bien souvent les bouteilles choisies n’offrent 


aucune garantie quant à la qualité de leur - éle- 
vage. - 

Mais vin de fête u’im pose-t-il pas une image de 
douceur ? Et pour l’étranger plus encore. S»«wl ? 
Jean-Claude Vrinat est formel : ■ SI l’image du 
champagne n’a pas été altérée, sa consommation et 
le goût du public ont beaucoup changé, meme en ce 
qui concerne les Anglo-Saxons amateurs, hier, de 
vins doux. -. Et * M. Taillevent » précise : 

•Jl est de plus en plus rare de voir le champa- 
gne consommé tout au long du repas : il est devenu 
l’apéritif idéal pour « mettre en bouche • ceux que 
l’on a conviés à célébrer un moment exceptionnel ; 
la coutume de le servir au dessert est en voie de 
disparition. 

» Oubliés les secs ou demi-secs indispensables 
sur une carte des vins digne de ce nom ( existe-t-il 
encore des marques qui proposent de telles éti- 
quettes) ! Abandonnés les millésimes anciens, 
délices de nos grands-parents qui aimaient voir 
cette couleur jaune or. aux reflets de sauternes, 
aux bulles incertaines ! 

Le consommateur s’est tourné vers le brui, puis 
vers le champagne non dosé, désigné parfois sous 
le nom d’ultra-brut ; celle évolution semble tout à 
fait justifiée, l’excès de sucre dénaturant les 
saveurs et les parfums (au même titre d’ailleurs 
que le tabac). 

La signature des « petits » 

— Ces millésimes anciens, dont vous parlez, 
seront-ils, pour nos successeurs, remplacés par les 
grands millésimes d'aujourd'hui-? 

_ - Certains détracteurs des progrès réalisés par 
l’oenologie ( l’empirisme a fait place à une irrita- 
ble science expérimentale que Claude Bernard ne 
renierait pas } prétendent que les millésimes 
récents ne vivront pas aussi longtemps que leurs 
glorieux aînés Certaines dégustations semblent 
prouver le contraire ; d’autre part, quelques 
grandes marques n'hésitent pas. pour des raisons 
de prestige, à mettre, à la disposition d’amateurs 
éclairés, des millésimes anciens (champagne Gos- 
set 1973. Bollinger récemment dégorgé) : 
engageraient-elles leur réputation sans être sûres 
de leur fait ? 

» Ce qui a changé est surtout la qualité des 
caves mises à la disposition des citadins ; ce sont 
plutôt des réduits où les vibrations, les change- 
ments de température. les courants d’air et parfois 
la lumière régnent en maître. Peut-on. dans ces 
conditions, parler du veillissemenz des vins ? 

— Les prix n'incitent-ils pas le client à chercher 
des champagnes de petits propriétaires, espérant les 
payer moins cher ? 


» Les grandes marques offrent volontairement 
des bouteilles aux caractères très suivis, que l’on 
retrouve quelle que soit la qualité du millésime : le 
secret vient de l’assemblage. Un amateur de Krug, 
vin bien différent du Renê-Lalou de Mumm. appré- 
cie les champagnes charpentés, vineux, où l éle- 
vage en fuis de chêne a laissé son empreinte ; 
quelle que soit l'année, il retrouvera cette forte 
personnalité 

- Le petit propriétaire n'offre certes pas cette 
même continuité ; son produit est plus sensible aux 
aléas climatiques : U offre la Joie de la découverte, 
récompensant des heures passées à la recherche 
d’une adresse que personne ne connaît mais que 
tout Je monde se communique sous le manteau. 

Existe-t-il un risque avec les produits des 



les faux pas ; d'autre pan. celui qui signe une bou- 
teille a la pudeur de respecter son nom. La pré- 
sence des marques et des petits propriétaires est 
Indispensable sur une carte des vins, ces deux caté- 
gories se complétant parfaitement. 

- Malheureusement le champagne coûte cher. 
Cette augmentation régulière est-elle justifiée ? 

- Fendant très longtemps, les prix du champa- 
gne ont suivi l’inflation du coût de la vie ; certaines 
années, je pense à 1975. 1 976 et 1977, ces prix sont 
même restés stables. Malgré l’augmentation sans 
précédent de la consommation I celle-ci a sextuplé 
en vingt ans), aucune folie spéculative n’a perturbé 
le marché champenois comme cela s’est produit 
dans le Bordelais, vignoble remis à la raison par 
un • scandale » qui semblait venir bien à propos. 

- Malheureusement, deux phénomènes sont 
venus troubler la Champagne : le prix du kilo de 
raisin fixé par le CI. V.B. a doublé d’une année sur 
l’autre, la nature aggravant cette décision par deux 
récoltes successives largement déficitaires. De ce 
fait: si le coût de la vie a augmenté ces deux der- 
nières années de 25 % (cette estimation est très 
modeste), le prix du champagne a, lui. subi 45 % 
de hausse. 

- Les cuvées prestigieuses des grandes marques 
ne sont certes pas encore aussi chères que les 
grands crus bourguignons ou les premiers crus bor- 
delais. mais elles semblaient bien en prendre le 
chemin avant les abondantes vendanges de 1982. 
Souhaitons que les Champenois favorisés quanti- 
tativement (le sont-ils qualitativement ?) sachent 
raison garder. » 

La cuisine au champagne est pleine d'intérêt. 
Claude Deligne, chef au Taillevent, aime utiliser 
les • vins tranquilles ». Ils donnent aux sauces un 
caractère aérien tandis que leur acidité crée un 
contraste, souligne et équilibre à la fois un poisson 


riche en saveur, exaltant son goût d’iode comme 
celui de certains crustacés, accompagne aussi par- 
faitement une viande blanche. Les marinades au 
bouzy ou au venus sont « décisives ». Mais, 
constate Jean-Claude Vrinat : 

• Depuis quelques années, le législateur a fait 
disparai tre du vocabulaire l’expression • vin 
nature • ou « vin franquiste » pour le remplacer 
par celui de » coteaux champenois ». Quel était le 
but de cette décision ? Je n’en sais rien et j’avoue 
n’avoir jamais eu la tentation d'en chercher l’expli- 
cation. > Vin nature - et - vin tranquille - étant 
plus évocateurs que • coteaux champenois ». la 
poésie et la tradition ont fait les frais d’une déci- 
sion pour le moins contestable. - 

El comme je parle avec émotion du bouzy, mon 
vin préféré sur les portugaises vertes et grasses, il 
ajoute : 

■ Les vins rouges champenois, qui sont restés 
longtemps des vins consommés localement, ont 
envahi les tables parisiennes et provinciales : mal- 
heureusement la mode, au mauvais sens du terme, 
a fait beaucoup de ravages : nombreux sont ceux 
qui n’ont su résister au chant des sirènes. 

• Ce qui était une bouteille confidentielle desti- 
née à ceux qui fuyaient les beaujolais trop souvent 
chaptalisés (ils ne le sont pas tous heureusement), 
qui aimaient accompagner d’un vin rouge frais les 
coquillages ou certains poissons à chair grasse, tel 


le saumon (les ignorants parleront d'une faute de 
goût), est devenu un produit sans caractère, dont 
les qualités discrètes s ’enèreru être des défauts 


insupportables. 

Jamais au dessert 

Pour finir, Jean-Claude Vrinat, qui donne ces 
conseils de dégustation du champagne : « Avant le 
repas . oui avec enthousiasme. Pendant le repos , 
peut-être avec circonspection. Au dessert, jamais 
Après te repas si le cœur vous en dit ! -, estime que 
Ton doit remercier les Champenois de nous avoir 
transmis intacte une tradition instaurée au dû- 
septième siècle. 

Et il conclut : 

- // serait très prêtemieux de vouloir donner des 
conseils à nos amis champenois . Jusqu'à présent . il 
se sont montrés dignes de leur illustre prédéces- 
seur Dom Pérignan i qu'ils commuent à garder la 
tète froide : la qualité saura les préserver des ten- 
tatives étrangères destinées à faire vaciller leur 
trône. 

■ Le consommateur a toujours admis qu'un 
juste prix vienne récompenser des années d'efforts ; 
il ne comprendrait' pas que le but du lucre et la 
spéculation soient devenus les seuls maîtres d'une 
région bénie des dieux. • 

ROBERT J. COURTINE. 
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La nouvelle vagué 
des buveurs américains 


L E goût du < vin pétillant'» gran- - 
dit rapidement aux États- 
Unis : la consommation de 
mousseux local et de champagne im- 
porté est passée de trois millions de 
cartons en 1966 à quatorze millions 
trois cent mille aujourd'hui, dont 
80 96 de production domestique. 
Projections pour 1986 : vingt mil- 
lions six cent mille. 

La production de mousseux cali- 
fornien par la méthode champenoise 
ne constitue que 10 96 du total. EHe 
était de sept cent cinquante mille 
cartons en 1981 et doublera d'ici à 
1985. 

Les investissements français pour 
la production de vin mousseux en Ca- 
lifornie comprennent, . outre Moët-, 
Hennessy et Piper-Heidsieck, un ac- 
cord entre Laurent Perrier et 
Almaden, qui est, dans la vallée de 
San- José, le huitième producteur de 
vin des États-Unis. Plusieurs autres 
marques de champagne français ont 
des projets du même genre. 

La cote du champagne français ne 
* se dément pas auprès des Améri- 
cains ; déboucher une. bouteille de 
Moët (50 96 du marché), de Mumm 
(16,5 96) ou de Piper (7 96) reste le 
nec plus ultra du savoir-vivra « élé- 
gant », voire « romantique », 
comme disent les magazines fémi- 
nins et tes innombrables revues de 
luxe destinées aux «hostesses», 
ces maîtresses de maison qui font de 
leur art de recevoir le principal atout 
de la carrière de leur mari. 

Avec six cent soixante-quatre 
mille cartons' (près de huit million s de 
bouteilles) consommés annuelle- 
ment. les États-Unis sont devenus le 
premier client mondial du champagne 
français. Venus, tard aux vins secs, 
les Américains 'paraissent, mainte- 
nant, surtout amateurs de brut (deux 
tiers des importations), un goût qu’ils 
sont en train d'inculquer aux fabri- 
cants de mousseux californiens. 

Mais les champagnes français ris- 
quant de rencontrer une concurrence 
grandissante dans ces mousseux 
dont la qualité ne cesse de s'amélio- 
rer. Et si le « snobisme » du champa- 
gne français subsiste chez les Améri- 
cains d'un certain âge. ta curiosité, 
doublée d’un certain chauvinisme, 
fait croître l'intérêt des nouvelles gé- 
nérations pour la production « do- 
mestique». t Notre chentèie. nous 
disait un importateur, est celle des 
gens • arrivés ». mais la Jeune bour- 
geoisie des affaires et des profes- 
sions libérales s’intéresse de plus en 
plus au californien. » 

Les prix pourraient, ultérieure- 
ment. faire la différence. Les Améri- 
cains veulent bien payer cher, mais 
ils Bn veulent pour leur argent, et cer- 


tains d'entre eux ne sont peut-être 
plus très convaincus qu'un « blanc 
de blanc » Korbel à 20 dollars est 
nécessairement moins « élégant » 
qu'un Moët à 29 dollars. Sur un total 
de quatorze millions de cartons de 
mousseux et de champagne vendus 
annuellement aux États-Unis, moins 
d'un million concernent les crus à 
plus de 1 1 dollars la bouteille. 

Un tassement des ventes a été 
observé au premier semestre 1982 
(— 17.8 96 par rapport à l'armée pré- 
cédents). alors qu'elles avaient aug- 
menté de 13,5 96 entre 1980 et 
1981. Pour l’instant, les responsa- 
bles français préfèrent penser qu'ii 
s'agit d* une * variation conjonctu- 
relle fiée au déficit des dernières ré- 
coltes ». Mois, dans ie même temps, 
les ventes de vins et de mousseux 
français progressaient fortement. 

Cette tendance inquiète les impor- 
tâtes de champagne, qui voient, 
dans la progression ultra-rapide de la 
consommation des vins aux États- 
Unis. l’ouverture d’un vaste marché 
pour des produits moins « luxueux;». 
Certains d'entre eux n'hésitent pas à 
condamner la politique française des 
appellations contrôlées, à leur goût 
trop stricte pour le champagne. D’au- 
tant que cette dernière barrière du 
« bon ton »■ risque, d’être battue en 
brèche si' (es pourparlers qui s'ou- 
vrent en janvier 1983 antre les pro- 
ducteurs californiens et l’Institut des 
vins de San- Francisco pour attribuer 
des c appellations » aux crus locaux 
aboutissent. 

Le développement des ventes de 
champagne français aux États-Unis 
est aussi une affaire c culturelle » : 
tous nos interlocuteurs ont souligné 
qu'il importait de faire passer le 
champagne du statut de produit de 
grand luxe destiné à célébrer quelque 
événement tout à fait exceptionnel à 
celui d’un vin de table. 

e A la limite, ce n'est pas une 
question de prix, nous disait l’un 
d’eux, car nombre de bouteilles de 
bons vins de Californie valent plus 
cher que les 18 dollars d'un honnête 
champagne. Mais peu d'Américains 
— sauf cértains de ceux qui onr vécu 
en Europe — considèrent Je champa- 
gne comme autre chose qu’un apéri- 
tif ou un ingrédient de cocktail. » 

James Bond a certes fait beau- 
coup pour Dom Pérignon (50 dollars 
la bouteille), mais il incarne précisé- 
ment un style de turpitudes devant 
lesquelles la toujours, solide morale 
américaine renâcle. Du moins, en pu- 
blic. L'image publicitaire du buveur 
américain de champagne français 
reste à inventer. 

N. B. 
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Champagne- 


Du 6 au 9 septembre 1914 : 

deux millions d'hommes 
engagés dans la bataille 


Le terminus 
des taxis de 



Marne 


T ANT de cimetières, où, sur 
d'interminables alignements 
de croix blanches identiques, 
flouent les trois couleurs, tant de 
monuments pour rappeler tant de 
souvenirs attestent du terrible destin 
de la Champagne. Le hasard l’a pla- 
cée — panse que, logistiquement 
parlant, il n'en a jamais existé de 
plus favorable - sur l'unique route 
qu'emprunteront toujours, les uns 
après les autres, cruel recommence- 
ment de l'histoire, tous les envahis- 
seurs venus de TEsL.. Et le sort ne 
l'a gratifiée d’aucune de ces 
défenses naturelles qui, ailleurs, font 
les stratèges avisés y réfléchir à 
deux fois avant de lâcher la bride à 
leurs cavaleries. 

Comme les Ardennes, ses voisines 
immédiates, bien fragiles, elles 
aussi, en dépit de leurs forts à glacis, 
de leurs casemates bétonnées et de 
leurs forêts de barbelés plantées par 
des Vau ban et des Maginot, la 
Marne, dont le nom se confond avec 
Celui dé cette Champagne toute de 
subtiles pétilian ces. a cruellement 
pâti de celle particularité peu envia- 
ble: être le chemin privilégié de 
l'ennemi ; terre vouée au fracas des 
armes. 

Soixante-huit ans ont passé depuis 
le jour funeste de 1914 où fut déci- 
dée la première guerre mondiale. 

> On sent rentrés pour Noël... 
C’est l’affaire de deux ou trois 
mois!» Nui doute que ces neuf 
bommes-là, qui dorment côte à côte, 
soldats égarés parmi les civils, dans 
le petit cimetière champêtre de 
Mondement, à l’ombre d'un clocher 
d'ardoise posé sur un toit de tuiles 
brunes, avaient dit aux leurs quel- 
que chose d'approchant, sinon ces 
mots mêmes, comme le faisaient au 
même moment des dizaines et des 
dizaines de milliers d'autres rap- 
pelés. Après les dernières embras- 
sades, mouillées des larmes de ceux 
qui restaient sur le quai, ils étaient 
montés en chantant dans des wagons 
sur les flancs desquels on avait écrit 


• A Berlin ! » d'une craie assurée. 
Et le train s'était mis en marche... 

Comment auraient-ils pu savoir, 
aux tout premiers jours d'août 1914, 
l'adjudant-chef Désiré Parpaillon, 
son supérieur, le sous-lieutenant 
Louis Boulin, l'adjudant Bidache - 
dont le prénom s'est volatilisé dans 
le fracas de la mitraille, - le sergent 
Jean AJé, les fantassins Joseph Pava- 
geau et France Poitiers, et les 
zouaves Louis Magnin, Marin Viard 
et Joseph Xatard, que la mort les 
attendait si tôt, â peine un mois 
après qu’on eut placardé sur tous les 
murs du pays l’avis de la mobilisa- 
tion générale ? 

Pouvaient-ils supposer que les 
« Boches » allaient, en l’espace de 
vingt jours, mettre la France en très 
grand danger, au point d’approcher 
Paris à moins de 25 kilomètres, 
après avoir contraint au repli les 
bleu horizon du générai de Lanrezac 
et les » lommies • à casques plats du 
maréchal britannique French ? Et 
que cette guerre « de deux ou trois 
mois » allait durer plus de quatre 
ans, en s’ouvrant sur l’un des épi- 
sodes les plus meurtriers et les plus 
critiques de toute son histoire ? 

Non. Personne n’y croyait. L'été 
avait été superbe, les moissons 
s’achevaient, et la vie était belle, 
même si, de temps à autre, des 
rumeurs alarmantes circulaient, çà 
et là, vite oubliées et bien rarement 
prises au sérieux. Comme le dit 
M. Robert Renne pont, maire de 
Dormons, soixante-quatorze ans : 
» La guerre ? On en parlait un jour, 
mais le lendemain on n’y pensait 
déjà plus... Quand on a entendu 
sonner le tocsin - je m’en souviens 
comme si c’était hier , j’étais aux 
champs, avec les aines. — il a bien 
fallu se rendre à l’évidence, mais on 
n’en croyait pas nos oreilles. 
Jamais, en tout cas. nous n’aurions 
u penser que cela commencerait si 
rutalemeru... » 

Le 24 août, la retraite des armées 
françaises a débuté. sur l’ordre du 


£ 


grand quartier général, après que la 
V]* armée du général Maunoury 
vient d'échapper à une tentative 
d’encerclement opérée, aux alen- 
tours de Charleroï, par von Bulow. 
Le 27. Lille et Mézières tombent, 
Loogwy capitule, et, le lendemain, 
von KJQck franchit la Somme et 
marche sur Péronne. La IV e armée 
allemande du duc de Wurtemberg a 
désormais pris solidement pied dans 
les Ardennes, tandis que la VI e , avec 
à sa tête le kronprinz Ruprecfat de 
Bavière, et la VII e , commandée par 
von Heeringen, contrôlent en totalité 
la Lorraine. Le 27 août, fort de tels 
succès, von Moltke, leur cbef d'état- 
major général, peut ordonner aux 
armées allemandes de * marcher sur 
Paris ». répondant en cela au sou- 
hait formulé la veille par son maître, 
le kaiser Guillaume. 

Les ordres de Joffre 

Le 2 septembre, l’ennemi occupe 

toute la Champagne septentrionale, 
de Verdun à Château-Thierry. 
Encore trois jouis, et ii atteint une 
ligne de front reliant entre elles 
Esternay, Champaubert, Vertus, 
Châlons, Bussy-Ie-Repos, Possesse et 
Triaucourî. La situation est d'une 
gravité extrême. Le 4 septembre, à 
son quartier général installé à Bar- 
sur-Aube, le généralissime Joseph 
Joffre, soixante-deux ans, joue ce 
formidable coup de poker qui 
deviendra dans les manuels « la 
bataille de la Marne ».*Sa décision 
est prise : la fin de la retraite est 
fixée au surlendemain, 6 septembre, 
et, le même jour, on passera sans 
attendre à la contre-offensive. Joffre 
donne l’ordre à toutes les forces dis- 
ponibles de la VI* armée de se tenir 
prêtes à franchir i'Ourcq, entre 
Lizy-sur-Ourcq et May-en-Mulüen, 
pour s'en prendre aux arrières de 
l'armée von Klûck. 

Le surlendemain, dans un ordre 
du jour resté fameux, ii dira, sans 
ambigüité, à h fois la gravité de la 
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situation et ce que la patrie attend 
de ses fils : - Au moment où 
s’engage une bataille décisive dont 
dépend le salut du pays, il importe 
de rappeler à tous que le moment 
n'est plus de regarder en arrière. 
(...) Toute troupe qui ne peut plus 
avancer devra coûte que coûte gar- 
der te terrain conquis et se faire 
tuer sur plùce plutôt que de reculer. 
Dans les circonstances actuelles, 
aucune défaillance ne peut être tolé- 
rée. » 

Langage d'un autre temps, que 
pas un officier, un sous-officier, un 
gradé ou un homme de troupe n'a 
songé, c'est plus que probable, à cri- 
tiquer. Comme nous le disait ce 
vieux briscard au revers tapissé de 
rubans flétris : * On y croyait, on en 
voulait, et on ne discutait pas ! Les 
ordres, c’était les ordres... Le lieute- 
nant levait le bras, il criait • en 
avant mes enfants ! » et on y allait, 
sachant que. cette fois encore, des 
copains n'en reviendraient pas, à 
moins que ce soit nous.„ » 

Tout le inonde «y croit», mili- 
taire de métier ou pas, tel ce lieute- 
nant de réserve du 276* d’infanterie, 
qui porte pince-nez et barbiche, et 
mourra, le 5 septembre, d'une balle 
en plein front, après avoir encore 
crié à ses hommes : « Tirez tou- 
jours !». quelque part parmi les blés 
en javelles, le long de la route 
d'Ivemy. U avait quarante et un ans, 
s'appelait Charles Péguy. 

C’est du 6 à l'aube au 9 au soir 
que va avoir lieu la bataille de la 
Marne. Elle mettra aux prises, sur 
un front long de près de 300 Ion, 
quelque 2 millions d’hommes. Au 
soir du premier jour, rien n'est 
encore joué, même si, pour la pre- 
mière fois depuis les débuts des hos- 
tilités. l’avance ennemie est momen- 
tanément stoppée. Ayant reçu de 
Joffre l’ordre de fournir aux Anglais 
le soutien d'une division, le général 
Gallieni, dans son QG parisien du 
lycée Vïctor-Duruy — fl est gouver- 
neur de la capitale, - fait ses 
comptes d’effectifs. 

Une seule solution, acheminer 
vers le front les quatre mille 
hommes de la 7 e division d'infante- 
rie, cantonnée à Pantin, qui sont 
revenus quelques jours plus tôt de 
Lorraine pour renforcer la garnison 
de Paris. Mais on manque de 
wagons et, à l'époque. Tannée dis- 


pose de bien peu de véhicules auto- 
mobiles. Qu’importe, Gallieni fait 
réquisitionner tous les taxis pari- 
siens. Chacun d'entre eux fera deux 
fois le trajet aller-retour et transpor- 
tera jusqu'à Nanteuil-le-Haudoin, à 
50 kilomètres de Notre-Dame, dans 
la nuit du 7 au 8 septembre, cinq 
hommes et leur banda à chaque 
voyage. Quelque quatre mille 
hommes au total, et, pour sept cents 
- auto-taxis ». comme on disait 
alors, l'entrée dans l’histoire, sous 
l'appellation de « taxis de la 
Marne ». 

La bataille prend un tour décisif 
le 8 septembre. Une tentative de von 
KlDck de déborder l’armée française 
échoue, tandis qu'au sud de la 
Marne les troupes britanniques et 
notre V* armée forcent la cavalerie 
allemande à tourner bride, puis 
s'engagent dans la brèche ainsi 
ouverte entre KJûck et BUiow. Mais 
les Saxons du général Ha use n atta- 
quent vigoureusement en bordure du . 
marais de Saint-Gond, contraignant 
Foch à abandonner Fère-Cbampe- 
noise. On se bat partout, avec une 
même fureur. 

Cinq jours de combat 

■ 

9 septembre. Les Anglais fran- 
chissent la Marne, pendant que 
Franchet d'Esperty déloge les Alle- 
mands du secteur-clé d’Etrépilly- 
q n'ils tenaient depuis plusieurs 
jours. Les II e , V* et VI* armées alle- 
mandes amorcent un repli, suivies 
peu après par la 1“ armée. La 
42? division française vient renforcer 
à point nommé la IX* armée de 
Foch, fortement malmenée sur son 
aile droite. 'S'ensuivra ni de terribles 
combats aux termes desquels Mon- 
dement et Fère-Champenoise seront 
reprises, tandis que F ennemi recule 
partout, de I’Ourcq à ta Meuse. 

Cette fois, c'est fini, mais à quel 
prix ! « Après cinq Jours et quatre 
nuits de combats, décimés, 
harassés, affamés, nous nous cou- 
chons sur le terre nue. n’ayant plus 
au fond de nos âmes que la résolu- 
tion de nous faire. tuer. le lendemain 
matin pour accomplir l’ordre reçu • 
tenir à tout prix ». écrit dans son 
carnet de route un officier de la 
14* division (1). Pendant tes deux 
premiers mois de la guerre, on 
comptera dans les rangs français 


trois cent vingt-neuf mille tués, dis- 
parus, prisonniers, morts dans^ les 
hôpitaux (I). soit plus du sixième 
du total des pertes que coûteront les 
quatre années du conflit. 

Aujourd'hui, à trente pas du 
cimetière où repose, avec ses huit 
camarades d’infortune; l’adjudant 
Parpaillon, des touristes font halte 
au pied du monument érigé - ironie 
du sort - eri 1939, en mémoire de la 
Marne. Trente-deux mètres de béton 
rose qui regardent la plaine et ces 
marais de Saint-Gond dans lesquels 
il n'est pas rare que la charrue 
exhume encore un fusil rongé par le 
temps, un casque changé en den- 
telle. un squelette brisé. Sur la haute 
masse monolithique dédiée > à tous 
ceux qui. sur notre terre, du plus 
lointain des âges, dressèrent la 
borne contre l’envahisseur », on 
peut lire le texte suivant : » A la 
voix de Joffre. l’armée française en 
pleine retraite s’arrêta et fit face à 
l'ennemi. Alors se déchaîna la 
bataille de la Marne et sur un front 
de 70 lieues, de Verdun aux portes 
de Paris. Après plusieurs jours de 
lutte héroïque, l’ennemi de toutes 
parts battait en retraite, et sur toute 
l’étendue du front la victoire pas- 
sait. » 

Mais qui, aujourd'hui, soixante- 
huit ans après, s’en souvient 
encore ? « Nous, les » anciens «„ 
répondra M. Rennepont. Nous 
sommes dans une région qui a trop 
souffert pour que ceux qui y vivent 
puissent être indifférents. Le souve- 
nir se transmet Âe père en fils. 
Jamais nous n'oublierons : c’est 
gravé dans notre terre, dans nos 
murs, dans nos mémoires. » Les 
jeunes, pourtant, que nous ayons 
interrogés, semblaient moins 
convaincus : « 14-18 ? C’est de V his- 
toire ancienne... Foch et Joffre, 
connais pas ! Il y a eu une guerre. 
Us se sont battus, et après ? Tout ce 
que nous voulons, nous, c’est que 
des choses comme ça ne recommen- 
cent jamais. voilà tout. 

J.-M. OURAND-SOUFFLAND. 


- ( I ) Cité par Georges Blod, la Mante. 
Presses de la Oté (1980). 

m 

A signaler, le Guide des champs de 
bataille en France, par Patrice Brassai 
(Pierre Horay, éditeur, 19811» où sont 
r ecen s ées testes tes hafaHles qd rat eu 


■ 

Au pays de Rimbaud le maudit 


(Suite de la page 23.) 

L'Antenne de Rimbaud n’est pas, 
il est vrai, tout le département des 
Ardennes. Son univers ne touche ni 
au Sédanais vers V est, ni au Rethé- 
lois et aux confins champenois de 
l'ouest. Mais de Roche, le hameau où 
ta famille maternelle des Cuif avait 
ses fermes et ses terres, à la vallée 
de la Meuse, qui fut la route des pre- 
mières évasions en passant, bien sûr, 
par Chartevüle et ses Keux phares, 3 y 
a de sud en nord ce que l'on pourrait 
appeler un axe rimbaldien qui mé- 
nage des émotions pour peu qu'on 
ait bien lu ou relu. L'enfant Rimbaud, 
sans même le savoir, véhicula son 
Ardenne de poème en poème. « La 
trou de verdure où chante une ri- 
vière m du Dormeur du Val. c'est l’un 
des multiples vallons qui se succè- 
dent autant du côté de Roche que 
dans les méandres de c ta Vallée ». 
* Par les soirs bleus d’été, j’irai dans 
tes sentiers... s 

C'est vrai que les soirs sont bleus 
avec la complicité des forêts et bleu 
aussi le * bais cresson » du lavoir de 
Roche. Etait-3 i Roche ou dans le 
rez-de-chaussée du quai de la Made- 
leine le e large buffet sculpté », ses 
t grandes portes nôtres s et son 
e fouUSs dà visâtes vieilleries » ? Ce 
qui est sûr, c'est qu'on peut encore 
en voir dans les fermes, comme dans 
les vieilles maisons de Charievête ou 
d'Attigny. Le e petit poucet rêveur » 
égrenait dans sa couse des rimes, 
on peut l'imaginer au choix dans les 
sentiers du mont Olympe, sur les 
berges de la Meuse. Mais les r om- 
bres fantastiques » au milieu des- 
quelles il rime peuvent tout aussi bien 
être les longs chemins qui, par Noo- 
zonville, Monthermé, Revin, Fumay, 
Viraux ot.Givet furent la route des 
premiers départs. 

Une industrie y naissait qui, au- 
jourd'hui, se meurt. Aussi bien, 
importe-t-il peu que le square de la 
gare à Charleville ns sort plus exacte- 
ment ce qu’était le square de la mu- 
sique, qu'il n'y ait plus au milieu du 
jardin l'orchest re miC taire. Libre à 
chacun de juger si l'endroit est 
.e taillé en mesquines pelouses». 
Peut-être bien qu'ict manque l'émo- 
tion, qu'à faut un peu trop chercher 
Je buste, le bronza au nez effronté qui 


tourne te dos au kiosque archaïque, 
et devant lequel on passe. 

L'émotion ? C'est du côté de Ro- 
che qu’on la trouve et l'éprouve. Non 
point dans le hameau lui-même, où la 
ferme des Cuif n'a pas résisté aux 
destructions successives de 1914 
puis de 1940. Le grenier où fut écrit 
Une saison en enfer n'existe plus ni 
même la moindre nine. Il convient 
même d'oublier ici ces plaques appo? 
sées trop ostensiblement sur un la- 
voir, une bicoque que Rimbaud ne 
connut pas. Dès lors, ils suffit de re- 
garder. 

■ 

Présence de Verlaine 

Roche ne fut pas pour lui une terre 
d* élection, bien plutôt la retra ite obli- 
gée. Arthur laissait aux autres les 
travaux de fenaison mais c'est à Ro- 
che qu'H revient après le drame de 
Bruxelles, la blessure à la main, l'em- 
prisonnement de Verlaine. C'est A 
Roche encore qu’M espérera se re- 
mettre en 1891 de l'amputation de 
sa jambe à Marseille et d’où H repar- 
tira, l'hiver approchant, pour mourir. 
Roche c’est un paysage qui hésite 
entre les platitudes champenoises et 
tes reliefs de l’Argonne qui commen- 
cent dès Vouzïers, et s’accentuent 
vers U - Chesne. Au temps de Rim- 
baud, Roche était aimable. Mais 
peut-être que le tableau de Paterne 
Berrichon, beau-frère posthume, a 
idéalisé tes lieux. Aujourd'hui, le pay- 
sage de Roche, de ses labours noirs, 
de ses mate, de ses pâtures mouil- 
lées, sa découvre admirablement des 
hauteurs de Voncq, le Vangus des 
Romains. C'est de là. aussi que l'on 
découvre la petite gare où Rimbaud 
débarquait, embarquait. De Voncq. 
tes trains s’en allaient vers Amagne. 

te que l'on changeait pour 
Reims, pour Paris. Voncq a compté 
dans la vie de Rimbaud autant sinon 
plus que CharteviUe. Ce fut son der- 
nier souvenir des Ardennes. 

■ 

Par un destin singulier, c'est A 
quelques kilomètres de IA, i Cou- 
tommes, que Ton retrouve la trace de 
Verlaine. N n'y revit jamais Rimbaud. 

Il l'avait remplacé par Lucien Leth- 
noïs, dont c’était le hameau natal, et 
qui était son élève au collège Notre^ 


Dame à Retirai. Par là aussi il faut 
imaginer. Le collège Notre-Dame a 
brûlé en 1940 et du Réthel. où se 
plaisait Verlaine, les cafés aidant, 3 
ne reste guère que l'église Saint- 
Nicolas, sauvée des obus et des 
flammes. A J uni ville, e n tre Rethe! et 
Couiommes, 3 y a une rue Verlaine. 
Ella rappelle que le poète de Sagesse 
vécut là encore toujours en recherche 
d'apaisement, ... 

Ce Rethélois lui plaisait. Il y fut 
comme en son ordinaire entre les 
tourments et le bonheur. * Lavoirs 
étonnants, maisons d’école dignes 
d’une grande vêle, routes qu’envie- 
raient les vieux Romains, cas ingé- 
nieurs... Tel est Juniville, avec sa pe- 
tite rivière bien nommée, la 
Retourne, qui l’enveloppe de ses 
mille rspfis et son bois de peupliers 
plein de nôsselets d'air pur et de 
doux ramages. » Vingt kilomètres A 
l'ouest, le pèlerinage - si c'en était 
un — s'arrêtera A Vouzters. Verlaine, 
qui y fut aussi en prison - une pri- 
son, assure-t-il, dont les barreaux 
étaient en bois, — a vu là, * une ville 
perchée, sorte de Laon en rrunfo 1 
turaa. Il dît avoir sué vaillamment 
pour en atteindre les hauteurs. Il sa- 
vait que ffippolyte Taine y était né. 
Le s Ard ennais (e savent toujours. 
Pourtant, entra leurs deux historiens 
graves — Michelet, dont les origines 
maternelles sont A Renwsz, et 
€ Monsieur Taine » — et leurs 
poètes turbulents, 3s préfèrent en- 
core les poètes turbulents. 

Et 3 n’est finalement plus éton- 
nant qu’à longueur d'année, ci- 
néastes de tous horizons soient c A 
la recherche a ou « sur les traces > 
d'Arthur Rimbaud, entre Roche et la 
place ducale. Pas étonnant que le 
Centra cultural Arthur-Rimbaud ait 
plus de cent correspondants dans 
plus de Cinquante pays. Pas étonnant 
que te musée Rimbaud au Vieux 
Moulin reçoive quinze mille visiteurs 
par an et bien autant la tombe du ci- 
metière de Charleville. Même si > ce 
brave Arthur nous encombre un- 
peu», il y aura toujours foule 'A la 
c Librairie Rimbaud » lorsqu'un 
Pierre Patitfils viendra y signer sa 
dernière étude. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Antenne 



Quel est l'avenir de cette région 
si longtemps exposée 
aux fureurs de l'histoire ? 


Une terre d'invasions 
sur ses lignes d'attaque 


D E la pointe de Givet au sud 
du plateau de Langres, la 
âampagoe-Ardenne 
s élire sur 350 kilomètres entre les 
connus de la Brie et ceux de l’Ar- 
gonne. C est déjà une terre de FEst 
que 1 on traverse en allant de Paris 
vers la Lorraine ou de la Belgique 
vers la Bourgogne.. 

Dans la mémoire collective, qui 
rejoint souvent r imagerie populaire, 
La Champagne-Ardenne fait souvent 
figure de pays rude et martyr, vic- 
time de sa position géographique. 
Tout se passe comme a oe pays, déjà 
handicapé par un climat peu géné- 
reux. souffrait encore de son râle de 
marche frontière. Les souvenirs des 
appelés affectés dans les camps mili- 
taires de MaiJIy, de Mourmelon, de 
Suippes, continuent-ils de se mêler 
aux réminiscences des leçons d'his- 
toire pour faire de la Champagne- 
Ardenne une terre constamment me- 
nacée, souvent envahie, où se 
disputerait toujours l'avenir de la 
France : champs Catala uniques, ba- 
taille des Ardennes, capitulation de 
Sedan, victoires de la Marne ? 

Terre rude sur le chemin de l'en- 
vahisseur, pourquoi la Champagne- 
Ardenne aurait-elle attiré et retenu 
les investissements industriels straté- 
giques ? Qui plus est, avec des 
moyens de communication peu déve- 
loppés pour limiter la progression de 
l’ennemi vers la capitale de la 
France. Et, la plus simple des déduc- 
tions aidant, condamnant la région à 
une vocation agricole (encore ré- 
cemment symbolisée par l’image de 
la Champagne pouilleuse), on ne 
s’étonne pas que la Champagne- 
Ardenne se traduise «en creux », 
sur les cartes démographiques du 
Nord-Est, avec quelque cinquante 
habitants au kilomètre carré. 

Qeux qui ont donné de notre ré- 
gion cette image déformée et ternie 
auraient dfi songer que la fréquence 
des guerres et des invasions ira pas 
interdit les périodes de prospérité 
rayonnante comme celle des foires 
de Champagne, que la région est le 
berceau de réussites, certaines 
comme le vin de Champagne- et le 
succursalisme, que la Haute-Marne 
fut longtemps le premier départe- 
ment métallurgique de France, etc. 
Mais l’inertie n’est pas propre aux 
forces physiques, et Ton entend en- 
core affirmer que notre région de- 
meure essentiellement agricole, 
alors que l'agriculture proprement 
dite emploie menus de 15 % de la po- 
pulation active et que les deux tiers 
de ses habitants y sont urbanisés- 

C'est aussitôt après la deuxième 
guerre mondiale qu'un dynamisme 
certain, des mutations profondes, 
commencent à progressivement 
changer l'image de la région. L’en- 
nemi héréditaire ne campant plus 
sur le Rhin, la situation géographi- 
que de la Champagne, jusqu’alors 
vice rédhibitoire au développement, 
devient pour elle un atout dans l’Eu- 


rope active et peuplée du Nord- 
Ouest; elle a soixante millions de 
clients dans un raye» de 300 kilomè- 
tres et son rôle militaire cède le pas 
à des aspira lions industrielles et 
commerciales. Après avoir souffert 
de la domina bon et de la capacité 
d’attraction de la région parisienne, 
la Champagne-Ardenne commence 
alors à bénéficier du report d’une 
partie de la puissance et de la crois- 
sance de oeHe-cL Notre région de- 
vient académie et les années 60 
voient renaître une université, pro- 
gressivement, des directions régio- 
nales (INSEE, douanes, P.T.T.,- 
etc.) ouvrent la voie à la mise en 
place de rétablissement public ré- 
gional Elle fixe des investissements 
privés extérieurs : I.H.F. à Saint- 
Dizier, Michelin, Kléber-Colombes 
à Troyes, Chausson, Scblumberger, 
Bohringer à Reims, Citroën à Char- 
levüle, etc. Les petites villes coqune 
.Vhry-le-François, Sedan, Epernay, 
et les bourgs comme Sézanne, Bar- 
sur-Aube, Sainte-Ménehould, sor- 
tent peu à peu de leur léthargie. La 
Champagne-Ardenne gagne deux 
cent mille âmes en un quart de siè- 
cle et dépasse un million trois cent 
mille habitants. L'hémorragie démo- 
graphique est stoppée grâce aux 
villes qui se piquent de tours et de 
barres dans les nouveaux quartiers 
périphériques (Verbeau à Châlons- 
sur-Marne, Vert-Bois à Saint-Dizier, 
Orgeval. Europe, ChâtUlons, Croix- 
Rouge, Val-de-Murignÿ à Reims, 
pour ne citer que quelques exem- 
ples) . Certes, les campagnes vieillis- 
sent et se dépeuplent, l’exode rural 
se prolonge, mais la malédiction est 
rompue. L'agriculture devient l'une 
des plus dynamiques de France, 
grâce à son organisation syndicale, 
mutualiste et coopérative exem- 
plaire. 

Agriculture de pointe 

Le vignoble, avec le Comité inter- 
professionnel du vin de Champagne 
(C.LV.C.). donne le premier exem- 
ple de l'organisation interprofession- 
nelle, qui débouche, en 1959, sur la 
signature d’un contrat indexant le 
prix du raisin sur celui de la bou- 
teille de champagne. Forte de son 
organisation, l’agriculture sait re- 
conquérir Fespace et valoriser un po- 
tentiel jusqu’alors négligé. Quelque 
150 000 hectares de friches et de 


mières places aux terres limoneuses 
de Beauce et de Picardie. 

Tantôt perçue comme une région 
martyre et handicapée, tantôt pré- 
sentée comme une région dynami- 
que en pleine mutation, où s établit 
donc la réalité champenoise ? Il y 
aurait en Champagne-Ardenne deux 
départements défavorisés : les Ar- 
dennes et la Haute-Marne, l’Aube 
préservant un équilibre fragile, 
tandis que la Marne, département 


ternes n’épousent pas les limites dé- 
partementales et le principal 
contraste oppose, en réalité, le cœur 
de la Champagne-Ardenne à sa péri- 
phérie. 

Au centre,, c’est la Champagne 
crayeuse, région céréalière dominée 
par la côte de l'Ile-de-France, tapis- 
sée du vignoble. C'est aussi la partie 
où s’organisent des réseaux de villes 
autour de Reims, de Troyes, de 
Châlons-sur-Marne et d’ Epernay. 



La région Champagne-Ardenne comprend quatre départements : les Ardennes 
(302 000 habitants ea 1982, chef-lieu Charleville-Mézières) ; I’Aube 
(289 000 habitants chef-fieu Troyes) ; la Marne (544 000 habitants, chef-lieu 
Châhms-sar-Mane) ; la Haute-Marne (210 000 habitants, chef-fieu Chaumont). 
Sa capitale est Châlons-sur-Marne, sa superficie de 25 600 kilomètres carrés. 


pins sont livrés aux céréales, à la 
betterave, à la luzerne'... L'aire d’ap- 
pellation d'origine du vignoble 
champenois est progressivement 
plantée au rythme des expéditions, 
eh France et à l'étranger, du nombre 
de bouteilles du précieux vin. La 
surface viticole passe, en trois dé- 
cennies, de 8 000 & 25 000 hectares. 
L'agriculture champenoise devient 
un champ d’initiative permanente, 
créant sucreries, maheirïes, fécule- 
ries, abattoirs. Elle dispute les pre- 


plus dynamique, serait la locomotive 
régionale. Cette affirmation mérite 
d’être prudemment nuancée, tant 
l’appareil statistique départemental 
est propice à des observations sim- 
plificatrices. Sans doute, FArdenne 
proprement dite, la vallée de la 
Meuse, sont-elles en plein marasme, 
mais il est vrai que FArdenne 
crayeuse, au sud de RetheL, est dans 
une situation moins catastrophique 
que le pays de Vï t ry-le-Fran çois, si- 
tué dans la Marne. Les disparités in- 


c'csi là que l'exode rural avait, de- 
puis plus d'un siècle, abandonné les 
terres qui ont pu être reconquises 
par les. exploitants agricoles sans ris- 
que pour ceux-ci de crouler sous le 
poids des investissements fonciers ; 
c'est là que les villes offraient des in- 
frastructures et que se trouvait la 
main-d’œuvre nécessaire au 
redémarrage ; enfin, située à moins 
de 200 kilomètres de Paris, elle était 
la plus proche et la plus apte à profi- 
ter de la déconcentration parisienne. 


H y a bien un contraste fondamen- 
tal avec la périphérie, moins urbani- 
sée. pays de l'herbe, du bois et du 
fer et où se soin accumulées les dif- 
ficultés dès que fut rompu l’équili- 
bre des activités traditionnelles. 
Jusqu'au milieu du dix-neuvième 
siècle, la polyculture vivrière, l'ex- 
ploitation de la forêt, la présence de 
minerai superficiel, permet ta ïem de 
conjuguer plusieurs activités : on y 
était fréquemment ouvrier en même 
temps que paysan, mais la concur- 
rence de la métallurgie au coke et la 
spécialisation des régions agricoles 
ont perturbé ce fragile équilibre. 
L'exploitation forestière a subi les 
fluctuations de tout marché inorga- 
nisé. les petites exploitations agri- 
coles. orientées vers l'élevage, pro- 
ductrices de lait et de viande, n’ont 
bénéficié ni de l'assurance des dé- 
bouchés ni de la garantie des prix. 
La métallurgie, supplantée par celle 
du Nord et de la Lorraine, a connu 
un déclin continu. Les villes (Lan- 
gres. Chaumont, Saint-Dizier. Se- 
dan) n'étaient pas à la mesure de 
l’exode rural, qui, au mieux, n'y 
trouvait qu'une étape avant de ga- 
gner Troyes. Chàio ns-s ur-M urne, 
Reims, voire, plus loin, des régions 
plus attractives car. dans i 'ensem- 
ble, la région Champagne-Ardenne 
s'est toujours montrée incapable de 
retenir ses enfants et a subi un solde 
migratoire négatif ( I ) . 

L'espoir industriel 

Cette incapacité à retenir sa po- 
pulation montre bien les limites du 
développement champenois dans le 
troisième quart du vingtième siècle. 
On peut se réjouir de l’incontestable 
réussite agricole en Champagne- 
Ardenne, mais l’évolution des tech- 
niques n'en fera pas une grande 
source de créations d'emplois. Le 
secteur para-agricole et les indus- 
tries agro-alimentaires ne condui- 
ront au mieux qu'à un équilibre. Un 
espoir était né de la diversification 
industrielle, qui pouvait prendre le 
relais des industries traditionnelles. 
Si la bonneterie auboise a, par exem- 
ple, mieux résisté que la métallur- 
gie. la crainte de voir bouleverser les 
catégories -sociales et le niveau des 
salaires a souvent fait refuser, 
lorsqu'elles se présentaient, les 
grandes implantations motrices. 
Aussi la région Champagne- 
Ardenne se présente-t-elle avec un 
agrégat d’établissements, dirigés de 
l'extérieur, faiblement qualifiés 
pour la plupart et en dehors des sec- 
teurs de pointe. 

Les problèmes actuels qui se po- 
sent à Saint-Dizier avec Trefilunion, 
à Vineux avec la Chiers, à Vitry- 
le-François avec Leroy démontrent 
bien que la diversification n'est pas 
une garantie de stabilité économique 
suffisante si les établissements ne 
sont pas, en outre, importants à 
l’échelle des groupes auxquels ils 


sont intégrés. Ces faiblesses structu- 
relles de l'industrie champenoise ex- 
pliquent aisément les retards du sec- 
teur tertiaire, handicapé par 
l’absence, ou la rareté, de grandes 
entreprises, de sièges sociaux, de 
centres de recherche à la base d'un 
tertiaire novateur. Les techniques 
■ classiques « du développement, 
comme les équipements de liaison, 
les zones industrielles, une politique 
du logement, ont montré leurs pro- 
pres limites en l'absence du vecteur 
primordial que constitue l’industrie 
de pointe. Il n'est jusqu'aux équipe- 
ments de loisirs (plans d’eau) qui ne 
produisent pas les effets locaux at- 
tendus d'eux, les retombées touristi- 
ques en sont insuffisantes et démon- 
trent que. là encore, il s'agit d'un 

secteur dominé. 

■ 

Enfin, cause ou conséquence de 
ses contrastes internes, la 
Champagne-Ardenne est une région 
mai structurée, multicéphale, où 
chaque préfecture joue, à sa ma- 
nière. son rôle de capitale. Châlons- 
sur-Marne se distingue quelque peu 
avec la préfecture régionale eL un 
rayonnement administratif par 
conséquent plus grand. La polarisa- 
tion économique se réalise autour de 
Troyes, qui domine son départe- 
ment. et de Reims, qui étend son in- 
fluence sur la Marne. les Ardennes, 
le pays de Saiiu-Dizier et le sud de 
l'Aisne. 

Ce rayonnement rémois vers la Pi- 
cardie. particulièrement sensible à 
la lecture du journal régional 
l'Union, les relations avec les équi- 
pements universitaires ou hospita- 
liers, ne «viennent pas atténuer les 
forces centrifuges qui affectent la 
Champagne-Ardenne. Les in- 
fluences parallèles de Metz et de 
Nancy sur les franges orientales de 
la région de Dijon, sur le sud de la 
Haute-Marne, de Paris surtout 
(ainsi qu'en témoigne le comporte- 
ment des Au bois qui vont chercher à 
Paris et non à Reims ce qu’ils ne 
trouvent pas à Troyes) ne font que 
contribuer à disloquer la Champa- 
gne. 

.Structurer notre région, c’est dans 
cette voie que nous devons nous 
orienter pour sortir de ia crise. La 
Champagne-Ardenne doit en outre 
savoir dominer les préventions du. 
monde rural face à la ville et dépas- 
,ser les querelles urbaines. Elle doit 
enfin faire un effort de formation 
pour attirer les investisseurs dans les 
secteurs de pointe qui lui font cruel- 
lement défauL 

GEORGES COLIN, 

professeur agrégé de géographie, 
député socialiste de ia Marne. 


(i) Exception faite de la pé- 
riode 1962-1968, où l’on enregistre un 
solde positif de sept mille cinq ceuts ha- 
bitants, correspondant à l'arrivée des ra- 
patriés d’Afrique du Nord. 



Conseil général de la Manie 
51038 Châlons-sur-Marne - 
Tél. : (26) 64 91 51 


«ne vocation d’échanges 

Une exceptionnelle situation géographique au carrefour des voies 
de communication entre les régions industrielles du Nord, de l’Est, 
de l’agglomération parisienne et de Rhône-Alpes, vers l’Europe. 

Une tradition commerciale associée à des activités industrielles, 
agricoles, et, bien sûr, viticoles. 

Un point fort de la vie économique régionale doté de tous les atouts 
nécessaires pour développer la formation, 
l’enseignement et la pratique d’une vie culturelle et sportive. 
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INFORMA T ION S « SER VICES » 


mots croisés -! météorologie 


PROBLÈME N» 3320 


123456784 




HORIZONTALEMENT 
I. Son remplaçant avait la dent 
plus dure. - 11. Touchée par le pro- 
grès. — III. Ou va toujours à l'essen- 
tiel avec lui. Sont meilleures 
lorsqu'elles passent sans cachet. — 
IV. N'est pas très bien classé dans 
l'échelle des valeurs. Brûlait d'un 
amour ardent. - V. On y tourne en 


intérieur en répétant les pièces. 
Symbole. — VI. Intervient en 


Symbole. - VI. Intervient en 
période de frictions. - VII. Essence. 
On y arrive mieux avec un bon 
métier. - VI H. En France. - IX. Sa 
conduite est parfois bruyante. 
Réclame un peu d'attention. — 


X. Un souffle poétique gonfle ses 
voiles. Titre. — XI. Impression origi- 


voiles. Titre. — XI. Impression origi- 
nale. 

VERTICALEMENT 
I. Comme une rime. — 2. N'est 
pas favorable à la séparation de 
corps. — 3. Nid à poussière. Prendre 
un nouveau timbre. — 4. Article 
arabe. Ne supporte pas le moindre 
faux pas. Chef de famille. — 
5. Esprit fort. Lancée sur les ondes. 
— 6 . Flamboyantes. Toujours 
accueilli avec le sourire. — 7. Il vaut 
mieux l'écoutcr qu'essayer de le 
chasser. Lettres suprêmes. Fait la 
joie du palais chez sa gracieuse 
Majesté. — 8 . Qualité qui saute aux 
yeux. Belle pièce. - 9. Besoin qu'on 
ne peut toujours satisfaire immédia- 
tement. Comme un bommé effacé. 

Solution Ai problème U" 3319 

Horizontalement 


I. Petitesse. Ive. — II. 
Ingres. - III. Nicot. 
IV. II. Lames. Creil. - 
Asexuées. — VI. Ego. Er. 

- VII. Nubilité. S.P. - 
Clou. Abris. — IX. Irréel 

— X. IL Egale. Huer. - 
Ere. Ria. - XII. lndri. 
XIII. Fil. Timbre-Poste. 
Le.'Rsreo. Mat. Eu. - 
Enurésie. 


, Épidémie. 
Introït. — 
- V. Tôle. 
, Vénéneux. 

VIII. Ce. 
. Cil. Coco. 
XI. Repue. 

, Sprint. - 
- XIV. - 
XV. Ardu. 


Verticalement 

I. Pénitencier. Fia. - 2. Epilo- 
guer. Evier. - 3. Tic. Lob. Rip. - 
4. idole. 1 celui. - 5. Téta. Elle. 
Enta. — 6 . EM. Mariole. Dire. — 
7. Sites. Tu. Germen. - 8 . Se. Sève. 
Caribou. - 9. X e . Ailé. - 10. incu- 
nable. Sème. — 11. Entrée. Appas. 
— 12. Greenwich. Rôti. - 13. Iroise. 
Souns. — 14. Vcil (Simone). Ül 
C einte. — 15. Est. Explorateur. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 17 NOVEMBRE 


• Oudry». 12 h 30. Grand Palais 
(Mlle Oswald). 

- Les Gobe! ins - , 14 h 30, 42, avenue 
des Gobe Lins (Mme Duhesme). 

- Hùicl de Sully », 15 h, 62, rue 
Sainl-Antoinc (Mlle Oswald). 

- Notre-Dame », 15 h, façade, portail 
central (Mlle Schmitt). 

« An catalan en Espagne -, 16 h 30, 
62. nie Sainl-Antoinc (Mme C ha puis. 
Caisse nationale des monuments histori- 
ques). 

- Famin-Laiour -, 15 h. Grand Palais 
( Approche de l'art) . 

- Hùid de Uuzun », 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Arts et curiosités de Paris). 

- L'Hôtel de Ville ». 14 h devant la 
poste (Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

• Delacroix », 1 1 h. musée du Lou- 
vre. porte Jaujard (Mme Catien). 

- Saint-Julien Je Pauvre ». 14 h 45, 
façade de l'église (M. de La Roche). 

- Ou dry -, 15 h 30, Grand Palais 
(Mlle Leblanc). 

» L'Ecole Boulle ». 14 h 30. 57. rue 
de Rcuilly (Paris et son histoire) . 


CONFÉRENCES 


14 fa 30 et 20 h 30 : 26, rue Bergère, 
M. M. Louis : « Découverte d'une pen- 
sée religieuse • (L'Homme et la 
Connaissance!. 

15 h : Musée de l'homme, 
Mme Egler : Dada? vous avez dit 
Dada ? ». 

15 h : Musée des monuments Fran- 
çais. Mme O. Boucher : • La côte 
Ouest, de Prriène & Labranda ». 

16 h 30 ; 62. rue Saint-Antoine. Mme 
Chapuis : • Art catalan en Espagne ». 

20 h 30 : MAC de Montreuil. 39, rue 
Arago. Mme E. Huas : » Autogestion 
dans b pédagogie ». 


Vente aux enchères à Chartres 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 2! NOVEMBRE 

10 L - Beaux documents photo. 
Appareils photo de collection. 

14 L - Très importante cotiecthm 


de soldats de plomb. 

I“J. cl J.-P. LËLIÈVF 


M-J. ci J.-P. LELIÈVRE 
et I. BA1LLY-POMMERY 
(ères pris, ass.) TéJ. (37) 3604-33 


SITUATION LE 15 .11 . 62 A O h GJYLT. 


PRÉVISIONS POUR LE 16. 11. 82 DÉBUT DE MATINÉE 




mm 


Evolntioa probable do temps en France 

entre le lundi 15 novembre à 0 heure 

et le mardi 16 Borembre à nouait : 

Lundi matin, la France est le domaine 
d'une dépression pluvieuse qui se 
déplace vers le sud-est 4 petite vitesse et 
maintiendra en général des conditions 
assez médiocres jusqu’à mardi soir par 
vents du nord à nord-ouest. 

Mardi matin, une zone pluvieuse 
abordera les o9(cs de la Manche ; pous- 
sées par des vents de nord à nord-ouest 
modérés, ces pluies s'étendront vers le 
sud et gagneront en soirée l'Aquitaine, 
le Massif Centrai, les Vosges et le Jura. 
En montagne, ces pluies évolueront en 
neige au-dessus de 500 à 600 métrés, ce 
qui intensifiera les difficultés de circula- 
tion routière dan* oes régions. 

Sur les régions méridionales, le temps 
restera bouché en montagne, ou des 
averses de neige 'continueront à se pro- 
duire ; dans la basse vallée du Rhône et 
le Languedoc, balayés par k mistral et 
la tramontane, de belles éclaircies se 
manifesteront. 

Les températures seront légèrement 
inférieures aux moyennes saisonnières 
avec des minimums de 0 à 2 degrés du 
Centre-Est, Nord-Est au Centre et 
Nord, de 3 à 4 degrés dans TOuest et le 
Midi, et des maximums de 8 à 10 degrés 
dans l'Ouest et le Mbit, de 4 î 6 degrés 
dans les régions de l’intérieur en plaine. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
15 novembre 1982, à 7 heures, de 
1 002,9 millibars, soit 752,2 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 14 novembre ; le second 
le minimum de la nuit du 14 au 
15 novembre) : Ajaccio, 16 et 9 degrés; 
Biarritz, 12 et 7 ; Bordeaux. 12 et 4 ; 
Bourges, 9 et 2 -, Brest. 10 et 5 ; Caen, 8 
et 4; Cherbourg. 9 et 4; Clermont- 
Ferrand, 10 et 2 ; Dijon, 8 et 2 ; Greno- 
ble. 12 et 4 ; Lüie. 7 et 3 ; Lyon, 10 et 
14; Marseille-Marignane, 12 et 6 ; 


PREVISIONS POUR LE 16 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.TJ 



Nancy, 7 et 2 ; Nantes, 10 et 5 ; Niœ- 
Cflte d'Azur, 1 8 et 8 ; Paris-Le Bourget, 

8 et 2 ; Pau, I i et 5 ; Perpignan, 16 et 

9 : Rennes, 10 et 4 ; Strasbourg, 9 et 4 ; 
Tours, 8 et 3 ; Toulouse, 12 et S ; Pointe- 
à-Pitre, 27 et 23. ’ 


(Document établi 
mec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 16 et 1 1 degrés ; Amsterdam, 8 

et 4; Athènes, 20 et 18: Berlin, 9 et 0: 
Bonn, 9 et 4; Bruxelles, S et 4; Le 
Caire. 21 et 13 ; Hcs Canaries, 22 et 20 : 
Copenhague, 7 et 3 ; Dakar. 31 et 24 ; 
Djerfaa, 20 et 16 ; Genève. 8 et 4 : Jéru- 
salem, 14 et 7 ; Lisbonne, 1 5 et 1 1 ; Lon- 
dres, 7 et 3: Luxembourg, S et 2; 
Madrid, 13 et 7 ; Moscou, 2 et 1 ; Nai- 
robi.' 24 et 16; New-York, 8 et 4; 
PaJ mn-de- Ma jorq ue, 16 et 5 ; Roue, 18 
et 7 ; Stockholm, 6 et - 2 ; Tozeur, 21 
et !4;Tluus, 19 et 12. 


Sont publiés au Journal officiel du 
riimnnclig 14 novembre : 

UNE LOI 

m Relative à là négociation collective 
et au règlement des conflits caUecâls du 
travail. 


• Relatif à l'organisation de la sec- 
tion informatique du Conseil national 
des services publics départementaux et 
communaux. 

• Fixant la liste des diplômes, certi- 
ficats ou titres de vétérinaires prévue à 
l'article premier de la Ici du 20 octo- 
bre 1982 relative à l'exercice des acti- 
vités de vétérinaire. 


Pendant votre sommeil, nos “médecins de nuit” tout spécia- 
lement affectés à l’équipe nocturne se chargeront de tous les 
problèmes d’entretien courant de votre voiture et de certaines 
réparations. 

Dès le lendemain, grâce à une nuit réparatrice, c'est une 
voiture en pleine forme que vous retrouverez dans votre 
Point Chouette. 

• Les prix? Notre chouette travaille à des tarifs de jour. 


3 points'Chouette" Citroën. 


CITROEN BUTTES CHAUMONT 13 rue Armand Carrel 
(mairie 19') 200.11.55. 

CITROËN PANTIN 68 avenue du Général Leclerc 8442858. 
CITROËN ST DENIS FLEYEL 43 bd de la Libération 820.40.45. 



CITROËN* 




LEGION D'HONNEUR 


Le Monde publie la fin des 
Domina rions dans ronht de h 
Légion d'honneur (Je Mande du 
13 novembre 1982). 


MINISTÈRE DE LA DEFENSE 



Sont nommés chevaliers : 

MM. Gabriel Bigot; Louis BUloré; 
Eugène Binio ; M“ Fortuné Blanc ; 
MM. Joseph Blanc ; Marcel Blanchard ; 
Aimé Bled ; Pierre Boiron ; Octavten 
Boissinot ; Maurice Bon ; Joseph Bo- 
ndi ; M* Marie Bonhomme ; MM. Paul 
Bonjean ; Théodore Bounal ; Jean Bon- 
namy ; Jacques Bonn&rdot ; Clément 
Bonneau ; Pierre Scmnefont ;r Léon Bon- 
nefqy ; Emile Bonnet ; Gervais Bonnet ; 
Joseph Bonnet ; Claude Boucaud ; Ca- 
mille Bouchant! ; Jean Boudet ; Albert 
Boué; Paul Bauhdîcr: Justin Boulle; 
Jean Bouquet ; Maxime Bourrée ; Louis 
Bannière; Jean Boyer ; Jean Braad; 
Jean-Louis Breaot ; Gabriel Briat ; EHc 
Brichet ; René Bridoux ; Frédéric 
Brioude ; Camille Brizard ; Charles Bro- 
chet; Louis Brun ; Maurice Brunon; 
Pétrns Broyas ; François Bnanec ; Ber- 
nard Buat; Raymond Buisson; EmQe 
Bulteau ; Louis Burle : Joseph Bumit ; 
André Gagnait ; Laden Calande ; Léon 
Calvy; Loden Camus; Paul Cante; 
Marcel Caqué ; René Cardent! ; Louis 
Cardinal ; Demet-Joséph Cariera ; Léon 
Caronnet ; Jean-Pierre Cartier ; Au- 
guste Cartnra; Pierre Casanova; Jo- 
seph Cazals ; Jean Cazeau ; Paul 
Gazes; Fernand César; Elle Choix ; 
Léon Challot ; Gaétan Chameret ; Jean 
Owtiriimde ; Félix Chanrion ; Charles 
Chappuis ; Maurice Chapnis ; Jules 
Charboamean ; Louis Charbonnier ; Eu- 
gène Charles ; Alexis Charpentier ; Ma- 
ri us CbassignoQe ; Raymond Chastc- 
net; Jean Château; Jules Chaumont; 
René Chauveau ; Maurice Chérel ; Al- 
fred Ghérier; Louis Cboloux; Aimé 
Chorier ; Albert Chuquet ; Louis Gin» ; 
Louis Gady ; Eugène Clédassou ; Pierre 
Clerc ; Fanl Clève; Félix Clevenot ; 
Emile Cloarec; Joseph Coat; Kléber 
Cochet ; Fourrier CoUé ; Armand Col- 
let; Joseph Colléter; Alfred Commu- 
nal ; Gabriel Comte; Joseph Comtes; 
Georges Conot ; Jean Coure ox ; Lucien 
Coquillat ; Camille Corbeau. 

MM. Claude Cornet ; Daniel Corti ; 
Alfred Costard ; Raymond Costa; Jean 
Conebrt me ; Charles Couix ; Marc Con- 
laudon ; Jean Coupât ; Marins Courtin ; 
Fernand Courtois ; Marie, Maurice 
Courtois ; André Couvegncs ; Pau! Gre- 
nier ; Arthur Croisé ; Honoré Crop ; Al- 
bert Cuenot ; Joseph Curettx ; Charles 
Dahan ; Jean Daniàad ; Alcide Daims ; 
Julien David ; André Davin; François 
Davignon; Marcel Debaenst; Henri 
Dehferre ; André Debon ; Augnste De©- 
ker; Justin Dectieu ; Léon Deforge; 
Charles Defrène ; Jean degrysc ; Joseph 
Delattre ; Albert Ddaulre ; André Det- 
brel; Alphonse Delean ; Ulysse Del- 
houxne ; Albert Deligne ; Albert Dema- 
net ; Léon Démangé; André Deméooq; 
Ernest Demeussy ; Léon Denarie ; Au- 
guste Deprez; Hervé Dervoét; Gabriel 
Desantis; Martial Desbordes; Emile 
Desplan ; Charles Destable ; Léon De- 
varenne ; Maurice Dève ; Aubin 
Deygas ; Roger Dkhaid ; Juste Didier ; 
Léon Didieqeaii ; Joseph Dieppois ; Eu- 
gène Docq; Loden Draveny ; Pierre 
Dubart; Marcel Dubois; Jean-Marie 
Dubourdicu ; Charles Duchdet ; Ma- 
thieu Ducoorneau ; Emile Ducoutieux ; 
Et ie n ne Dupin ; Paul Dupontreue ; Jo- 
seph Dupuys ; Louis Dupuy ; René Du- 
rand ; Fkrimond Dnrosier; Alfred Du- 
san ; Jean Dutel ; Louis Du val ; Marod 
Dye. 

MM. Daniel Elk ; Léopokl Ermelier ; 
François Eseande; Julien Espinassc; 
Baptiste Eyberachar; Jean Eymard ; 
Charles Faibie ; Henri Falet : Frédéric 
Fargîer ; Georges Fauquet ; Imbert F 6 » 
ral ; Robert Féret ; Germain Féraud ; 
Auguste Ferrand ; Henri Perron ; Emile 
Fi ancett e ; Eugène Ficbet ; Georges Fla- 
mans; Gabriel Flandrin ; Jean Flandrin ; 
Marod Flandry ; Clovis Foiget ; .Ernest 
Foucher; Baptiste Foncrier; Arthur 
Fbuqué; Joseph Four; Marcel Four- 1 
cart ; Charles Fraissaix ; Eugène | 
Franck; Pierre François; Henri Fré- 
msy : François Furie; Félix Gabriac; 
Lucien Gallet ; Louis Gainas ; Christian 
Gannerie ; Gabriel Gsrfrean ; Auguste 
Garrouste ; Marcel Gasnier ; Alexandra 
Gautier ; Henri Gazeand ; Pierre Ger- 
vais ; François Giacobetti ; Ludeo Gio- 
qud ; Armand Gîgou ; François GuîUe- 
ron; Antozdn Girard; Pierre Girard; 
Clément Girault ; Emile Girbal ; Ernest 
Godard; Clément Goülot, ; Louis Go- 
nin ; Eugène Goudey ; Emile Goujon ; 
Marie Grandjacquot ; Mathieu Gran- 
ger; Augustin Graulier ; Albert Gra- 
vier; Marcd Grenier; Roger Grenier; 
Emile Grevalche ; Marie Gros jean ; 
Léopold Grosmaire ; Jean-Marie Guer- 
gadie ; Gustave Guiilot ; François Guil- 
lou ; Louis Guiraud ; Adrien Goinard ; 
Raymond Guittard ; François Guitton. 

MM. Baptistin Haboudt; Marod 
HaUay ; Gustave Harang ; Henri-Pierre 
Housseau; Robert Houvet; Gustave 
Hulin ; Georges Jabinct ; Jean Jacquet ; 
Annot Jaizaguet; Maurice Jeandd; 
René Joly ; Léon Juglé ; Benj amin La- 
bit ; Joseph La broche ; Jean Lacoste ; 
Raymond Lacour; Gustave Ladan- 
Bockairy ; Marcel Lafond ; Lucien 
Lambergeon ; Alexandre Lambert : An- 
toine Lançon; Joseph L&agfet; Maad- 
min Lansac; Adolphe Laigülier; Léon 
Launay ; Pierre Lavauis : Pierre Laver- 
gne ; Jean La vocal ; Louis Lecardeur ; 
Yves Le Carvès; Audit Lecomte; Al- 


bert Lecop ; Léon Lefèvre ; Raymond 
Lefort; Lodulpbe Lcfrançds; Louis 
Léger: Etienne Legrand: Joseph Le- 
long; Victor Lemaire; René Lemïere; 
Georges Lemonnier ; Paul Léonard ; Ju- 
lien Lepetit ; Henri Le Port ; Aldcric Le 
Rat ; Joseph Le Roux ; Jean-Baptiste Le 
Sauder ; André Lescadieu ; Gustave Le» 
sueur ; Emile Letellxer ; Alexandre Le 
Tours ; André LcvUiaîn ; Louis Lévrier; 
Eugène Licbari; A m a ns Ligonnièrc: 
Louis Loiret ; Eugène Loogat ; Jean 
Lonjon; Marcel Large ; Adrien Lot- 
Devot ; Alfred Lotion ; Isidore Loudet; 
Fernand Loyez ; Pierre Madignier; 
Charles Magne; Joseph Maxsounat; 
Camille Malaval : Paul Malfregeot ; Jo- 
seph Malinge ; Marcel Mallet ; Georges 
Maméhich ; Denis Manière : René Ma- 
rais ; Jacques Marlani ; Jules Marquis; 
Pierre Martin ; Paulin Mai ; Jean- 
Baptiste Massas; Joseph Massebeuf; 
Marcel Masset ; Michel Masson ; Casi- 
mir Massonnet; Emile Maseonnicr; 
Henri Mathieu: Jean-Louis Manmus; 
Marcellin Mazars; Pierre Maxoyer; 
Francis Médecet ; Laurent Meffre ; Lo- 
den Meîgnant ; Louis Ménager; Louis 
Menand; Lucien Menne fille; Hubert 
Mercier de Léptnay ; Lucien Mcrcter- 
Lachapcllc ; Louis Meunier ; René Mi- 
gnot ; Albert Moineaux ; Henri Monta- 
gur ; Frédéric Montai ; Jules 
Mofltémûni ; Gabriel Moreau; He n ri 
Morel ; Eugène Morin ; Joseph Moctm; 
Claude Moucadel ; Emmanuel Na- 

daud ; Emile Naud ; Jean Naudin ; Me- 
nus Nemoz; Joseph Nest; Albert 
Nîeul; Jules Noirci; Fernand Norde- 
«wnn ; Célestïo Nospelle. 


MM. .François Olivier: Louis OU- 
vicr ; Léon Oudin ; Joseph Ouillet ; Ger- 
main Ouüvet ; Jean Panel ; Jean Pao- 
lini ; Jean Parcbemînou ; René 
Parmentier ; Victor Parmentier ; Albert 
Passenaud ; Pierre Paiai ; Auguste Pu- 
tois; Français Panchard; Luce Pay- 
xnal; Camille Pdlegru; Jean Petae; 
André P^iin ; Lucien Pérard ; Jean Pter- 
rier; Bernard Pesme; Emile Petitjean; 
François Peyraid; François Peyrat; 
Jean Peyronnaud ; Louis Pigeaud ; Au- 
guste Pinel ; Roger Pinoo ; Léon Phkn; 
Mari us Pivot; Jacques Pizay ; Mme 
Poisot ; Robert Poison; Jean Pâmes: 
Henri Porcherie; Henri Portier ; Joseph 
Frttier; Joseph Poujetoux ; Léon Pré- 
ut ; Alfred Prieu ; François Priou ; Lio- 
nel Proust; 


MM. Louis Pruvost ; Marcel Quet ; 
Jean Quezroo; Moïse Rubœuf; Gus- 
tave Radct ; Otaries Raimond ; Marie 
Rallet ; Henri Raymond ; Paul Rémy ; 
Fernand Renault; Charles Rendu ; Ar- 
thur Rey ; René Ricard : Joseph Rieu- 
Boossut; Maurice Richard; Lucien 
Risse; Charles Robé; Marie Robert; 
Léon Robquîn ; Auguste Roch ; 
Georges Rognon; Albert Rossignol; 
Edouard Rossigno ; Jean Rouanne; Vî- 
torin Rouie ; Marcel Roussdot ; Ludo- 
vic Sabtron; Antoine Sable : Georges 
Saint-Hilaire; Christobai Salvador; 
Louis Salvan ; Pierre Sarrazin : Pierre 
Sauinier ; Pierre Saucière ; Marcel 
Sausset; Adolfâie Scagliola; Francis 
Seincê ; Marcel SerpoDet ; Jean Seurre ; 
Mari us de Sévcrac; Robert Soudin; 
Marius SouOlard ; Jean Soupiaon ; Au- 
guste Suhord ; Louis Surgct ; Léon Tan- 
338. ; Albert Terrasson ; JLudcn Terrier; 
Antonin Teuvez; Pierre Tiltet; EmOe 
Tonchard ; François Tricard ; Paul Trin- 
quet ; Félix Tronchëre ; François 
Tuefle; Georges Vagneux; Armand 
Vallier; Emile Vannarien; Charles 
Vannier ; Emile Vauclard ; Gaston Vé- 
rin : André Véron ; Marcel Vidal ; Mar- 
cel Vieux ; Jean Vigneron ; Georges Vi- 
groux; Léon Viguîë; Armand Vigy; 
Louis Ville franque ; Louis Vincent; 
Louis Vincbon ; Gustave Vivian! ; An- 
toine Volatier ; Charles Wildéra. 


5, rue des Itx&us 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

a ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

324 F 519F 715F 919F 

tous pays Etrangers 

PAR VOŒ NORMALE 
584F 2 039F 1495F 1950 F 

ÉTRANGER 


L - BELGIQUE^LLTXEMBOURG 
PAYS-BAS 


PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 


0. -SUISSE. TUNISIE 
436 F 744F 1052F 1360F 


ibonnCi qm paient par chèque 
postal (trois volets) voudront faten 
Joindre ce chèque & leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 


provisoires (deux semaines 00 plus) » 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la der n ièr e bande d'envoi â 

toute correspondance. 

Vuffler avoir TMtg/eanet de 
r&figtr tous les noms propres ci 
cap&ltsdTsmrhuerte. 


VENTE AUX ENCHÈRES A VERSAILLES 


EXTRÊME-ORIENT Pierres dures, bronzes, ivoires 

50 LOTS D’ARGENTERIE DU XIX e SIÈCLE 

verseuses, coupes, ménagère, flambeaux» plats, services i thé et i cafï. 

ART NOUVEAU GaOée, d'ArgentaL Daum« -Legras, Latique, 

chambre i coucher par Bénou ville 

OBJETS D ART Applique^ candélabres, pendilles, bois sculptés. 

SIÈGES ET MEUBLES 

des époques. Lonis-XV, Louis-XVI et RitttiqncsduXVIlfc ' 


è V CTSAn . I . F5 . S.rne Raæm-LgDiMANfTnr 7 | A »4 ¥ t1T>BS 
M< G. B LACHE, commissaire nrittur. qvl^uu a 


M< G. B LACHE, commissaire priseur. (3) 950-55-06 + 
Exposition : vendredi 19, samedi 20 de 9 h à 12 h et de 14 h â 18 h. 
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Directeur régional 
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REPRODUCTION INTERDTTE 


- 


UlpeT.TjCL 

QFFAES D'EMPLOI 

71.00 

83,50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

58.45 

AUTOMOBILES 

'48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

. 140,00 

164,64 
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Annonces cinssees 




ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lfwi/ool * U nm'oi TTC 


40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


47.04 
14.10 
36.45 
36 45 
36.45 


'Dogianilt «H on surfjco ou nombre de parutions 



DIRECTIODJ . DIRECTIOm . DIRECTIOOJ 

Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur des services comptables 

i 

C’est une intéressante direction que nous vous proposons de prendre dans cette Société, au CÀ de trois milliards de francs, 
créée il y a plus de soixante ans et qui a pour activité p rinc ip ale la distribution de produits énergétiques. 

Tous les mouvements financiers engendrés par son activité qui s'exerce principale ment au travers d’une cinquantai n e 
i i 1 _ ^ - • 1 — 1 * — ‘ - •- — _»~ — — skni** L'organisation en place, basée sur un 

a réseau de mini-ordinateurs 

capital de veiller à ce que, constamment et a tous les niveauXf les principes soient 
maintenus et les procédures respectées. Des états Sables, parvenant en temps donné aux exploitants comme à la direction generale, sont 
une clé essentielle de la bonne m a rrh* de cette entreprise en progression constante maigre la conjoncture. 

Ce rôle, vous serez en mesure de l'exercer parce que, le niveau expertise atteint, vous avez assumé la responsabilité de la 
comptabilité, durant plusi e ur s années, de sociétés au CA# de plus de cinq cents millions de fra n cs. 

Venir diriger les cinquante personnes qui relèveront de votre autorité et mim er la centaine qui, dans les agences, dépen- 
dront de vous fonodonzirileinexit ne voua pose aucun problème. Votre compétence en matière de .techniques comptables et fiscales et 
quelques connaissances sur les opérations de c h an g e vous feront reconnaître t t mprHatpmwit par tous ceux qui, dans la ma i son , auront 
vu, avec regret, partir en retr a ite votre prédécesseur. 

Ce dernier disait aux consultants de venus l'interroger pour assurer ce recrutement et auxquels vous écrirez sous 

référence 202 U, combien vous ne pourriez manquer d'apprécier l'importance de ce poste et sa place déterminante du fait de son 
implantation à Strasbourg, la direction générale étant à Paris. Egalement combien les vôtres se plairont en Alsace. 




6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. Tél : 267.35.1 1 


fi h,: iii 


Directeur d usine 

en Alsace 240 000 

Nous sommes la filiale française de production d'une 
importante société allemande d'outillages pour l'industrie et 
recherchons notre directeur. 

Il devra être à même de diriger L’usine, 250 personnes, en 
tenant compte des impératifs de flexibilité et de qualité 
demandes par notre clientèle. 

Cette fonction, assumée non -loin d'une grande ville 
d'Alsace, sera confiée à un candidat de 36/40 ans, ingénieur 
de formation (AM f INSA...) ayant une réussite prouvée 
dans la gestion autonome d'une unité de fabrication. 

Au-delà de sa compétence dans les domaines de 
l'automatique et de la robotique, son caractère «trempé» et 
la confiance que l’on peur mettre en lui seront décisifs. 

Son sens et son goût du contact facilitent son insertion au 

sein d'une équipe performante. Allemand vivement souhaité. 

■ 

Bernard Brunei vous remercie de lui écrire sous référence 
9559M, t rue de Berri, 75008 Paris. 

Bernard Julhiet 
Psycom 


Tel. 562.90.90 


Membre de Syntec 



Directeur régional 


220.000 F 


Produits grande consommation - Une importante société, filiale d'un 
groupe international puissant, largement leader sur son marché, connaissant 
un taux de croissance supérieur à 25% par an, jouissant de longue date d'une 
excellente notoriété, recherche un Directeur Régional. Basé au siège. Il sera 
entièrement responsable d'une grande région (environ 1Æ de la France) et ani- 
mera une équipe composée de chefs de ventes régionaux et d'une douzaine de 
vendeurs. Ce poste conviendrait à un candidat Agé d'au moins 28 ans, diplômé 
d'études supérieures, parfaitement formé aux techniques modernes de vente 
et de management et connaissant bien la grande distribution alimentaire. La 
rémunération, de l'ordre de 220.000 francs par an, sera essentiellement fonc- 
tion de l'expérience. Le poste est basé en banlieue sud et suppose des dépla- 
cements fréquents. Ecrire à JA. DENN1NGER. Réf . A/2308M 

■ 

» 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats . 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeHini - 757B2 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


- Amsterdam - Bruxelles - Franc tort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - N âmes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


UN OPERATIONNEL 
PATRON DES FONCTIONNELS 

Les services financier, informatique et logistique, ont leur directeur. Notre Président cherche leur patron : 


Il sera responsable, devant lui. de l'élaboration et du suivi de la polit. que 
de la société sur le plan administratif: à ce titre il assurera le rôle 
d'imerface avec les divisions utilisa me es des services communs qu'il 
anime. 

En liaison avec les responsables des autres filiales européennes, il 
contnbue aux décisions stratégiques du groupe aux Etats-Unis, et à 
T harmonisation des applications sur le terrain. 

La société française, implantée à l'Ouest de Pans est Filiale d'un groupe 
intema'ional en pleine expansion, fortement innovateur sur le plan 
technologique. 

Nous souhaitons rencontrer un véritable entrepreneur dont le rayonne- 
ment personnel indiscutable lui permettra de s'affirmer rapidement et de 


relever avec succès les nombreux dilis que. comporte c% pu-ie Vuus 
avez une solide expérience des questions légales, financière 4 et ri-Jminis- 
iratives de renTTepnaf d'une part, et du management ifas humme* 
d'aune pan. 

Ingénieur diplômé, vous awz une inrmanon complémentaire dr tvpe 
mBajnsead ou ISA et bien entendu une parfaite fnnïin>e de fa fanque 
anglaise Verre évolution se fera au niveau du groupe \vr- J«is divisions ^ 
opérai tonnelle* Nous rejoindre aujourd'hui, c est aussi prendre un siège ^ 
au comité de direction générale 

Votre dossier de candidature (CV avec photo) sera iraite confidentiel- e 
lemeni Adressez-le. en précisant sur Fenveloppe la réf 5523. à 
Média- System. 1C»4 rue Réaumur 75002 Pans 




• . ■h- 


Paris 

Ce Laboratoire Pharmaceutique, filiale d’un des tout premiers groupes 
français, est en plein développement et recherche un nouveau 
collaborateur. 

DIRECTEUR MARKETING 

Rattaché au P.D.G. de la Société, il est chargé de l'élaboration et de la mise 
en place du plan marketing à court et long terme : il analyse les données du 
marché, propose des objectifs, une stratégie et évalue les moyens à mettre 
en oeuvre. Il fournit des moyens à la force de vente (argumentaires, 
matériel de visite, informations). □ assure la coordination des actions 
concernant les différents produits. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation scientifique : H est 
médecin de préférence ou possède une maîtrise ou un doctorat en 
sciences biologiques-. 

Agé cf une trentaine d’années, il justifie <f une expérience marketing (5 ans 
min.) avec un lancement de produits réussi. Dynamique, désirant 5 investir 
dans sa vie professionnelle, u peut à court terme devenir le «bras droit» du 
patron. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous rê£M12717Aà 

EGOR BIOMEDICAL 

8, rue de Berri 75008 Paris. 


Directeur logistique 


m:. 


t- % 


‘r.: 




Les Laboratoires DIFACOOPER-BOCASAN, filiale d f un grand groupe américain, ont acquis un renom sur le marché français 
grâce à leurs produits d* hygiène bucco-dentaire très performants. 

Dans le cadre de noua rapide expansion fC.A. 81:18 M.. 82 : 25 M., prévision 83 : 35 M.|. nous recherchons notre 

Directeur de la logistique, pharmacien responsable. 

Avec l'aide d’un collaborateur, vous préparerez et prendrez en charge : b transformation des prévisions marketing en plan- 
ning achats, appros, fabrication.... les procédures de contrôla, les dossiers techniques, les expéditions à nos clients. 

De plus, vous assurerez, au sein de l'entreprise, la fonction de. pharmacien responsable. 

Un candidat de valeur pourra élargir su responsabilités en participant aux processus de recherche — développement du 
groupe présidés par la filiale française. 

Dans ce poste à responsabilités pour lequel remportera le résultat et non lu moyens» vous devrez faire preuve de sou- 
plesse. d’ouverture d'esprit et d'allant. Votre bon sans et voue faculté de « f on der- ahip » seront également appréciés. 

Vous serez, de plus. Pharmacien responsable M an de contrôle ou 6 mois de contrôle + D.E.A, de contrôle de médica- 
ments) et bénéficierez d'une expérience d'un an uiMmum qui vous aura permis d’acquérir La connaissance du problè- 
mes logistiques. L'anglais technique lu et parle est indispensable. 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions sous pli personnel et sou 5 réf. 1 5/M à M. B. KRAEUTLER. Pré- 
sident des Laboratoires DIFACOOPER-BOCASAN - Z.A. des Marais • 1 . av. de la Marne - 94120 FONTENAY- SOUS- BOIS. % 
qui étudiera confidentiellement voire candidature. 


s 
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DIFACOOPER-BOCASAN 


4 

Si 


PARIS LYON TOULOUSE MLAN0 PERUGIA LONDON NEW YORK 



MONTREAL 


de 


Maison de la Culture 
Confia ns-en-Jarnisy 
(Meurthe-et-Moselle) 


recherche 


directeur 


DE 


DIRECTEUR 

Secteur "LOGEMENTS" 


Formation Ingénieur 

Déparfeneit Pas-de-Calais (62) 


Importante société de Bâtiment et Travaux Publics (C.A. 3 milliards) 
veut confier la direction de son secteur "logements" Pas-de-Calais 
(collectifs, parfois individuels, constructions scolaires et universitai- 
res! à un homme capable d'assumer des responsabilités complè- 
tes d’entrepreneur : soumissions, contrats, exécution des travaux, 
gestion de personnel. 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur Régional, il participera 
à la détermination des objectifs et des moyens à mettre en œuvre 
pour les réaliser. 

Pour réussir dans le poste, ii devra avoir une formation supérieure 
d'ingénieur. 32 ans minimum, plusieurs années d'expérience de 
directron de travaux. Le sens du commandement et de l'animation 
d'une èqjipe l'esprit d’entreprise, l'aisance dans les démarches 
commerciales, font partie des qualités requises pour réussir. 

Résidence Métropole Nord. 

Merci d'adresser C.V. avec photo ef prétentions sous la référence 2844 M 
g Danielle J ALBERT. 


65, avenue Kléber 75116 PARIS. 


MAISON DE LA CULTURE 


pour la direction d'une Maison de la Culture située 
dans une agglomération de 20.000 habitants. 

DÉFNTION DE POSTE : 

- conception, organisation, suivi et développement des acb- 
vtréa cutaf&f Jçs er de forains 

- programmation d'une saHe de spectacle 

- formation- anima non des comités d'adhérente 

- collaboration à l'animation d'une radio locale. 

FORMATION SOUHAITÉE : études supérieures de bon ni- 
veau : doctorat ou maîtrisa an sciences humaines (psycho- 
loge. psychosociotogto. sciences de l’éducation) ou équi- 
valent ; expérience professionnelle souhaitée. 

QUALITÉS DEMANDÉES : grande rigueur dans r analysa et 
la solution des problèmes, homme d'action travailleur et 
entreprenant, excellente aptitude a la relation pédagogique 
et i l’animation. 


RÉMUNÉRATION PROPOSÉE 
compétence. 


très élevée, en fonction de la 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vrtae avec photo ô : 
MAISON DE LA CULTURE 
2. rue des Docieuns-Grancfyean. 

64800 CGNFLANS-EN-JARN1SY. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


MARSEILLE 240.000 Frs -t- Voiture 

Filiale d un important groupe français. COMASUD est une importante société spécia- 
lisée dans le négoce.des matériaux de construction. Sa zone d'influence couvre une 
grande partie du Sud-Est. 

Afin de collaborer très étroitement avec lui. pour aneindre des objectifs ambi- 
tieux de développement et de rentabilité.* le PDG recherche un candidat qui 
aura en charge l'animation, la coordination et l'organisation de 13 dépôts (C.A. 
180 MF), ainsi que la mise en place des structures et des procédures adaptées 
aux objectifs 

Cette responsabilité implique une expérience réussie dans un domaine similaire 
mats surtout une forte capacité à maîtriser un poste complexe et diversifié sut le 
plan des implantations, de la clientèle (professionnels, grand public, reven- 
deurs). de la direction d'équipes er de la gestion. 

Nous souhaitons privilégier les candidats d'environ 35 ans dotés d'un furl poten- 
tiel. actifs, soucieux de travailler en équipe avec une large autonomie et de rele- 
ver un défi passionnant. 

Merci dadrt'&ser C 1/ ma musc ni + phr*u 
sous réf. 1028.82 à CS CONSEIL 
34. cours Gouffê - MARSEILLE CcdcK 6 

LS (J >NSKIL PARIS- LYON - MARSEILLE 





fnrar T 7. 4 7. rue Saussure. 
Pan*- 17*. «eh. pouf maison de 
ituned 1 Directeur adjoint. 1~ 
semestre 1983. Posa, poste di- 
rection à parte été 83. Exp. exi- 
gée t gestion équip. socio- 
éducat., aci. cuit., vie 
assooatlve. Env. C.V. i- lettre 
man. à ML le Prés, Inter 17. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


directeur de production 


Sud-Ouest 


métallurgie 


Une entreprise métallurgique spécialisée en estampage, (orge et 
traitement thermique recherche un directeur de production pour 
lm conlier la responsabilité de ses ateliers et des différents services 

de production (méthodes - ordonnancement - lancement - entretien 
- outillage - bureau d'études). 

Ingénieur Arts et Métiers, tl devra avoir une solide expérience de la 
; fonction acquise dans une entreprise à activités similaires, une 
è forte personnalité, le sens du commandement et le souci de 
« l'améiioranon de la productivité. 


« Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
« référence 3735/ M à P.Audhuy. Sema- Sélect ion : 54 bis. rue 
5 d'Alsace 31 000 TOULOUSE 


296-15-01 sema, sélection ï 


’■> L'Hif Lyon 

Mai fente "Tduidum 1 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ intcmeitionoux 

(et departements d Outre Mer; 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d 'Outre Mer) 


Importante Société de Distribution 
Leader sur son marché 

recherche 


BANQUE INTERNATIONALE 




AUDITEUR 


A 1UXEMB00BG 


INTERNE 


Nous construisons 

un barrage 
en Afrique dn Nord 


CONFIRME 


Conducteur 


pour conception et 
de renti éprise. 


application des procédures 


de travaux 


La plus importante banque commerciale 
du Grand-Duché de Luxembourg 
(somme de bilan: 25.000 mil F.F.; fonds propres: 
514 mil F.F.; 52 agences; 1500 employés) 


De formation supérieure (ESSEC. E-S.C. etc .-) 9 
il aura déjà acquis une expérience de 3 à 5 ans 
dax& un cabinet d 'Audit au niveau senior.- 


de haut niveau 


Ce poste à responsabilités et évolutif est basé 
à FORT-DE-FRANCE (Martinique) avec quel- 
ques déplacements à Paris. 


recherche 


II devra s'intégrer à une équipe de Direction 
très dynamique- 


UN ADMINISTRATEUR 
DE BASE DE DONNEES 

deformation supérieure 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
et salaire actuel à N, 2483 - PUBLICITES 


RÉUNIES - 112, Bd Voltaire -75011 Paris 


et d’au moins 5 ans d’expérience, informatique de 
préférence dans le domaine bancaire; anglais 
indispensable. 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
partenaire d'un groupe ndustriel 
de ttffle ■te rBa bonrie 


Vous êtes ingénieur diplômé et votre solide expérience dans le 
domaine 

des carrières et du terrassement 

fait de vous un spécialiste de ce domaine. 

Le poste de conducteur de travaux principal que nous vous propo- 
sons fera largement appel à vos capacités humaines et techniques, 
et vous amènera à prendre la responsabilité de r ensemble des 
travaux de terrassement et de minage nécessaires à ta construction 
de ce barrage. " 

Deux adjoints vous seconderont dans cette mission, qui r inscrira dans 
le cadre d'un confiât â durée indéterminée. 

Le séjour en famille vous sera bien évidemment garanti. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions, sous réf. LM 3024, 

345. avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 


Seraient des atouts supplémentaires: une 
expérience du SGBD ADABAS, la connaissance 
de l'allemand, et la pratique du système 
d'exploitation BS 2000. 


MOYEN ORIENT 


Mettez votre avenir en chantier. 


INGENIEURS 


L’intéressé, sous la responsabilité du Directeur de 
l’Organisation, aura pour mission d'administrer 
avec ses collaborateurs l’ensemble des données 
informatisées de la banque. 


INFORMATICIENS 


lG V 




I Poètes de Directeurs Techniques, 




Une société américaine de machines 
outils, recherche en France, pour les 
U.S.A.. un 


3s devront 


technicien 


Prière d'adresser une demande accompagnée 
d’un curriculum vitae avec copie de vos diplômes 
et une photographie récente à l'adresse suivante: 


de projet 


BID 


Ml 

M 


Dî 

IM 

iic 


hommes, 

• Séjour de loupe dorée ; salaire 


société anonyme 


Service du personnel 
BP 2205 

L-2953 Luxembourg 


Adresser lettre m a n usc r i te, C.V., photo et 
à N. 2511 -PUBUCrrES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Finis 


et prêt. 


Capable de prendre les appels d’offres des clients et de mener à 
bien les études (études de gammes et d'automatisme, chiffrage 
budgétaire} pour faire des propositions de machines. 

De plus, il pourra effectuer des dessins d'équipements et 
programmer des M.O. à C.N. 

Ce poste s'adresse à un technicien confirmé, ayant effectué 
le même type d'activité dans le domaine machines-outils depuis 
au moins 5 ans. 


Une bonne connaissance de l'anglais serait un atout supplé- 
mentaire. " ' 


■■■■■ 


■■ry r 
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HT 
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Une formation de quelques mois. en France est envisagée. 
Le salaire et les conditions sont très intéressants. 


We are an international company, tocated in Brussets, irom where we are 
invotved in devetoping a fuR range o ( dala-processing services lor use 
worldwide. 

Wrthtn the frameworfe of our future development 
programme, we are looking lor a 


Envoyer C. V. et prétentions sous réf. 48075 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue Lebel, 94307 VINCENNES CEDEX 

(qui transmettra) 


new product development 


ET MANUTENTION 


P.M.E. certes, mais une des premières entreprises sur 
le marché français : futilité de nos produits, la fiabi- 


lité de nos études, la rapidité de notre réponse sont 
nos principaux atouts. Pour consolider nos acquis et 
promouvoir de nouvelles implantations en France et à 
j ‘étranger, nous recherchons un : 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Carte blanche lui sera donnée pour définir sa simé- 


: pour 

fie ci mener son action ; mais il nous faut un homme 
complet : il devra gérer son service au siège (Centre- 


Ouest) et agir lui-méme sur le terrain pour les 
contacts de haut niveau. Vous avez 30-40 ans. un 


contacts de haut niveau. Vous ayez 30-40 ans, un 
diplôme E.S.C.. une bonne expérience de direction 


commerciale, vous parlez anglais ou allemand, alors 
écrivez sous la réference MO 824 à nacre cabinet : 


Gilles DELALANDRE 

CONSQL EN RECRUTEMENT 
45, rue Traversidro - 37000 - TOURS 


and marketing manager 


(m/T) 


wHh extensive expérience 
banklng operations 


(Ret 653) 

In International 


\\ 


Basmg himsetf on his knowledge o t the banking market and user needs. 
as weil as on the requirements of Systems already in use, the sucœssful 
candidate wtH be responsable tor defirtng and designing new products and 
services and for coordmafcrrg market pénétration. 

In order to achieve these objectives, the persan setected wili be in 
frequent contact with high-fevet officiais in banks ttaoughout the wortd. 
Tins wtü require adaptability in ternis of face-to-fecs contacts with different 
natjonafitjes and will involve a far amount of travel. 

We are looking for someone of graduate caibre to fffl this position 
(potytechnician. ctvfl or com me rcial engineer. MBA, etc.), aged 35 to 45. 
with at feast 5 yeais spécifie banking expenence in as many different 
depa/tments as possible. 

A Huent command of English ts vital, with other languages, such as 
German or Spanish, a definrte advantage. 

The salary we otfer ts commensurate with the senronty of this position 
and, for ttie right cancfidale. this s an outstancfmg career opporumrty with 
an energetic company invotved in the field of higfr technology. 


m Institut Européen d'Admînistration Publique 

European Institute of Public Administration 


Pfease subira your detarfed résumé and photo k> our 
consultants Jerry RUBIN - chausæe de La l-Mpe 185- 
117D Baissais. 

AAI appelions be answered. Absolu» tfiscre&an & 

guaranteed. 



rinstitut Européen cTAdntinistration Publique 
à Maastricht (Pays-Bas) 

est un institut interdisciplinaire et multinational pour la 
formation et le perfectionnement des fonctionnaires des Etats 
membres de ia Communauté européenne et de la Communauté 
européenne elle-même et pour la recherche dans le domaine de 
l’administration publique européenne et comparée. 

Les langues de travail sont le français et l'anglais. 


l'Institut recherche 


UN MAITRE ASSISTANT/ 

MAITRE DE CONFERENCES EN ECONOMIE (m/f) 



Société Française Agro-Alimentaire 
(produits de grande diffusion) 
recherche pour poursuivre 

un developP&nent déjà significatif 
a l'etranger (30 % de son CA) 


Le Directeur de ses Opérations Etrangères 

(Export et/ou fabrications sur plaçai 

Il aura a élaborer, puis a mettre en œuvre les 
stratégies appropriées, â établir les concertations 
nécessaires avec les Usines, les Services 
Recherche Développement et Marketing et devra 
coordonner et contrôler les organisations nationales 
dont certaines peuvent être filialisées. 

Lé candidat, non obligatoirement français, devra 
s’exprimer parfaitement en français, en anglais 
et en allemand R aura une pratique confirmée 
des méthodes de commercialsations dans les pays 
européens (RFA Italie. Angleterre au minimum) 
et de tous les canaux de distribution. • 

La base de la Société se trouve dans une grande 
métropole du Sud Est ; le titulaire du poste sera 
intéressé eux résultats de ses actions. 

Envoyer CV. et indication de rémunération 
soitatee sous référence N* 248519 M. 

Régie Presse : 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris 


DOWELL SCHLUMBERGER u a worid leader ia 
well stimulation and weil test analysis, opéra ting in over 
40 counmes worldwide. We are looking for two young 
graduâtes to work InitiaUy in DUBAJ (UAJE). 

The posts are : 


.GEOLOGIST 


• avoir la nationalité d’un Etat membre de la C-E 

• être titulaire d'un doctorat ou avoir effectué des travaux 
équivalents de recherche, de préférence dans le domaine - 

- des finances publiques 

- de l'économie internationale ou 

- de llntégration économique européenne 

• avoir une bonne connaissance des deux langues de travail 

• être capable de s'intégrer dans une équipe internationale 

• être intéressé par ou avoir l’expérience de la formation et de 
J enseignement 

• être âgé entre 25 et 35 ans. 


. STIMULATION/ 


SPECIALIST 


The i dé al candidates will hâve : 

• S relevant degy e e Exom a recognised univers ity 

• one to two yeazs work expérience rince graduation 
■ an excellent knowledge of spoken and written Arabie. 


Les fonctions 

■ participer aux programmes de perfectionnement des 
fonctionnaires des Etats membres et des institutions de la 
Communauté Européenne 

• mener une recherche globale qui prépare la documentation 

de base pour cours et séminaires . . 

• participer à des projets de recherche de l'Institut- 

• aider à gérer les projets de recherche. 


Salaire 


Expatria le salary accordîng to expérience plus fririge 
benefïts. 


Le salaire sera fonction des connaissances et de rexpériencë 

du candidat D Intéressants avantages secondaires sont offerts. 

■ ■ 


Pleasc answer with CV zo Dovvell Schlumberper, Recmï- 
ling Department - 20, zuc Jean Jaurès - 92800 PUTEAUX 



Les candidatures devront être adressées à rinstitut Européen 
d Administration Publique, O.L Vrouweptein 2i, - 

6211 HE Maastricht, avant le 17 décembre 1982. 
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emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


GROUPE BANCAIRE ALSACE 


- INFORMATICIENS projets. 

- INGÉNIEURS SYSTÈME MVS,IMS/VSb 

- AN^YSTES-PROGRAMMEUfeS AVEC EXPÉRIENCE. 

- ^CfosHEURs INFORMATICIENS CONFIRMÉS. 

^ INFORMATICIENS DEBUTANTS (MUGE, INGÉMEURS). 

Veuillez tfansmenre candidaiHic avec CV. détaillé. 

- Ecrire soos n* 7.270, Le Monde Pjiblkiii 
service ANNONCES 




K r 

E aLm 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 




Lo Commission 

^'des Communautés Européennes 

soucieuse d’obtenir le concours d* 


INTERPRÈTES DE 
CONFÉRENCE 

répondant à ses exigences, organise des stages 
de formation accélérée. 



Le candidat au stage doit: 

□ être titulaire d’un 
diplôme d'études universi- 
taires complètes; □ être 
âgé de 30 ans au plus; 

□ être de langue française; 

□ connaître très bien le 
grec moderne ainsi qu’une 
au moins des langues sui- 
vantes: allemand, anglais, 
danois, italien, néerlandais; 

□ faire preuve, lors d’un 
test, de dispositions à 
l’exercice de la profession 
d’interprète de conférence. 

Le stage a pour but de don- 
ner aux élèves-interprètes 
les connaissances théori- 


ques et pratiques nécessai- 
res à l’exercice de la profes- 
sion d’interprète de confé- 
rence. 

Des informations plus 
détaillées peuvent être 
obtenues à t’adresse sui- 
vante: 

Stage de formation accélé- 
rée d’interprètes de confé- 
rence, Service commun 
Interprétation-conférences, 
Commission des 
Communautés Européennes, 
rue de la Loi 200, 

1049 BRUXELLES 
BELGIQUE. 



Un grand avenir pour des ingénieurs 
dans une entreprise performante 

Nancy 


NORTON «ICIe. 

Nous avons acquis une réputation mondiale; patfculiëfament dans noire activité de tuyauterie -à très hautes températures si pressions. 

NOUS RECHERCHONS : 

Avant tout, dns ingénieurs A 1BES HAUT POTENTIEL, capables de prendre, à terme rapproché, des 
RESPONSABILITES DE PREMIER ORDRE dans notre société. 


SI VOUS AVEZ: 

Un diplôme d'ECP; des Mines ou équivalent. 

Une première expérience dans un secteur proche du nôtre. 

Envie de dépasser le stade de la production et de vous intéresser à 
Tous les départements de l'entreprise (technique, commercial, 
gestion,..). 


NO US VU US PR OPOSONS : 

Dans un premier temps, la fonction dlNGENIEUR DE PROJET. 
Vous serez chargé de développer de A à Z des projets puis des 
groupes de projets. Votre réussite vous amènera rapidement à des 
fonctions beaucoup plus importantes. 

(Réf. 210011 M) 


SI VOUS A VE Z : 

Un diplôme d'ingénieur AM ou équivolenf. 

Environ 35 ans ef r expérience des méthodes dans un secteur pro- 
che du nôtre. 

NO US VO US PR OPOSONS : 

Dons un premier temps, la fonction de CHEF DU BUREAU 
DES METHODES. 

(Réf. 210012 M) 

SI VOUS AVEZ: 

NOUS VOUS PROPOSONS : 


Une bonne formation technique. 

La fonction d INGENIEUR SOUDEUR. 


Une expérience et une solide connaissance en soudure. 


(Réf. 210010 M) 


Merci d'adresser votre CL K, photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie (à mentionner sur V enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
11S. rue du Bac 75007 PARIS — Tef. 544.38.29. 



CABINET AUDIT CONSEIL 
Membre d'Arthur Tbung I n te r n a t i onal 

recherche pour son Centre de DAKAR 

AUDITEUR CONFIRMÉ 

Il aura la responsabilité d'un département pour lequel il 
assumera gestion et développement. 

Il dirigera des missions auprès d'entreprises de dimensions 
variées et généralement très importantes. 

Sa formation sera complétée par des séminaires de 
perfectionnement nationaux et Internationaux. 

Sa réussite, dans le cadre d'une large délégation, fui ouvrira 
lo vole de nouvel les responsobiStés débouchant sur 

l'association. 

Expérience antérieure en Cabinet d* Audit et Expertise Comptable 
exigées (à la rigueur mémorialiste). 

Merci d'envoyer lettre, CV et photo en précisant rémunération 
souhaitée à Vicky OBERDOEFFER» 

HEUOS. 7. rue de Chailiot, 75116 PARC. 

Poste à pourvoir d'urgence 

Discrétion assurée. havas contact 


jeunes diplômés, 
pour évoluer rapidement „ commencez parla vente 

Cette Société Française - 5000 personnes, C.A. 1 ,5 Milliard de francs • est le n° 1 de sa profession. Elle 
appartient à un très grand Groupe International. Elle vous propose d’ètre Ingénieur de Vente dans ses 
agences de DIJON, LILLE. LYON, NICE, MARSEILLE, REIMS,... 

esponsables de votre clientèle, vous aurez à promouvoir et commercialiser des équipements destinés aux 
i meubles et bâtiments, auprès de responsables du secteur public et -du secteur privé. Ces postes seront con- 
fiés à des Jeunes diplômés d'études supérieures - Ecole d'ingénieur ou de Commerce • débutants ou ayant 
brève expérience de la vente. La Société propose un stage d'intégration et de formation. La rémunéra- 

est d’environ 100.000 F+ (et participation aux résultats). La langue anglaise est nécessaire. La dimen- 
du Groupe permet une évolution de carrière. 



Une note d'information sera envoyée aux candidats pré-eMe ctionnfa. 

Ecrire sous référence 242 LM -m précisant la région souhaitée - 
11, rue La Boétie - 75008 PARIS. 

Membre de SYNTEC. 


ySoderfyi J 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RECHERCHE - 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

FRANCE-EXPORT 
Uau -NORMANDIE 
For ma tion Ecole da Commerce 
ou équivalent. AngUt c ou r a n t . 


COMPTER EN AFRIQUE 

ESC option finances-comptabilité ou DECS. vous avez de 
3 à 5 ans d "expié rien ce soit en cabinet soit dans une 
direction financière et pariez l’anglais. Maîtrisant les 
problèmes comptables et administratifs, vous souhaitez 
donner une dimension internationale à votre carrière. 
Nous vbus proposons de devenir au sein d'une de nos 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
Rattaché directement au directeur de filiale, vous serez 
outre son conseil en matière financière, juridique et 
administrative, responsable de la comptabilité. 

SODEXHO (CA : 2,5 milliards de F. 30 *£ de croissance, 
par an, une présence dans 35 pays) est l’un des leaders 
mondiaux de la gestion hôtelière sur les grands chantiers 
sur les 5 continents. 

Adressez-nous . vite votre CV, sous réf. 

RAF2-M. 

nous parlerons de DOUALA, LAGOS... 

SODEXHO Service Central Recrutement 
BP 36-78391 BOIS D’ARCY CEDEX 



SODEXHO 0 


mil. 5 ans vente domine tex- 
tile France et Export- Rémuné- 
ration selon expérience. 
Env. C.V. photo a /réf. 3,326 

è swærrs, bj». 2 bs ( 75424 

PARIS Cedex 09, qui transm. 

GROUPE FRANÇAIS 
RECHERCHE 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Lieu: NORD 
Formation Ecole de Commerce, 
Age mûr. 35 ans. Expérience 
mm. lO ans dont S an» dene 
une fonctio n similaire. Groupe 
avec p l u si eurs ffltehs. Rémuné- 
ration salon 
Errv. C-V- p hoto s/réf* 3.325 à 
SWEERTS, B,P, 269, 76424 
PARIS Cedex 09. oui transm. 


Ingénieur planning- ordonnancement 

en Provence 

Vous êtes ing énieur A. & H. ou équivalent avec une expérience de plusieurs années dans l'engineering, 
la construction navale ou d'usmes dés en mains, l'offshore. 

La planification avec application informatique, vous connaisse*. Et vous pratiquez l'anglais. 

Une Œtreprise industrielle de dimension Internationale, disposant d'un outil de production performant, 
située dan* le sud de la France, vous propose de {vendre en charge la planification d'ensemble de commandes 
importantes. 

Vous appuyant sur «np équipe de techniciens compétents, avec coordination au niveau ét u des/ appro- 
visionnements/ production vous mènerez les programmes généraux et l'ordonnancement production à moyen 
terme» 

Le cabinet de recrutement CLEA S est chargé de réunir les candidatures. Ecrire sous réf. 196 M. 



6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. Tel : 267.S5.il 


COMMISSAIRE AUX COMPTES L 
80 KM OUEST DE PARIS 
rechercha pour la aecondar 


UN ASSISTANT 
PRINCIPAL 


OU 


UN EXPERT 
COMPTABLE 


Justifiant une expérience 
profëssJonnelle de plusieurs an- 
nées et de sérieuses référanc es. 

Ecrire ayec C-V. et prétergora 


pays FRANCOPHQPE 
D’AFRIQUE 

CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN 

KT,£2£S£885a 

NH3 et FREON. ’ 
rossa à oourvw immédratom* 
Ecrire s/ïïT 6.939 * PIERRE 
UCHAU, S -A. 6.P. 220-75063 
PARIS Cedex 02 qui transm. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres Remplois. 


np 036.762 
PRESSE, 85 bts. r. Rtaumur. 
75002 Pris. 

ORGANISME 
DE FORMATION 

A MARSEILLE 


FORMATEUR 


Droit, comptobf&té, gestion. 
CenneSsaence de la vie 
sodative. 

Envoyer curriculum wxse 
sous n-. T 036.767 M. 


86 ris. r. Réeumtr. 76002 Paris. 


CONCEPTION 
DE MACHINES SPÉCIALES 

Première entreprise française d’ingénierie, spécialisée dans le secteur élcctrunudéaire, nous 
recherchons, pour notre établissement de LYON deux 

INGÉNIEURS D’ENCADREMENT 

Les candidats souhaités sont des Ingénieurs mécaniciens diplômés, possédant une solide expérience 
en machines spéciales (notamment pour échangeurs de grande dimension ou matériel chaudronné). 

Leurs compétences techniques et leurs capacités d’encadrement et d’animation doivent leur per- 
mettre de prendre b responsabilité d’équipes de 8 â 10 Ingénieurs 1 et Techniciens intervenant de 
la conception à la mise en œuvre tic machines spéciales. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 751 13/LM à notre conseil 







Place de l'Église 

068 1 0 Auribcau-sur-Shgntr 
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HAVAS CONTACT 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


0 


Grande entreprise du secteur tiedromtckaire, filiale d'un des première groupes industriels 
fiançais, recherche, pour son centre informatique situe à LYON 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


eif aquitaine 


RECHERCHE POUR SES SERVICES D'ETUDES ET RECHERCHES 


Vous avez 2 à 3 ans d'expérience en «opc raliitg système». 

Vous files diplômé d'une formation supérieure, vous connaissez ou tous fit es attiré par le domaine 
des grands systèmes scientifiques. 

Nous vous proposons de vous confier la mise en oeuvre de notre centre informatique sur le système 

NOS GONTROL DJKL 

Vous pariez anglais et vous êtes sensible aux possibilités effectives de progression offertes par une 
société en pleine expansion. 

Adresser votre candidature accompagnée d'un O 1 , sous référence 75 114/LM à notre conseil 


INGENIEUR MATERIAUX COMPOSITES 

HAUTES PERFORMANCES 



Place de rtplise 

068 10 Auribeau-sur-Üiagne 


PROFIL: 

— ingénieur grande école ou thèse de spécialité ; 

— expérience industrielle études / production / utilisation des matériaux 
composites ; 

— pratique de la langue anglaise ; 

— dynamisme ; 

— aptitude à l'expatriation. 

MISSION : 

— chargé du développement de nouvelles technologies pétrolières faisant appel 
aux matériaux composites. 

INTERET : 

— situation d'avenir dans un Groupe à dimension internationale. 

LIEU : SUD-OUEST DE LA FRANCE avec interventions à l'étranger. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 50988 à SNEAP - DC Recrutement tjj 

26, Avenue des Lilas - Tour 1 2.04 - 64018 PAU Cedex. A 


informatique et robotique 


Sud-Ouest 


200000 + 


Dans le cadre d'un vaste programme de robotisation et d'automatisation de la production, cane 
importante entreprise nationale crée le poste de responsable de la robotique. 


Rattaché au Directeur de rétablissement et en liaison directe avec les services internes de l'usine 
ainsi que les sociétés extérieures chargées des projets, cet ingénieur sera le maître d'œuvre de 


l'automatisation des processus de fabrication. Il devra prendre en charge la mise en place du 
système de robotisation projeté et assurer l'étude et. la réalisation de son extension à d'autres 


système de robotisation projeté 
secteurs de la fabrication. 


ÿ Agé d'au moi ns 30 a n s. de formation supérieure {universitaire ou grande école J. cet ingénieur de 
« haut niveau devra posséder une expérience minimum de 5 ans en informatique industrielle 
ï appliquée aux processus de fabrication et une expérience de la réalisation de projets. Lieu de 
S travail proche d'une ville universitaire. 

g 

1 Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 8054 à Mette BieùuycÂ. 
^ Sema-Séfection : 54 bis, rue d'Alsace 31000 TOULOUSE ’ 



sélection 


Pari* L<Hc Lvon 
Ma/ftslic TocJtOusA 


300 personnes 



REGION ORLEANS 



Industrie agro-alîmentaïre recherche un 

RESPONSABLE PERSONNEL 
ET RELATIONS SOCIALES 

Rattaché à la Direction Générale il animera une fonction 
déterminante pour la compétitivité de l’entreprise. 

Avec Téquipe de direction il définira les objectifs et les moyens 

« de la politique sociale 
(relations - informations - communication). 

Il sera l'animateur permanent de cette politique en direction 
de l'ensemble du personnel et de ses représentants, 
en étroite coopération avec tout l’encadrement 
(embauche - accueil - formation - relations de travail...) 

Il suivra la gestion administrative du personnel 
et des œuvres sociales. 

Nous demanderons au candidat une expérience concrète. 

de ces problèmes, le sens du contact et de l’animation. 

Salaire motivant fiour candidat de très bon niveau. 

Ecrire au GANIDE. 7 rue du faubourg Montmartre - 75009 PARIS 
Lettre CV ■ photo et prétentions - discrétion absolue. 


Société spécialisée «n 
EQUIPEMENTS TECHNIQUES 
du BATIMENT 

CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
dés en main recherche, 
pour son Siège Soda! 
à LYON - VILLEURBANNE, son 


comptable 


Responsable et animateur d'une petite équipe il 
prendra en charge l’ensemble de la comptabilité 


prendra en charge l'ensemble de la comptabilité 
générale et le suivi de la trésorerie. 

Ce poste convient, à un candidat possédant une 
solide formation. DECS ou équivalent ayant 
acquis l'expérience d’une fonction similaire en 
entreprise, si possible dans le domaine du bâti- 
ment et familiarisé aux applications de l'informa- 
tique. 

H s'agit là d'une réelle opportunité d'évolution 
pour un candidat voulant accéder à des respon- 
sabilités polyvalentes au sein d’une structure à 
taille humaine, dans une société particulièrement 
performante. 

Ecrire au CABINET GATIER sous 
rêf 012 M, 32 rue Banéme 69006 LYON. 


DIRECTEUR AD JOINT 




Nous sommes l'une des premières sociétés nationales de gestion & d'admi- 
nistration d’immeubles. 

Un développement soutenu nous conduit à recruter de nouveaux collabora- 
teurs. 

Nous vous proposons un poste opérationnel dans l'une de nos directions où 
nous vous offrons une OPPORTUNITE DE CARRIERE, au sein d'un 
groupe en évolution constante. 

Vous aurez à prendre en ci utrge et à animtu im servhx de syndic de copro- 
priété, un service de location, un service de gérance d'immeubles et vous 
serez, de façon plus globale, responsable d’une agence aux plans de ta ges- 
tion financière (budget K du personnel (recrutement), et de l’animation de 
l'équipe en place. 

Vous possédez des connaissances juridiques et comptables sérieusesf mais 
également des qualités relationnelles, un sens commercial développés. 

La mobilité géographique sera indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier sous la rêf. 82102 à notre 
conseil : 


n. 


Consea en Recrutement et en Gestion de Personnel 

57 Place de la République-69002 L YON T&. : 84239.90 


Cabinet Gatier 


chef du personnel 

■ _ r-5N 


Vous rejoignez à Reims une des unités g g g -t-ir 

de production de HENKEL FRANCE, gg 

Groupe chimique de 2000 personnes. g K | : I nWC 

Rattaché au Directeur de l'usine (350 sa- i \ 

lariés), vous assurez la mise en œuvre de J Æa r 

la politique du personnel que vous avez & [g H 3 

contribué à définir avec la Direction des ^ "v 'lÿÆMfV 
Relations Humai nés.- Vous exercez l'en- lifSTfT ^ 

semble de la fonction personnel pour les ETAM. Voue développez 
la communication et participez activement au dialogue avec les 
partenaires sociaux. Vous êtes largement responsable de la qua- 
lité des relations humaines à tous les niveaux et du bon fonction- 
nement de l'établissement. 

Une expérience de gestion de personnel en milieu industriel 

est indispensable. 


Nous vous remercions d'écrire, sous réf. M 420, à Hélène REFREG1ER 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 




ECF, Mines, AM, ZNPG... 

INGENIEUR 

GENERALISTE 


”» r r>2;r . ." r vi „ i 


DAF FRANCE 


Choisir las systèmes informatiques les plus p erf ormants pour concevoir certains 
équipements complexes indispensables & une fabrication techniquement élaborée, 
animerratelier d’entretien de ces équipements (120 professionnèlsquafcflésj. gérer 
su/ le plan économique le budget du service en rec om mandant une stratégie (sous- 
traitance ou intégration]. Ce sont les 3 aspects mateurs du poste qu'offre, au sein de 
sa plus grande unité industrielle (2000 personnes, la filiale très performante (40 % 
du CA à l'export) d’un des Dremiexs anoures industriels fiançais 


recherche pour sa Succursale 
DAF NORD à LESQU1N 


CHEF 

COMPTABLE 


Nous souhaitons rencontrer pour ce poste très c o m p let un ingénieur généraliste 
diplômé d’une grande école. Il a. de préférence, acquis une première expérience 
industrielle hil ayant permis de se familiariser avec les technologies de pointe et de 
s'intéresser â la gestion humaine et économique. 

La taifle de L'usine (Implantée en Haute-Normandie bord de mer), son évolution 
technique, son appartenance à un -grand groupe, font que les possibilités de 
développement de carrière sont nombreuses et variées. 


Confirmé 


Pour receveur informations complémentaires», écrire sous rét M 4197 AE à: 

EGOR S-A. / - 

8 me de Béni 75008 Paris f 


fw» ITON TOUÜCHJSÊ MLAN0 PERUSA UQNOON l*W' 



MONTREAL 


D.E.C.S. ou équivalent 
Justifiant d'une expérience de la fonction 
dans activité distribution Véhicules 
Industriels ou similaire. 


RESPONSABLE D'EXPLO 



son 


SE 


SELECTION 


4lw.iintoin 

75092 Parfc 


Adresser CV détaillé, photo 
à DAF FRANCE Service du Personnel 
SURVtLLIERS BP. N° 4- 95470 FOSSES 




USINE ALIMENTAIRE 

La filiale française d’un important. groupe alimentaire internatioral 


-| «HQ 

r«*erche pour sa principale usine 
située en PROVENCE (500 personne 


SOCIÉTÉ NATIONALE 

recherche pour un de scs etablissements situé dans PEST de b France 

UN INGÉNIEUR 

pour son Service INVESTISSEMENTS-TRAVAUX 
chargé d%tabnr les projets dTbnestissaneat et de seine is rêaikifioa des tnu 

UN INGÉNIEUR 

responsable és METHODES et FABRICATIONS 


9 


COFLCXIP 


recherche 




suuee en PROVENCE (500 personnes) 

, . UN INGENIEUR 

« ^ lVnîr S i tI ïl'd»;?u S r inî 0nS,W ‘ d4 '' en " mbto d « la 'Action 

«1 vu* d* r.ndr. S âna™ ll'UlSrtdw p^ tS inV “ ,is5Wn * nb 

Ü^S d 5f l ,. de Sf a i?S U S r de Production dans le 

,a qualité et des budgets de coûts dévelormer la 

aux * “ “estante adéquation 


Ces posta Con ricanent à des ingénieurs diplômés d'écoles de mécanique ou simila i r es, ayant 
de p rff crc a cc qadqua aimées d’expéricnoc. Possibilité de taggmam. 


— Dynamisme, meneur d’hommes pour peste de 
fabrication et technique ; 

— Adjoint au Chef de Département, S assurera 
la gestion et k suivi des affaires; 

- Possibilité évolution de carrière ; 

- Anglais exigé. 


Êcr. avec C.V., phouj et prétattkMsssn* S2.H3 Cootesse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 

Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Adresser C.V., PHOTO. PRÉTENTIONS à : 
SOCIETE COFLEXLP sa. Service du PersoûneL 


rE COFLEXLP sjl. Service du Personnel, 
rae Jean-Huré, RP. 22, 76580 LE TRAIT. 
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liCENTR! de COMPTABILITÉ «I 

DîCONOVil RUR-^LE du LOtRET 


Conseiller en Gestion 
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DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX IMDUSTmSS 
DE L ENERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMUK 


’ » ’Cl'r.*, w f'O 


servie*» tcchnica-cotMMKlWUl 
situes en Dordogne 


INGENIEURS 

'“lûmes am. insa ou Equivalent 


** r ®nt charges : 

‘ Suit i , 

r,., c: rrq.tei loi qin*a- 
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MPRODUCnON interdite 
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emploi/ fCQionouH emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LA SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES 

PARIS-RHIN-RHONE 


POUR SON FUTUR CENTRE 
RÉGIONAL DE CHAUMONT (52) 


UN RESPONSABLE 

administration 

ET PERSONNEL 


chargé, notam m ent, sous l'autorité du directeur rérioml 
et en relation avec 1 5 ■ 


u - r -.jn- oentraiu; du recrutement et 

pereonnd ( 1 50 agents), de la comptabilité 


générale « des services généraux. 


Il sera assisté dans ses tâches 


par une équipe de collaborateurs 

candj4at(c) 


Ce poste convient 


tammeat une très bonne' 


obtiga- 


trayafl et ayant déjà une pr em ière 


de la Ugolatkn du 


— - — - — uwv pi «rnere c 

ncBcca comptabilité (niveau DECS) 


proft 


POSITION CADRE 


fttrtneîpftiion perioefione 
(consigna tiens à d 

Affectation provisoire à Dijon 
p e ndant la période de formation ( 3 à 4 mois). 

Rémunération annuelle : 1 ISjOOO F, voiture de fonction. 



Chef de service production' 
et entretien 


190.000 F 


Produits métallurgiques - Carte société, filiale d'un important groupe fran- 
çais, fabriqua at commercialise des produits métallurgiques de haute techni- 
cité et réalise plus de la moitié de son chiffre d'affaires à l’export. Elle recher- 
cha son chai de sovice production et entretien. Dépendant du directeur de 
l'ualne, et dans le cadre d'une large autonomie. Il gérera deux ateliers de fabri- 
cation dotés de matériels performants et sers responsable de l'ensemble de 
l’organisation at de la gestion de la production. Son action portera su ri 'optimi- 
sation des moyens et l'amélioration de la- productivité. De plus, U aura en 
charge la service entretien de l'usine qui utilise des méthodes modernes de 
gestion (entretien préventif). Ce posté s'adresse à un candidat égéd’au moins 
30 ans, de formation Ingénieur (AM ou équivalent) et ayant acquis 4/5 ans 
d'expérience minimum soit comme responsable de fabrication, soit comme 
responsable d’un service entretien. Des connaissances en métallurgie 
seraient un atout supplémentaire. De réelles perspectives de carrière sont 
ouvertes au sein du groupe pour un élément de valeur. La rémunération, liée à 
['acquis professionnel du candidat retenu, pourra atteindre 190.000 francs. 
Ecrire è M. LE GOUEFF. Rôf. A/3879M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adressât C.V. en rappelant la référence à ; 


PA Conseiller de Direction S .A. 

78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 

TéL [7] 093.90 A3 


Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille * Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parle - Strasbourg • Toulouse 


_ . Adresser C.V. 1 [Société des automates 
rans-Kinu-Rbone, service des Relations humaines, 
BJP. 52, 21019 Dÿoo Grfsffles. 


Nous recherchons pour 

Le CENTRE de COMPTABILITÉ et 
D’ÉCONOMIE RURALE du LOIRET 


Conseiller en Gestion 

25 us minimum 


Foration exigée : Ingénieur agricole ou équivalent. 


Nous offrons : 


•» . 


Adr. C.V., lettre autans, et photo indispensable an 

41, rue de la Bretoonerie, 
45000 ORLEANS 
chargé de ta SâeetfcUL 


C.P.L. 



Ingénieur débutant 


Rhone-alpes 


Adjoint au responsable de production - Cette société filiale d'un groupe 
important, est spécialisée dans la fabrication et la vente de produits destinés 
au traitement des métaux. 01e recherche, pour renforcer sa structure, un ingé- 
nieur débutant Dépendant du responsable de production, fl fe secondera dans 
tous les domaines de la fabrication (organisation, gestion de la qualité, prix..) 
et prendre en chaige, dans le cadre d’une politique de communication, ranima- 
tion de groupes de travail (cercle de qualité) et en assurera le suivi sur le ter- 
rain. Il travaillera en collaboration avec les services recherche et développe- 
ment et participera aux relations avec la clientèle. Ce poste s'adresse à un 
Ingénieur diplômé (AM, ENSI ou équivalent), possédant des connaissances en 
métallurgie ou électrométaHurgie et motivé pour débuter sa carrière dans le 
domaine de la production. Les qualités de contact et d'animation seront pré- 
pondérantes pour la réussite dans cette fonction. De réelles opportunités de 
carrière seront ouvertes, pour un élément de valeur, dans un groupe en pro- 
gression constante. La rémunération sera de l'ordre de 120.000 francs. Ecrire è 
M. LE GOUEFF. Réf. A/3678M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable de s candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 

TéL [7} 893JXL63 


Amsterdam . BnixeUes - Francfort - Lflle - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parla - Strasbourg - Toulouse 


DE BIENS D’ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX INDUSTRIES 
DE L’ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE 


recherche 


pour ses services technico-commerciaux 
situés en Dordogne 


INGENIEURS 


DIPLÔMÉS AM. 1NSA OU ÉQUIVALENT 


Ils seront chargés : 

- soit de définir et traiter les ques- 
tions d'applications du. matériel. 

- soit d'analyser et dé gérer le cahier 
des charges d’affaires complexes 
(soumises aux codes ASME, ASTM.) 
et de rédiger des spécifications 
particulières. 

Anglais exigé. 


Ecrire avec C. V.. photo et prétentions 

Service du Personnel 

Société AM RI 

“Les Tours Mercuriales" 

40. rue Jean- Jaurès 93176 B A G N O L ET 


Filiale important groupe industriel français 
(fabricatioD.de circuits imprimé^ 
professionnels) 
recherche pour son Usine 
„ d’ORLÉANS 


TECHNICIEN 


• (BTS, DUT mécanique, 
électromécanique, électronique). 


Ayant une bonne expérience dans un service 
_ .E.lCA0-r 


Méthodes ou B.E. (CAO-DAOi. 

Sa personnalité lui permet d'animer une équi- 
pe, de 20 personnes, changée de la réalisation 
des gammes et outillages de fabrication. 

_ , AdresserC.V., prétentionset photo 

àN° 51341 CONTESSEPubfieité, 
20, av. de l'Opéra - 75040 eedex 01. 
r^j \\ qui transmettra. 


NOUS 


SOMMES 


LME SOCIÉTÉ D'IMPLANTA- 
TION NATIONALE ET NOUS 


RECHERCHONS 
POUR UN DE NOS ETAI 


_ ABUSSE- 

MENTS INDUSTRIELS SITUÉ 
DANS LE NORD-OUEST 


NOTRE 
CHEF DU 
PERSONNEL 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche 


AGÉ D'AU MOINS 35 
IL DEVRA AVOIR UNE 
RIENCE INDISPENSABLE A 
TOUS LES NIVEAUX 
DE CE POSTE. 

CEPENDANT SA FONCTION 
PRINCIPALE SOFIA D' ASSIS- 
TER ENERGIQUEMENT LA DI- 
RECTION DE NOTRE USINE 
DANS LE DOMAINE SOCIAL 


CAR IL EST POUR NOUS L’Ife 

.EGIÉ 


Ingénieur A. M-, INSA, ou ENL débutant ou 2 ans 
expérience, pour service PROCÉDÉS MÉTHODES. 
Activités : recherche opérationnelle - aménagement 


des postes de travail et circuits de fabrication - pro- 
cédégnoui ’ * 


«Niveaux. Connaissances en sécurité réglemen- 


taires. 


Ingénieur ILN-SJ-EXA^ Spécialité ^^rotœlmiden 


, r - Chaîné 

lyse sous l'angle sécurité des conditions réelles 
taiien des installations pyrotechniques. 


ana- 
d'expksi- 


TEHLOCUTEUR PRIVILI 
DES PARTENAIRES SOCIAUX. 
BIEN ENTENDU SON ROLE NE 
SE LIMITERA PAS UNIQUE- 
MENT AUX RELATIONS SO- 
CIALE DE NOTRE ÉTABLISSE- 
MENT. IL SERA RESPONSABLE 
EN OUTRE DE L 'ÉTABLISSE- 
MENT DU BILAN SOCIAL, IL 
IDERA LE COMITE DHY- 
IE ET SE CURITE. SI VOUS 

;S CETTE PERSONNE NOUS 

SOMMES PRÊT A VOUS OF- 
FRIR SELON VOTRE EXPÉ- 
RENCE UN SALAIRE ANNUEL 
150.000 A 180.000 F. 
I. A EUROSUD te 1327. 2. R. 
BRETEUH, 13001 MARSEILLE. 


RESTONS- ADMINISTRATIF 


Ecrire avec C.V. au Chef du Personnel S. N. P. IL, 
Uane de PONT-DE-BUIS. 291 17 PONT-DE-BU1S. 


Entreprise P.M-E. de néfl- 


et faE<_ matériel électrique 


RÉGION BRETAGNE 




TECHNIQUE ET PRODUCTION BORDEAUX^ 



Le Directeur des Services Techniques et de Production d'une société 
(CA 100 MF), propriétaire et négociant .de vins d'appellation recherche 

ann successeur. 

Assisté d 1 ! obéi de production et d'1 oenologue, il eét responsable des 
programmes de production dam le respect des critères de quantité, qualité, 
coût et délais. Opérant dans le cadre d'un budget et d’objectife définis 
annuellement, fl lui incombe la conception et l'organisation des moyens J 
techniques et humains de production et de leur évolution. ^ 

Ingénieur (55 ans environ), une formation complémentaire (stages) en 3 
œnologie et une première expérience réusrie devraient vous permettre q 
d'envisager une collaboration. Votre rémunération sera Fonction de vos ‘ 


Important groupe 

GCMfKSMMSiOn. Auto fit P.L 
Rhône- Alpes offre situation 
d'avenir è JEUNE CADRE Agé 
au minimum de 30 ans de for- 
mation eup. (Ecole de com- 
merce ou de Gestion complète 
D.E.C.S.). pour comptabilité 
générale et analytique eur Infor- 
matique. gestion financière et 
contrôle de gestion groupe, 
expérience confirmée exigée. 
Adr. C.V. avec réf. précises A : 
S.C.LA.S. 15. av. des Sports. 
0100* BOURQ-EN BRESSE. 


apports. 

Adressez lettre mamisc. + CT, en précisant coordonnées téL sous réf TP au 


RESTAURATION MMOBUÈHE 
recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDE 


COnSEL EN récrutement 


CNPG J05 av. Victor Hqgo 75116 fVis 



pour OPAH en mlleu rural 
2 ans d’expérience souhaités. 
Début : 72000 F. 


A.R.MUL Poitou-Charentes 
B.P.200 

17006 Le Rochelle Cedex. 
Tél. (46) 41-77-57. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
st FINANCIER 

ayant min. 5 ans d'axpér. 
Mission : ReeponsabXté des 
relations avec admlnist-. 
banques locales et comptabi- 
lité. Gestion trésorerie. 


Adr. can d. avec C.V., photo + 
prétentions à : E-R.E-# B. P. 44-. 


D.0.0. 


1 16. Champs- Qysé«i 


offre 



en BRETAGNE è 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


Commutation t e mporelle : 
MT 35. El OS. SATELLITE, 
ETC. : 

langages évolués : 

INTEL 8086. 

R ang aign. tél é p h onique » ? 
563- 1 7-27, posta 254. 



Chef de fabrication 


170.000 F 


Produits industriels - Celle société, liliale d'un groupe de tout premier plan 
au niveâu mondial, fabrique ei commercialise une gamme de produits desti- 
nés i l'Industrie de pointa (aéronautique et nucléaire notamment). Elle recher- 
che, pour une usine située dans le centre de la France, un chef de fabrication. 
Dépendant du directeur général, 11 aura pour mission l'optimisation des métho- 
des de fabrication et prendra en charge ta gestion complète des ateliers de 
production : prix de revient, qualité, gestion des stocks, personnel, il assurera 
également, en liaison avec les clients, la définition des besoins spécifiques. 
Le poste s'adresse é un candidat âgé de 30 ans minimum, de formation supé- 
rieure à dominante mécanique. U aura acquis au moins cinq arts d'expérience 
dans un poste de responsabilité en production et aura fait preuve de qualités 
d'organisation et d'animation. Des connaissances en métallurgie seraient un 
atout supplémentaire. L'anglais est souhaité. De réelles perspectives de car- 
rière sont ouvertes è l'intérieur du groupe. La rémunération, liée à l'expérience 
et au potentiel du candidat retenu, pourra atteindre voire dépasser, 170.000 
francs. Ecrire AM. LE GOUEFF. Réf. A/3682M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 

TéL (7) 893.90.63 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes ■ Paris - Siras&otirg - Toulouse 



Ingénieur études 


Nantes 


L^onlrhouf-s et Pl-jsliqtius 


-, _ v i Assistance Industrie automobile allemande- 

f. £ |J s La CPIO. filiale de la Régie Renault (2.200 person- 

nés, 3 usines, 530 millions de chiffre d'affaires) est 
spécialisée dans l'étude, la conception ei la fabri- 
cation de pièces techniques en caoutchouc et plas- 
tique destinées à l'industrie automobile. Son centre 
technique de recherche et de développement crée 
un poste d'ingénieur d'études plus particulièrement axé sur le marché alle- 
mand. II assistera le responsable commercial basé dans ce pays en assurant 
les relations techniques avec les bureaux d'études des constructeurs. Il aura è 
concevoir et mettre au point les produits tout en apportant des solutions tech- 
niques et des conseils sur les problèmes posés. Ce poste basé à Nantes 
s'adresse à un jeune Ingénieur mécanicien, possédant un minimum de deux è 
trois ans d'expérience acquise au sein d'un bureau d'études dans le secteur de 
Nndustrfe automobile. Il aura de bonnes connaissances en mécanique vibra- 
toire et acoustique ainsi que des bases sérieuses en allemand pouvant être 
éventuellement perfectionnées. Une formation aux techniques de la société 
est prévue. Le salaire annuel de départ sera fonction des compétences acqui- 
ses. Des possibilités d'évolution existent aussi bien dans la société que dans 
le groupe Renault Ecrire àJ3. FOURNIER. Réf. A/1 180M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

1, rue Duguescfin - 44000 NANTES - TéL (40) 4CL4&82 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LH le - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 



Spécialiste téléphonie 
et péri-téléphonie 


Toulouse 


Un important groupe industriel, fortement implanté à Toulouse, recherche pour 
faire face i la modernisation de ses systèmes de télécommunication intra- 
étabüssement, un spécialiste en téléphonie et péri -téléphonie. Intégré au 
“département Installations Industrielles”, sa mission sera double : résoudre, 
d'une part, l'ensemble des problèmes liés è la mise en place d'un nouveau cen- 
tral téléphonique dB grande capacité (2.500 postes • 100 lignes groupées) en 
assurent notamment les relations avec Iss PTT, les utilisateurs et les équipes 
de maintenance. Imaginer, d’autre pan, dans le cadre de nouvelles technolo- 
gies de pointe, type bureautique ou télématique, les axes possibles d'amélio- 
ration de l'ensemble du système de télécommunications à partir de moyens 
déjà existants (télé-imprimeurs, télex, télécopieurs, etc.) et participer è leurs 
mises en œuvre. Cette fonction s'adresse è un candidat possédant de solides 
connaissances en électronique (BTS, DUT ou équivalent), valorisées impérati- 
vement par une première expérience dans le domaine de la téléphonie. Elle 
requiert des qualités personnelles de rigueur et de créativité. La rémunération 
annuelle de ce poste basé è Toulouse, de l'ordre dB 120.000 Irancs sera fonc- 
tion du niveau de compétence atteint. Ecrire è M. FABRE. Réf. A/T7002M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant h référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 
Résidence Pont de Riquet - 71 Bis, Allées Jean Jaurès 
31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.63 


Amsterdam » Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
' Madrid - Milan ■ Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 




TECHNICIEN SUPERIEUR USIN€ 
ou INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

INDUSTRIEL 


La filiale française 

d'un important groupe alimentaire international, recherche 
pour sa principale usine située en Provence 
(500 personnes - 60.000 tonnes) 


UN TECHNICIEN SUPERIEUR USINE (IUT) 

très expérimenté 

ou UN JEUNE INGENIEUR GENIE ALIMENTAIRE 
ayant déjà quelques années de pratique dans une usine alimentaire 
ou de biens de grande consommation, capable d'organiser et de 
coordonner les étapes successives de projets d'investissements 
industriels, ayant pour objectifs : 

— l'amélioration de la productivité de l'usine (process et condi- 
tionnement) et des conditions de travail 

— les économies d'énergie. 


Ce poste nouvellement créé est rattaché directement au Directeur 
de l’Usine. Il est appelé à un développement intéressant pour un 
candidat ayant {'initiative et le dynamisme nécessaire. 


0 


Adresser C.V,. lettre manuscrite + PHOTO récente à no 51Î921 
Conteste Publicité 20, av* Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.tr. 
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Compagnie Française (T Assurance pour le Commerce Extérieur 


Nous offrons aux grandes et petites entreprises une large gamme de garanties 
contre tous les risques à l'exportation. Notre rythme de croissance très important 
' nous conduit à nous orienter résolument versjja modernisation et l'expansion de 
notre informatique : développement des systèmes centraux et mise, en place 
d'une informatique répartie (DSA, TDS/IDS2, emploi d'outils généraux...). Le 
réseau doit comprendre des DPS 7, des MINI 6 et quelques centaines d'écrans. 
Dans le cadre de cette évolution, nous cherchons à Paris plusieurs 

informaticiens : 


un responsable des études 


réf. M6390 


Rattaché au Directeur Informatique, vous créez cette fonction de Responsable 
des Etudes. A ce titre, votre concours est primordial dans le développement des 
applications que vous dirigez et coordonnez. Vous renforcez la structure de 
i'équipe que vous animez : elle doit comprendre, à terme, plus de 25 informati- 
ciens. 


Agé de 35 ans minimum et, de préférence, diplômé d'une grande Ecole d'ingé- 
nieurs, vous avez une solide expérience de la conduite de projets Temps réel. La 
connaissance de ('anglais serait appréciée. 


deux chefs de projet 


réf. M6391 


Rattachés au Responsable des Etudes, vous prenez en charge : la conception et la 
réalisation d'applications en animant une équipe de trois à six Analystes et. 
Analystes-Programmeurs. En plus de ces activités, des missions d'intérêt général 
pourraient vous être confiées selon vos goûts et vos compétences. Vous avez 
aussi la possibilité d'acquérir une formation complémentaire. 


De préférence titulaires d'un diplôme d'ingénieur ou d’une M.I.A.G., vous avez déjà 
eu la responsabilité d'applications de gestion, si possible Temps réel avec Bases 
de Données sur matériel Cil-HB. La connaissance de ('anglais est souhaitée. 


un futur chef de projet 


réf. M6392 


Sous la responsabilité d'un Chef de Prqjet, vous participez au développement des 
applications, essentiellement au niveau des analyses fonctionnelles et organi- 
ques. Nous comptons sur vos compétences pour évoluer et nous vous dispensons 
toute ia formation complémentaire nécessaire pour y. parvenir. 


Vous avez, si possible, un diplôme d'ingénieur ou une M.LA.G. et, nécessairement, 
une première expérience en analyse-programmation. 


Nous vous remercions d'écrire, en précisant la référence, à Hélène REFREGIER qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 


SlE 


49. av. de l’Opéra 
2 Pa 



RECHERCHE 


UN RESPONSABLE DG 


PERSONNEL EXPATRIE 


La mission : au sein d'une équipe opérationnelle, il sera chargé de la 
gestion administrative du personnel : établissement des contrats - 
couverture sociale - formalités de déjpart - suivi avec les familles et 
recrutement ouvriers et ET AM. 


Chomme : H est de formation supérieure en Droit du Travail ou 
équivalent Clne expérience de quelques années en gestion de personnel 
en entreprise est nécessaire, ainsi qu'une pratique correcte de la langue 
anglaise. 

Ce poste à responsabilités requiert des qualités d'autonomie, 
d'organisation et de diplomatie. De courtes missions à l'étranger sont à 
prévoir. * 


Adresser votre CV. sous référence rpex à la Direction du personnel 
S. A. E. 32, avenue de New York 75784 Paris Cedex 16 



pour renforcer le développement de nos activités, tant en France que dans nos filiales à l’étranger, 
et pour assister nos Chefs de Départements dans leurs tâches administratives : 

- budgets et analytique, devises et trésorerie, 

• investissements, assurances et brevets, 

- gestion administrative des personnels, 

■ 

en liaison avec les services fonctionnels des Divisions et du Siège, nous recherchons plusieurs 


INGENIEURS DE GESTION 


Comptabilité + personnel + finance 


Les candidats seront diplômés d'une grande école (d'ingénieur* ou de Gestion) et mobiles, 
leurs affectations pouvant évoluer à l'échelle du monde entier, lis auront acquis une première 
expérience de 5 à 10 ans comme Responsables de Gestion et parieront couramment au moins 
une langue étrangère (Anglais ou Espagnol ou Portugais). 

Pour un premier contact, merci d'adresser CV, lettre et prétentions sous référence 1402M à 

SOURCES 

16 rue JJ. Rousseau, 75001 Paris qui nous transmettra. 


;43 k 1 «JJ I * v! I * TT 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ÇA BOUGE . 




^ La Division Couture et Confort (GA. 500 Mp«Sla smxsmrei cteh diste^uOcnde 
v ii flt afl cia SHOGER, au t ra v ers d’un réseau national de 600 pointe de ventes (pscic et gros 

dont maflhliiss à coudre). 

ArhioTiamant. 4 IBM 34 en site nantraiifA Dans le cadre d'un plan global, évolution prevue vers 3& 
Parallèlement, mise en place cTun vidéotex interna. 

Pour ce faire, nous recrutons Immédiatement : 



Responsable notamment du développement des applications comptables dans la cadra 
du nouveau systè me. Une solide expérience de 6/7 ans dans une fonction ana l o gue est 
demandée. UOe formation supérieure est souhaitée, mais non indispensable en fon ction 
de l'expérience acquise. 


• DUT ou équivalent. 

• Expérience 8 ans minimum en ap pl i cations de gestion. 

• GAP/00 BOL. 

9 JUaftrwfi rfana la ■nriafcfnn iifJHBatflurS- 

• Four l'un de cas postes, possibilité de contrat a durée déterminée. 
Lieu de travail : Forte Maillot. 


Salaires en fonction de la valeur Intrinsèque des ca ndidate . 

Votre candidature est attendue (lettre manuscrite, GV. détaillé, photo, salaire actuel 
et souhaité) par Monsieur Bazen - SINGER SA., 41/43, rue Fergoiôse, 75116 itois 



Groupe de Distribution Textile 

par succursales en fort développement interne et externe, 

recrute 


ANALYSTE- 


W; W I ML 


maîtrisant : DOS-VSE, CIGS, COBOL et PLI. Réf. 2163 M 

• ■ 

H sera chargé d'études concernant de nouveaux programmes touchant aussi bien aux entrepôts qu’à nos points 
de vente ou à notre gestion comptable. 

Il sera âgé d'une trentaine d'années. Le statut prévu pour ce poste est celui de cadre. 


ADJOINT AU CHEF DE LA COMPTABILITE 


Réf. 2164 M 


Titulaire du DECS complet, Il travaillera dans la soc i été la plus Importante de notre groupe qui réalise 680 M. 
de chiffre d'affaires et emploie 1300 personnes. 

H faut avoir une expérience de quelques années en comptabilité générale dans une société travaillant sur maté- 
riel informatique. Le statut prévu pour ce poste est œlui de cadre. 

Ces deux pre m i e rs postes, sont à pourvoir dans la banlieue Nord de Parts. 


ANIMATRIŒS DE VENTE 


Réf. 2166 M 

Elles seront chargées de superviser une dizaine de magasins partant l'une on l'autre des enseignes sous lesquel- 
les nous vendons nos pnxhiHs. _ 

Elles devront : ~~ 

— superviser le recrutement des ve n de u ses et participer à leur formation, 

— _ animer les points de vente sur le plan gestion, 

— s'attacher à ce que la p ré s entation des produits soit attrayante et fréquemment renouvelés, 

— être à l'écoute de la clientèle afin de pouvoir suggérer aux services achats des améliorations concernant les 


Les candidates devront être âgées d’au moins 25 ans et avoir dirigé un ou plusieurs magædns textiles de pe ti te 


ASSISTANTE D'ACHAT confection féminine 


Réf. 2171 M 

Il faut : 

— une expérience d'au moins 3 ans dans les achats textiles de confection femme, 

— un sens du stylisme pour taire adapter à nos besoins, les modèles pro p osés par nos fabricants, 

— certaines connaissances de la fabrication afin de pouvoir dïamiter tes orrfvig avec tes fournisseurs, 

— un bon contact humain et une excellente présentation, 

— parler couramment au moins une langue étrangère. 


ASSISTANTE D'ACHAT mobilier- décoration 


D tant 


Réf. 2172 M 


— Avoir fait des études rf architecture intérieure au de décoration, de taçcn é pouvoir dessins des produits 

nwveaux ou taire adapta* tas modèles présentés par Ire fournisseurs aux de notre clientèle, 

— une excellente présentation, 

— ne pas être complètement brouillée avec les chiffres. 

Ces deux derniers postes sont à pourvoir dans te centre de Paris. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous la référence du poste é 

PIERRE LICHAU S JL, 

0 — 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


Chef de produit 




*3Svi. 




de haut niveau 


Un Groupe français très important, leader dans plusieurs marchés d'hygiène et de cosmétique en circuit 
sélectif, vient de commencer les travaux de recherche et de mise en œuvre en vue de son introduction à 
court terme dans la grande distribution. 


Pour assister le Directeur du Département en charge de ce projet ce Groupe recherche un Chef de produit 


Le candidat retenu devra en effet : 

’ «ne moins 3 ans du marketing de produits de grande consommation en grande dis- 

tribut] on (GMS + 6 MMP)/ 


- avoir acquis cette expérience dans un Groupe connu pour la valeur de sa formation marketing et pour ses 
succès, dans la grande distribution. ° ^ . 


- pouvoir prouver son apport personnel dans la réussite du ou des produits qu'Ü aura gérés • 

• - avoir effectué un stage da vente de phisieure mois dans la distribution moderne. 


ÎL? era °^ er * au cant ^*? a * retenu, outre un travail passionnant de recherche et de mise en œuvre d'un plan 
importance primordiale : 1 

- une grande délégation de responsabilité au sein d'une équipe réduite dans le cadre d'un groupe de premier 

pian, - 

- un niveau de salaire compétitif, 

- un poste évolutif. • 

Ce poste, situé à Paris, suppose de nombreux déplacements de courte durée.' 

Veuillez adresser C.V. + photo + lettre manuscrite + saleire demandé sous référence 21 98/M à 


Communiqué 

9. dd Otts. Ilita 75002 PARIS 
oui vmtmam • 


qui respectera vos éventuelles indications de transmission. 
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Responsable Logistique 

PARIS 

■ 

La filiale d'un imponam groupe Allemand spécialisée dans le domaine 
de la bureautique renforce ses structures ei crée la fonction de res- 
ponsable logistique 

■ 

Sous l autorité du Directeur Général, celui-ci se verra confier la res- 
ponsabilité d'une équipe d'une trentaine de personnes" Sa mission sera 
d assurer la coordination et (‘optimisation des fonctions approvision- 
nement. stocks, gestion des commandes et distribution. 

Agé d'au moins 32 ans. l'homme recherché a acquis uné solide expé- 
rience de la fonction. Il est. en particulier, familiarisé avec Ta gestion § 
informatisée des stocks et la tangue Allemande. f 


Ses qualités de manager, sa disponibilité et son souci constant d'ap- 
porter des améliorations à «r outil» existant seront ses principaux atouts. 

1 

■ 

m 

Yves KERNEVEZ traitera confidentiellement . 
voire dossier de candidature sous réf LM 1122 


/Muîlet Kemevez a as s . s.c.m. 

27. rue du Général Fby 75008 PARIS 


du bon 

l’avenir 

■ 

Vivo ns- le ensemble. Nous offrons 
a des femmes et a des hommes 
talentueux et enthousiastes, des 
situations dans les domaines suivants : 


Des ingénieurs de conception de 
circuits intégrés VLSI : 
mémoires, réseaux çrédiffusés, 
microprocesseurs, circuits 
' Telecom, en technologie MOS et 
bipolaire. 


Des informaticiens pour 
conception de logiciels de CAO. 



Des ingénieurs responsables de 
lignes de production. 


Des ingénieurs de qualité et 
fiabilité. 


Des ingénieurs et techniciens de 
maintenance électronique. 



Des ingénieurs d'applications. 


Des ingénieurs def 


Des ingénieurs p 


La plupart de ces 
sont en France, 
et certains à 1* 

Pour en savoir plus 
sur les postes pro 
écrivez rapidement 
Pierre- Yves Siraud 
Matra Harris 
Semiconducteurs 
BP 942 - 44075 Nântçs 




/MATRA HAPR6 SEMCODJCt&.r*{ 


le nouveau monde des 
micromondes . 
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Technicien électronique 
exportation 

Une jaune société spécialisée dans la concep- 
tion et la distribution de systèmes destinés à 
améliorer l'exploitation et la gestion des super 
et hyper-marchés, recherche, pour assurer son 
développement, un jeune technicien électroni- 
que & l'exportation. Rattaché au responsable 
du service technique' et très autonome sur le 
terrain, il aura pour mission de soutenir les dis- 
tributeurs d'unjiouveau produit à fort potentiel 
dans dix pays européens. Ce poste convien- 
drait à un jeune candidat de formation techni- 
que (niveau BTS électronique) disposant d’une 
première expérience réussie dans un service 
technique ou après-vente, si possible è l'export 
Une grande disponibilité est nécessaire. Un 
excellent niveau d'anglais est indispensable, la 
pratique de l'allemand serait appréciée. La 
rémunération sera essentiellement fonction de 
l'expérience du candidat Ecrire’ à B.’ COU- 
LANGE - PS CONSEIL- -4, rué -BeHinl, 75782 
PARIS Cedex 16 - Réf. A/220M 



Recherche de cadres Paris 

Roui; faire face è son développement le département “Personnel" de PA CON- 
SEILLER DE DIRECTION SA., filiale française de PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1.000 consultants dans le monde), recherche, pour 
. Paris, un consultant de haut niveau. Après une période d’intégral ton. il prendra , 
progressivement en charge la gestion puis le développement d'un portefeuille 
clients, et assurera l'intégralité des missions de recrutement dont il sera res- 
ponsable, en faisant appel aux techniques d'approche les plus diverses (cam- 
pagne d'annonces, recherche directe.-)- Ce poste ne peut convenir qu'à un 
diplômé d'enseignement supérieur, âgé de 30 ans minimum, et justifiant d'une 
expérience du recrutement de cadres ettou de la gestion du personnel, acquise 
soit an cabinet soft en entreprise. Le salaire annuel seré fonction des compé- 
tences offertes. Ecrire à J. MOUN 1ER. Réf. A/D62M 


Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue BeUni - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14 30 

■ 



Jeune responsable produit Electronique 

Procédé de marquage - Cette société française (chiffre d'affaires 220 mil- 
lions de francs, 350 personnes), leader sur son marché, possède une gamme 
élargie et, notamment, un système de marquage unique alliant électronique et 
informatique. Elle recherche, pour assister le directeur du département, un 
jeune responsable produlL Après une période de formation, il aura la responsa- 
bilité d'une ligne de produits pour laquelle il devra définir les orientations com- 
merciales, marketing et techniques pour permettra une bonne adaptation au 
marché de ce procédé. Il sera, entre autres, chargé du lancement d'un système 
de reconnaissance de caractère par vldéonord In sieur. Ce poste conviendrait à 
un candidat âgé de 26 ans au moins, de formation électronique (BTS, DUT ou 
équivalent), possédant une bonne connaissance de l'anglais. Au cours de son 
expérience professionnelle, il aura abordé, si possible, les fonctions techni- 
que, commerciale ainsi que de gestion de produits industriels. La rémunéra- 
tion annuelle sera fonction de l’expérience du candidat. Une voiture de fonc- 
tion est fournie. Le poste à pourvoir à Paris Implique de fréquents mais cour ts 
déplacements en province. Ecrire à Ph, LESAGE. Réf. A/2270 M 

m m m 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

* 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue BeDini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1 4 JO 


Conseil 



Amstoidam - BmxaJtes - Francfort • Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Mtan - Nantes - Parte - Strasbourg - Toulouse 


Amsterdam • Bruxelles • Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • MHsn - Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 

■ 

— 
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S’INFORMER,, PUIS FORMER, ENSUFTEL. 

CJne fonction originale . vivante, une fonction tremplin pour 

L’ATTACHE DE FORMATION 

que le Croupe 


Printemps Iprisunic© 


offre à un 1 

JEUNE DIPLOME GRANDE ECOLE OU A UN UNIVERSITAIRE 


ayant de bonnes connaissances en comptabilité, gestion et informatique. 

Pendant quelques mois, vous vous familiariserez avec notre Croupe, analysant notre approche logistique, etudiant 
les divers fonctionnements de nos magasins, de noue centrale d'achat 

Puis, a partir des besoins que vous aurez definis, vous concevrez- dans un esprit créatif et d'une façon autonome - 
des stages de formation que vous animerez personnellement - à tpus les niveaux du Groupe - sur toute la France. 
Votre salaire sera de l'ordre de 110.000 F ATI + nembo ursement intégral de vos frais. 

Adressez votre lettre de candidature avec C V. et photo sous réf. AFé la Direction Centrale des Relations Humaines 
du Groupe Printemps-Prisunic 61. rue Caumartm 75009 PARIS. 


» 


Qlegiand 


Un marché en expansion 
Un groupe qui va de l’avant 

Nous sommes les leaders européens de PappareiBage électrique d'installations. 

Nous réalisons un CA de 2.5 milliards de francs dont 30% à l'étranger 
Nous employons 1 1 000 personnes. 

Nous offrons une carrière commerciale à 
de jeunes diplômés : ESC, Universitaires, IUT, BTS- 

Débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expérience de vente de matériel électrique 

Formés & nos produits et à nos méthodes de vente, vous êtes aimés pour vendre et promouvoir les ventes. Au 
contact permanent des utilisateurs: professionnels de l'installation et Industries, des distributeurs : grossistes et 
grand public des prescripteurs : bureaux d'etudes ou d'ingénierie et architectes, intégrés dans une équipe 
régionale sympathique, vous avez un métier passionnant et préparez votre avenir. Notre réseau de vente est une 
pépinière pour nos futurs responsables commerciaux. 

Nous vous demandons d'être motivés pour la vente, disponibles pour des déplacements, mobiles géographi- 
quement. 

Le groupe Legrand est prêt à vous accueillir, nous avons plusieurs postes à pourvoir dans, 
des viDes universitaires. 

Nous vous remercions d'adresser votre C V + lettre manuscrite en indiquant vos prétentions, 
sous rét 22 M 250 . à notre Conseil CPA - 69 rue de Manceau 75008 Pans. 


ingénieur, chef de section 
chaudronnerie 

SERVICE INSPECTION 180000F + . 

TECHNIE l'un des leaders dans l'ingénierie en France et à l’étranger, cherche pour 
son service Inspection à Paris, un ingénieur. Chef de section chaudronnerie. 

C'est un ingénieur Ans & Métiers ou équivalent, de 35 ans minimum, ayant l'expé- 
rience de la fabrication chaudronnerie et de bonnes connaissances en métallurgie 

TECHNIP el s^age. 

Il dirige 20 à 30 inspecteurs et assure les relations permanentes avec les fournis- ç 
seurs cl les clients, pour contrôler les qualifications du matériel. | 

Il se déplace 71)”.. de son temps, en France et à l'étranger. g 

U a une bonne connaissance de l'anglais. ^ 

Nous vous remercions d'adresser voire dossier de candidature à notre conseil, sous la réf. 272 LM. 2 


Jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 

- membre de syntec 




futur chef bureau d'études 


Machines spéciales et d'essai 


aéronautique 


Celle PMI dynamique (200 personnes) en régulière croissance, et leader sur les marches 
français et international, construit des materiels d'essai pour raeiuniimiqiit 1 ei l'industrie. Elle 
recherche un ingénieur, futur chef de bureau d'études. 

Relevant du Directeur Technique, il devra a court ternie être capable de diriger un bureau 
d'etudes de î 5 personnes- dont' cmQ ingénieurs, de constituer les équipés a affecter aux 
différents projets et de participer d la conception, au devis, a la réalisation et a (a mise au point 
des prototypes en atelier. 

Agé d'une trentaine d'annees, diplôme d une Ecole d'mgemeur a dominante mécanique, il d des 
connaissances en hydraulique, électronique, automatisme et système* d asservissement*. Uni: 
Ü expenence minimum de cinq ans dans un bureau d etudes de prototype ou de petites ser «es est 
| exigée. Le poste requiert un praticien dynamique ayant des quai nés d'organisateur, d'ammaietu 
£ et l'esprit d'équipe. ReelJes possibilités dévolution et de diversification d' expériences. Poste 
S basé en proche banlieue sud de Pans. 


S 


Adresser voire CV avec une courte lettre numusente sous /«* reterence 1 IÛ69 M AH Bouet. 
Sema Sélection Centre Mette - 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


semai sélection 


Fat L'i* L von 
Marurillg Toulouta 
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La communication est actuellement l'enjeu d'une révolution que le groupe 
CTT-AL CATEL entend bien continuerà dominez: 

Dans le cadre de nouveaux marchés internationaux le C. TV. — Centre 1 hchnique de 
Vêlizy — a pour vocation l’étude et le développement de systèmes de commutation 
électronique temporelle. H participe aux études de systèmes de télématique du 
ï" producteur mondial de centraux temporels. 


CENTRE TECHNIQUE DE VÊLIZY 


Ils seront chargés d'études d'adaptation à l'expor- 
tation de centraux de commutation électronique 
temporelle. 

* De formation électronicienne, ils sont attirés par 
la mobilité : de courts déplacements sont en effet à 
prévoir; 


Réi. GLT/GY 


û devra s'intégrer dans une équipe dynamique de 
développement logiciel C.A.O., circuit imprimé 
utilisant des écrans graphiques. 

La connaissance de langages de haut niveau est 
souhaitée. 

Féf. GLT/CAO 


D sera chargé de l'étude et de la mise au point de 
programmes de test de cartes logiques et analogi- 
ques u tilis ant des Microprocesseurs en langage 
FORTRAN IV et spécifique sur moyens de test 
pilotés par calculateurs. 

Bases d'informatiques et circuits logiques souhaitées. 

Rèf. G1T/LEC 


Connaissant de préférence les micro-ordinateurs., 
et après formation, ils participent à la mise en place 
d'un réseau composé actuellement de 5 systèmes 
moyens (I5M. CII-HB, DEC). Ils assurent la gestion 
d'un système d'exploitation en centre de calcul, 
préparent les évolutions et conseillent les utilisateurs 
du systèmes. 

Les candidats peuvent être débutants. 

Réi. GIT! HAUT 



Q sera chargé d’études dé définition et d'intégration de sous-ensembles et d'ensembles destinées à 
l'alimentation et à la distribution d'énergie de systèmes électroniques de télécommunications. 

D élaborera des spécifications techniques, gestion informatisée de chaînes d'alimentation, suivi de 
conception et de réalisation et essais de validations techniques et industrielles d'équipements d'énergie. 


Réi. GLT/NOU 


Tous ces postes concernent des candidats deformation universitaire ou 
grande école scientifique ayant, de préférence, une bonne connaissance de l'anglais. 
Les candida tares de techniciens électroniciens souhaitant collaborer a vec ces ingénieurs et 
dans ces départe ment ts , seront examinées avec une grande attention. 

En voyer C.V. à CIT-ALCATEL - Centre Technique de Vêlizy - BP 57 - 78140 VÊLIZY. 



PARTICIPEZ AVEC NOUS, AUJOURD'HUI 
A LA COMMUNICATION DE DEMAIN. : 


GENERAL MOTORS FRANCE 


Usine de 

GennevillieK 


RECHERCHE 


pour son Département 
INFORMATIQUE 


Ingénieur 
chef de projet 

— Responsable des Développements 
i n forma i iq ues en gest ion ind ust rielle. 

— Devra travailler en étroite collabo- 
ration avec les services techniques et 
les services opérationnels utilisateurs. 

— Chargé de la supervision des équi- 
pes de développement pour l ‘élude, la 
réalisation et le suivi des applications. 

— - s ans d'expérience de conduite de 
projets et d'applications inter-actives. 

— Diplôme d'ingénieur- Ml AGE. 

— Expérience technique sur matériel 
IBM 4.341 sous C1CS et DLL 

— Anglais indispensable. 



pour son uepartemen 
INFORMATIQUE 


Ingénieur 

système d'information 



Delco 

moraine 


— Chargé de l'Analyse et de la propo- 
sition de solutions techniques répon- 
dant à des besoins d'amélioration du 
système d'information. 

— Maîtrise des outils informatiques 
& de leurs applications pratiques en 
milieu industriel exigé. 

— Diplôme d'ingénieur + IAE ou 
ICG ou Business School exigé. 

— 3 à 5 ans d'expérience dans la 
conception de systèmes de gestion in- 
tégrés. 

— Anglais indispensable. 


Adressez C. V. et prétentions — Service des ressources humaines — 

GENERAL MOTORS FRANCE 50-6#^ avenue Louis-Roche - 92231 Genneviüiers Cedex sous rèf. YM. 
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Le goût de la performance ... 


Jeunes diplômés, que vous possédiez ou non une première 
expérience, vous avez déjà prouvé vos talents d’organisa- 
teur dans une association, votre « punch ■ et votre efficacité 
dans une équipe sportive par exemple. Et c’est peut-être votre 
meilleur gage de réussite. 


Vous avez aussi l’esprit commerçant, de l’ambition, le goût 
d’entreprendre et de décider, la volonté de définir et réali- 
ser des objectifs humains, de diriger une équipe et la faire 
s'épanouir. 


Nous allons nous entendre ! 


Importante Société de distribution, nous vous proposons la 
responsabilité d'un des rayons de notre magasin de PLAISIR 
(Paris-Ouest) avec la déf in ition de votre politique commer- 
ciale et de vos objectifs, la responsabilité de votre person- 
nel, une rémunération motivante et des possibilités d'évolu- 
tion liées à vos résultats économiques et humains. 

Si ce challenge vous intéresse, adressez lettre manuscrite, 
C.V. et photo sous référence M/167 à notre Conseil 
Maurice FARCY - PHI INTERSERVICE - 57. place de la 
République - 69002 LYON. [Les candidats seront reçus à 
Paris.) 


Désireux de renforcer son potentiel scientifique 
et technologique 


L’Institut 


m: 

ËÉ 


de Recherches 


International 


m 

m 

XvX 

vX-N 

y.w, 


SERVIER 


L‘une des toutes premières organisations de recherche 
du médicament, souhaite accueillir des chercheurs et 
animateurs de talent dans les domaines suivants : 


Chimie de synthèse 

Pharmacologie 

Développement 

clinique 

(Médecins et 
Pharmaciens) 

Visas Europe 
(Pharmaciens). 


Envoyer lettre manuscrite, G V. + photo à Bernard LEGER, 
Direction des Relations Humaines 
22 rue Garnier 92200 Neuilly-sur-Seine. 



LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

J» 9 


' dans 4e domainedes télécommunications 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir- 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. 


> INGENIEURS LOGICIELTEMPS REEL J 


débutants ou quelques années d'expérience dans la program- 
mation de systèmes à microprocesseurs. 


pour participer à ses études dans le domaine de la télématique 
et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


pour son service des contrats 


INGENIEUR TECHNICO CIAL 


ayant une première expérience minimale de 5 ans dans la ges- 
tion des contrats avec les administrations civiles et militaires 
françaises et étrangères. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle de l'allemand 
est appréciée. 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissaQCe de l'anglais. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions! à 
LCT -- BP 40 - 78141 VELIZY-VI LLACOUBLAY œdex. 


La filiale française 
d’niLgroupe international 


recherche pour Paris 


INGÉNIEUR 

SPÉCIALISTE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

170/220.000 F. 

Télégraphie, transmission de données, 
petite systèmes informatiques 


H animera une équipe de vente et sera responsable des objectifs fixés et de 

la gestion de son budget 


ANGLAIS LU ET PARLÉ 



Adresser lettre manuscrite, GV. à : 

M. Philippe JAY, Conseiller en Recrutement 



ASSOCIATION POUR L’EMPLOI DES CADRES 
8. me Duret, B. -P. 803. lé.- 7 5783 Paris cedex 16 
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NOUS SOMMES UNE SOCIETE FRANÇAISE 

Solidement implantée en France et aux U.S.A. 

Notre CA. de 130 MF progresse constamment depuis 16 ans 

nous recherchons pour notre - 

DIVISION ELECTRONIQUE 

FORMATEUR DE HAUT NIVEAU 


four prendre en charge U mk» en place et r organisation de notre service forma- 
tion, dément important dans notre politique APRES-VENTE. 

Nous recherchons un Ingr nûv tr Ele c t r o ni cien oo équivalent ayant un fout 
prononcé pour h pédagogie. 

Des déplacements en France et à l’étranger sont à prévoir. (R éf érence 9021 A) 

RESPONSABLE APRES-VENTE 


Phamuu ir,:y 


s'adresse à un bon 


! informadyics à l'£chdk nondiBlc. 
l'opportunité à an cimdiciai: de val 


ayant F expérience de l'après-vente de 


offre l’opportunité à on «■— ««tMar de valeur de prendre. & court 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 


Noua recherchons on Ingénieur Electronicien (ou équivalent) 
preuve de (EsponMifr. 


Uli it ‘n\ 


INGENIEURS LOGICIEL 


Débutants on première expérience. 


ieu de travail : PARIS-OUEST 




JEAN RÉGNIER Publicité 


ne, CV, photo et pré t endons sous léf. ce 
cité, 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, 


LCTïSS? 



SOCIÉTÉ DE SERVICES 
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Ingénieur génie dvil 

Assurer progressivement la responsabifité complète de la réalisation de 
petites affaires de génie dvil aux pians humain (personnel), technique 
(devis, réalisation. matèrieL.) et commercial sous le contrôle de la direction 
du service -Génie Ofl. de r agence régionale De-de-Franca 

Cest la mission que vous propose un des tout premiers entrepreneurs 
français de dimension internationale. 

Vous êtes diplûmê d'une grande école dTngênieure et jusffîez d’une 
expérience de 7 ans minimum acquise en entreprise de travaux. D$à rompu aux 
eSences du métier tf Entrepreneur, vous souhaitez persister dans cette voie et 
saisir cette véritable opportunité d'évolution. 


Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous rê£ ] 18 AâOCCbnseàL 
T: - 91 me du Faubourg Saint-Honoré 

f\f ^/\npnî1 75008 Paris, é qui nous avons ■ 

Conseil confié œtte recherche 


Wrssourcta hunwmw. 




du bon côté de 
Lavenir 


Vivonsrle ensemble. Apportez-noas 
votre talent, votre compétence et 
votre enthousiasme. Nous vous 
offrons un territoire sans limites pour 
les exprimer. 
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Un manager assurance produit. La plupart de ccs poj^T s y.'V v^r; 


Le manager département 
télécommunications. 

Un responsable de la fabrication 


sont en France, 
et certains à 

i , 

Pour en savoir plus j : 
sur les postes pniptttésJ 
écrivez rapkiemenra£|| 
Pierre- Yves Siraudin^> 
Matra Harris 
Scmiconducreurs^jf 
BP 942 - 44075 Nantfes £ 
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aux USA. 


de fabrication. 


le nouveau jti onde des 
micromondes 


Vous chercherez un emploi en 1 983 ? 
Nous vous le proposons maintenant 

l 

1 983 sera pour vous un grand tournant car vous rechercherez votre premier emploi. Soit parce que vous accom- 
plissez actuellement votre Service National et que vous serez libéré en cours d'année 83. Soit parce que, dégagé des 
obligations du Service National, vous terminez vos études l'an prochain. 

Grâce à une formule originale d'insertion des jeunes dipiômé(e)s. IBM France peut vous offrir, à Paris ou en 
province, un poste d' 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL . 

à la date (te votre disponibilité, si vous êtes alors titulaire du diplôme d'une 

GRANDE ECOLE D’INGENIEURS OU DE COMMERCE. 

Le travail que nous vous proposerons est varié et enrichissant 11 vous permettra d’acquérir une connaissance Irrem- 
plaçable des entreprises, auprès de qui vous jouerez un rôle réel de conseil. Ensuite, la taille et les structures de notre 
Compagnie vole permettront différentes évolutions de carrière. 

Dès à présent vous pouvez donc nous contacter - IBM France (référence CH P/M} 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS. Une réponse rapide vous est garantie. 








ASSOCIEZ-VOUS A LA REUSSITE 
DE VÔTRE PROJET BUREAUTIQUE 


INGENIEURS EXPERIMENTES 
DANS LA CONCEPTION, REALISATION DE SYSTEMES 
MULTITACHES SUR MINI-ORDINATEURS. 


Dans notre spécialité nous sommes déjà à la pointe du progrès technologique. 

La qualité de nos produits vient de ce que nous prenons le temps d'appliquer une méthode. 

Nous proposons : 

- un travail dans de petites équipes, 

- une société dont la moyenne d'âge est de 32 ans. 

- une progression exceptionnelle de 30 ’k l'an depuis 3 ans. * 

Lieu de travail : MASSY, 5 minutes de la gare RER. 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite. C.V. et prétentions) 
sous référence 891 7 M à Michéle CORBINEAli. Direction des Relations du Travail 

TRANSAC ALCATEL - BP. 92 - 9I30I MASSY 




Jeune drptàqrè HEC. ESSEC. SCIENCES PtL. ou Grand* Ecole Scientifique : 

votre coup d'essai sera un coup de maître 


A- lihitlff 


Printemps prisunic© 


_ vous i^opose J w/t* 

ATTACHE DE DIRECTION GENERALE 

et d'assister le Directeur Central des Etudes et du Développement du Holding dans ses activités. 

L exercice de vos responsabilités nécessite un esprit synthétique, précis, rigoureux, qualités qui se concrétiseront dans une rédaction 
aisee. 

Votre réussite dans cette fonction vous conduira a une grande carrière dans le Groupe. 

Üous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V détaillé et photo) sous ré/. ADG à la Direction 
Centrale des Relations Humaines du Groupe Pnnlemfts-Pnsujvc - 61. rue Caumartm ■ 75009 P.4RIS 


t- 


















âge 38 — 


tra® 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Techniques et politiques de personnel 


tin développeur 


Une bonne maîtrise des techniques favorisant le développement des ressources humaines de l'entrepri- 
se, c'est votre atout. Vous l'avez vérifié dans les deux types de poste que vous avez occupés, depuis que vous avez 
débuté dans la vie professionnelle, il ya une dizaine d'années. En position tour à tour hiérarchique, en tant que 
responsable de personnel, ou d'état major à la direction centrale du personnel d'un grand groupe, vous avez étudié 
ou résolu directement des problèmes concernant la gestion des effectifs et des carrières, les rémunérations et 
l'expression des salariés. 

Vous avez compris aussi que les techniques de gestion de personnel seules ne peuvent suffire. Sans 
une compréhension profonde de l'environnement économique de l'entreprise et une bonne intelligence des rap- 
ports sociaux, vous avez senti qu'elles sont vaines. Aussi êtes-vous bien en phase avec les problématiques sociales 
actuelles. 


Vous voyez maintenant le moment venu d'élargir votre champ d'action et de prendre plus de responsa- 
bilités tout en restant sur ce créneau des ressources humaines. C'est pourquoi vous passeriez volontiere au conseil. 
Une approche plus conceptuelle, des terrains d'application plus variés, un niveau d'interlocuteurs plus élevé aussi. 
Et vous ne seriez pas fâché de tester votre impact personnel. Un expert ne doit-il pas, toujours et encore, démon- 
trer l'intérêt de ses apports à ses clients et aux consultants de son équipe ? 

Mais peut-être avez-vous déjà une expérience de ce métier de conseil. Tant mieux, votre insertion 
dans notre groupe n'en sera que plus rapide. Votre candidature nous sera communiquée par le cabinet CLEAS, 
Ecrivez -leur sous référence 1 99 M en précisant les organismes auxquels vous ne souhaitez pas voir transmis votre 
dossier. 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS — Tél : 267 35 1 1 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL - 30 000 personnes 


recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIERE 


CADRE 4 à 5 ANS D’EXFEBŒNCE 




CADRE D 



province 


Réf . 03-83 A 


2 HEURES DE PARIS 


Après une période de formation dans les différents 
établissements, il se verra confier la consolidation des 
comptes du Groupe ainsi que des opérations complexes 
faisant intervenir comptabilité, droit, fiscalité et calculs 
financiers. 


Réf. 04-83 A 


De formation comptable (école de gestion ou équiva- 
lent' possédant le DECS), il aura de solides connaissan- 
ces juridiques (niveau maîtrise de droit), et fiscales, et 
il aura acquis une expérience soit dans un cabinet 
d’expertise, ou de Commissariat aux Comptes, soit 
dans un poste équivalent. 


De formation HEC, ESSEC, ou école supérieure de 
commerce. Q lui sera proposé une expérience en 
comptabilité analytique, analyse interne, et contrôle 
budgétaire dans un des établissements de la Société. 


Ce groupe industriel français privé, ayant une forte 
activité à l'exportation,- offre de réelles opportunités 
d'évolution, en particulier ces deux postes sont envisa- 
gés comme des tremplins permettant l'accès à des 
[ responsabilités plus étoffées. 


Adresser lettre manuscrite + CV + photo en précisant la référence du poste choisi à 
No 51956 à Contesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 




Techniques avancées, produits diversifiés 
et direction centrale du personnel ! 


Si vous avez décidé de poursuivre votre carrière dans la fonction Personnel, au sein d'une société en expansion de 
haute technicité, nous aurons intérêt à nous rencontrer. Jugez-en : 800 cadres, un centre de recherches, 8 établisse- 
ments en province. S0 % du CA à l'exportation, des filiales. 

Votre prédécesseur a commencé la mise en place d'une gestion de carrière des cadres. Il était également responsable de 
leurs formations- Depuis, il a été nommé en usine. A, vous donc de travailler auprès du directeur dn personnel de la 
société, en liaison avec les chefs d’établissements, leur chef du per son nel et leur responsable emploi-formation. Une in- 
sertion, sans problème psychologique, mais dans un milieu très spécifique, à la fois de techniques d’avant-garde et de 
traditions. Aussi, devez-vous «faire votre poste». C'est-à-dire, vous faire reconnaître par les uns et les autres, au siège 
parisien comme dans les usines, auprès des scientifiques comme des représe n tants du personnel. Vous ne manquerez 
ni de moyens, ni d'autonomie mais votre rayonnement se» évidemment votre affaire. 


Pour réussir, outre les qualités individuelles de bon sens, de contact et aussi de persévérance, D vous faut une forma- 
tion supérieure vous rendant apte à un minimum de dialogue avec des «saper techniciens». Une expérience profession- 
nelle dans l'industrie d'une dizaine d'années dans la fonction p e r so nn el est indispensable. Elle devra vous avoir amené 
à vous intéresser à des fabrications sophistiquées, à entretenir des relations intéressantes avec des ingénieurs «pointus» 
et des représentants syndicaux «influents». Même si vous ne répondez pas à toutes les exigences du portrait-robot du 
candidat idéal, écrivez donc aux conseils S1RCA sous la référence 53481 2M. Confidentialité assurée. 



64. rue La Boétie - 75008 PARIS 


* j 

Êtk IM M Spécialiste dans le domaine du fresiage de véhicules industriels, leader sur le marché international. 

WW Notre niveau de développement nous conduit a rechercher pour notre département organisation et systèmes. 


Freinage de véhicules SA. 


2 organisateurs 


en production Réf. 


. U3A 


Prendre en charge, progressivement des missions compteras d'analyse de 
systèmes : fabrication. approvisionnement, stocks, ordonnancement lan- 
cement : mettre en oeuvre des solutions adaptées pour lesquelles vous 
pourrez vous appuyer sur un système informatique temps réel e! sur 
f introduction de systèmes autonomes (minis. micros-.) 

Ce» la mission qui vous est proposée. 

Vous êtes ingénieur de formation et bénéficiez comme consdi ou en 
entreprise industrielle d’une première expérience significative assortie de 
résultats concrets de la maîtrise des flux industriels. Vous maîtrisez parfaF 
lement T anglais. 


m 

de l’organisation administrative 

à la bureautique. Réf. 1 13 B 


Assumer progressivement r ensemble des travaux d'organisation adminis- 
trative : étude de besoins, prop o sition de solutions aux responsables des 
services uâisateurs, s él ection et mise en oeuvre des matériels adaptés, 
conduire F Introduction processive de la bureautique dans Tentreprise. 

Cest la (nasion qui vous est proposée. 

Vous «tes diplômé de renseignement st^érieur scientifique et justifiez 
d'une expérience significative en organisation administrative. Vous maîtrisez 
parfa&emere f anglais. 


OC conseil 


Ces 2 postes sont A pourvoir à ClayeSûuffly{77). 

Merci d'envoyer CV complet lettre manuscrite sous réfemee choisie 0 OC Conseil 
91 ruç du Faubourg Saint Honoré 75008 Paris, a qui nous avons confié cette recherche 


ki-vajuii.eH huiiutiieM 



CONTROLEUR DE i 

'une grande Entreprise 

170/190.000 F an 


Nous comptons parmi les leaders français dans notre secteur (TRAVAUX ELEC- 
TRIQUES ET INDUSTRIELS). 

Un contrôle de gestion rigoureux fait partie de nos impératifs quotidiens. 

En pins de la conception et du suivi de I ofoiination dûflrée, celle fonction comporte des 
interventions permanentes auprès des Agences Régionales d Centres de Travaux pour • 
• détecter les anomalies 


- attirer fattenliofl des acteurs concernés 

- m ettre an point avec èax des actions conecfaîœs. 

Vous avez la trentaine, une formation d’INGENIEUR (on éventuellement ESC), une 
expérience acquise de préférence dans une entreprise de travaux. 
vSus avez comme nouTme CONCEPTION 1RES OPERATIONNELLE DU 
CONTROLE DE GESTION. 

■Envoyez votre CV sous réLZMSW aux consultants de GFC chargés décote recberelore. 

Le sège dn poste est s itué en BANLIEUE PARISIENNE OUEST. 
Discrétion absolue d réponse assurée. 

Montre lie h Quuotet SyndkaJe Nationale des CmkÜs î» Reavtanent 


Vaugirard 


DECS Comptable ou Diplômé d’une Ecole 
Supérieure de Commerce - (option finances - 
comptabilité) 


La Direction Centrale des Comptabilités du Groupe 


Printemps 



recrute un jeune 


ASSISTANT CHARGE 
D'ORGANISATION COMPTABLE 


Dépendant du Directeur Centra/ des Comptabilités, ce jeune cadre viendra renfor- 
cer le Département Méthodes- Comptables, chargé de r élaboration des nouvelles 
procédures comptables et dé leur mise en place dans les sociétés du Groupe. 

De bonnes connaissances en informatique seraient appréciées. 

i 

Nous vous remercions d'adresser votre lettre de candidature avec CX et photo 
sous ref. ACO à la Direction Centrale des Relations Humaines du Groupe 
Printemps Prisante - €L rue Caùmartin - 75009 PARIS. 



" m " 

Les prestations de haute technicité de notre Division Conseil 
couvrent tous .les aspects s'étendant de f architecture et de la 
conception de Systèmes au développement de Logiciels 
complexes. Domaines d'application : Télécommunications, 
Bureautique, Télématique, Systèmes industriels. Génie Logiciel. 

Nous recherchons des ingénieurs informaticiens 


Responsables de 


projet logiciel 


Profil souhaité : . 

• Ingénieurs et Universitaires de haut niveau, avec spéciali- 
sation informatique de type Industriel 

• 4 à 8 ans d’expérience acquise dans un environnement 

Recherche ou Développement (Constructeur - SSCI - Institut 
spécialisé). 

• Aptitudes à exercer des missions de Conseil dans un 
environnement d’utilisateurs compétents et légitimement 
exigeants. 


Vous trouverez à TECSI : 

• Une société- de dimension humaine dans un grand groupe 
industriel 

• Une ambiance naturellement motivante. ’ 

• Une compétence reconnue 

• Des ingénieurs de haut niveau, y compris des experts interna- 
tionaux. 


Les candidatures sont à adresser à TECSI-SOFTWARE, 
29 rue des Pyramides 75001 Paris. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE D'ASSURANCES 
recherche un 


COMPTABLE 


Pour son 
départe nient 
Comptabilité Générale. 
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ResponsaMè du |» 


Une expérience de 2 à 3 ans 
en assurances est souhaitable 
mais non indispensable. 


DUT 


BT 

' Q 


La connaissance de l'anglais serait appréciée. 


Merci d 'adresser votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, prétentions; 
curriculum vitaa et photo sous référence 4272 à DESSEIN - 89, rue de Provence 
78009 PARIS, qui transmettra. _ 
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1 OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 


mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM ■■■■■ 






< M H Ml*'* i 


EXIGÉ 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
RECHERCHE 

JEUNE ASSISTANT 

" ■ 

PROFIL SOUHAITÉ: DlU.T. 

— GüA. (Gestion des Entreprises ci des Ad 
Département : finances, Comptabilité, 

- INFORMATIQUE. 

Candidat masculin, libéré des obligations militair es. 

DÉBUTANT ACCEPTÉ 

(toute lettre recevra de nos services une réponse). 

Envoyer curriculum riiae et lettre manuscrite + photo an 

CLP A. UN à l’attention de Monsieur VOLLE, 

2». rue de Cbâieandun, 75442 PARIS CEDEX 09. 


CENTRE DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 

spécialisé dans le domaine médical 

rechercha 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


souhaitée 2 ans, connaissance Mini 6-DTF appréciée pour développement 

d’applications transactionnelles s/bases de données sur C1H-LB. 66 et Mini 6. 

■ 

■ 

Envoyer C.V. à CJTI 2, 45. rua des Saints-Pères, 75270 PARIS. 


(o 

lu 


nie chemin de tonie performance passe 

par l'homme» 

V 

Cette démarche a toujours guidé EUREQUIP dans ses missions d’assistance et de conseil aux entreprises et 
administrations de nombreux pays. Vingt camées d'expérience, de multiples projets menés à bien dans des secteurs 
tels que les industries pétrolières et gazières, le nucléaire , les mines, ! 'agro-alimentaire, les télécommunications. 

I informatique, ('électronique, les transports.... c est tout un capital que nous souhaitons mettre à la disposition de 

JEUNES DIPLÔMÉS 

GRANDE ÉCOLE 

afin qu ils puissent développer une carrière à la mesure de leurs aspirations. 

■ 

candidats retenus possèdent nécessairement une première expérience de l’entreprise. Après une période de 
formation. Us intégreront rapidement des équipes d'un haut niveau professionnel et interviendront, suivant leurs 
compétences et affinités, sur les projets les plus divers en France et/ou à l'étranger. 

La dimension de notre groupe, 190 ingénieurs consultants, nous permet d’attacher beaucoup d’importance à' 
l’homme... 

'Le dynamisme de nos équipes et les perspectives de développement permettent des évolutions très ouvertes. 

Merci d’adresser votre candidature aux Conseils du Département Recrutement dEUREQUlP, sous la référence 
8245 M qui examineront votre dossier avec la plus grande discrétion. 




PARIS - LONDRES - HOUSTON 


Département Recrutement 
15. avenue d'Evtau - 75116 PARIS 

TH: 553.84.73 


5 


< 

3 


r ETRE UN "VRAT mmR, OU LE DtmiR ? ' 

MB Electronique, Vun des leaders dans le domaine de r instrumentât ion électronique ( plus de 40% de développement 

par an depuis 10 ans) recherche pour ses départements : 

mSlRUMBIDOION LOGtQUE/INSntUtUBnXnON ET SYSTEMES DEMESURE 

4 INGENIEURS TEOiNJCOWMMERCIAUX 


MB Electronique vous proposera de prendre en charge 
la vente de materiels de leaders mondiaux dans leurs 
domaines, tds que Bîomation, Dam I/O, Fluke, etc ... 

U s'agira toujours de produits hautement sophistiqués, 
faisant appel aux technologies les plt» avancées. MB E- 
lectro nique assurera l'éventuel complément de forma- 
tion nécessaire. La vente de ces materiels à une clientè- 
le de haut niveau constituera un smait supplémentaire 
pour entreprendre un travail en profondeur et voir les 
postes proposés évoluer vers de plus larges responsabil j~ 
tes. La rémunération sera élevée en fonction de l'activité, 
et une voiture de société sera fournie. 


Si vous êtes un «vrai* vendeur ou si vous souhaitez le 
devenir, si vous avez au moins 25 ans, une bonne expé- 
rience de l'instrumentation électronique, vous réussirez 
avec nous. Adressez votre dossier (lettre manuscrite, 
CV et prétentions éventuelles) i : 


/HB ELECTRONIQUE A B J 

Tél. :(3) 956 81 3 1 -Télex : MB 695414 f 1^ 


« 


Grand quotidien national 

recherche pour une « mission ponctuelle » 

un (e) chef de publicité 

6 mois 70.000 F 

PubKcitaire de métier, ayant une expérience comméra oie de 3’ à 5 ans en tant que Chef de Publicité dans un 
support, nous lui confierons pour 6 mois la responsabilité d'une partie de notre ctiemèJe, Son talent de négo- 
ciât» commercial, son sens du marché et sa connaissance éprouvée du miheu des annonceurs et des 
agences la re n dront immédiatement opérationnel dans sa rmsston de fidélis a t ion et de développement. 

M. TaMandSer vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous référance 8.687 M. 

55, avenue Bugsaud, 751 16 PARIS. 


rC 1 Bernard Julhiet 
lih£j Psycom 


Membre de Synuc. 



Société d’engineering 

et de systèmes informatiques, 

filiale THOMSONrCSF Inform atique 

plus de 500 personnes dont 300 Ingénieurs 



recherche pour plusieurs projets de télécornrnunications réseauxjocaux et 
système de messagerie sur mi nt- calculateurs èt micro- processeurs. 


Ingénieurs logiciels confirmés 

m 

- spécialiste t ô i A eon w umicatîons. S 

- minimum 4 ans d'expérience, § 

- bonne connaissance des modèles d'architecture de réseaux et des normes £ 

C.C.I.T.T., J 

- connaissances systèmes bureautiques ou commutation de messages appré- w 
ciées. 


Adressez sous référence PiD, C.V. et prétentions à T.I.T.N. - Rue Denis- 
Papin - Z.l. de la Vigne aux Loups - 91380 CHILLY-MAZARIN. 


Nous s omm es une Société d'ingénierie importante bénéficiant d’une incontestable 
notoriété internationale et maintenant depuis de nombreuses années une poàtion de 
leader sur son marché. 

Afin de poursuivie noire développement, nous recherchons un 

jeune ingénieur projets 

Proche banlieue Ouest. Basé à notre Siège et intégré au service chargé d’élaborer les 
projets pour des installations en milieu industriel, il devra réaliser l’étude technique 
des demandes, définir les solutions appropriées et rédiger à chaque fois une offre 

compétitive aux plans technique et commercial. 

■ 

Le poste à pourvoir s'adresse à un jeune ingénieur (diplômé d’une école du type 
ENSfA ou ENSM) débutant ou avec déjà une première expérience, ayant un bon 
niveau en Anglais. 

Le candidat devra faire preuve d’une certaine mobilité, avoir le goût et l’aptitude pour 
exercer un rôle technico-conunerdal dans un contexte d’affaires internationales. 

Ecrire en envoyant C.V. et prétentions, sous néf. 802/M à 
PIERRE L1CHAU SJV., BP 220 — 75063 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. 


GRANADA 



Filiale d’un groupe multinational important, nous sommes 
en France l’un des leaders de la location de téléviseurs et 
magnétoscopes au grand public et aux collectivités. Nous 

recherchons un 

Responsable du personnel 

capable d’assumer la fonction dans tous ses aspects : gestion 
administrative du personnel (environ 300 personnes), 
relations sociales, recrutement, information, communication, 
etc, en liaison avec le directeur administratif et financier et 
le directeur générai. 

Nous voyons à ce poste un(e) candidate) ayant une 
formation supérieure et environ 5 ans d’expérience de la 
fonction personnel. Une bonne maîtrise des données 
administratives et juridiques de ia fonction est indispensable, 
ainsi que de réelles qualités de communication. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous réference 

4679M, 1 rue de Berri, 75008 Paris. 

■ 

Bernard Julhiet 
Psycom 

Tel. 562.90.90 ’ Membre de Syntec 



Wir sind ein fùh rendes Untemehmen der 
kunststoffverarbeitenden Industrie in 
Europa. Unsere Hauptpnoduktlinien sind 
Nferpackungsbecher fûr die Molkerei- 
industrie und Trinkbecher, insbesondere 
fûr Getrânkeautomaten. Im franzôsischen 
Markt waren wir bisher nicht vertreten. 

Dies wollen wir ândem. 

Daller suchen wir einen 

Generalagenten 

(AJter zwischen 30 bis 40 Jahre) 

der unsere Interessen wahmehmen wird. 
Diesem Mitarbeiter der ersten Stunde bietet 
si ch die Gelegenheit, in einer zwerten Aus- 
baustufe eîne Verkaufsniederlassung àufzLH 
bauen, wie wir es in anderen europâischen 
Lândem, z.B. England und Holland, bereits 
mit groBem Erfolg durchgefûhrt haben. 

Der Bewerber sollte eine gute kaufmân- 
nische Ausbildung haben, einige Jahre Er- 
tahrung im Vertrieb aufweisen und neben 
der Beherrschung der deutschen Sprache 

auch Englischkenntnisse besitzen. i 

■ 

Interessierte Bewerber, denen wir im per- 
sônlichen Gesprâch weîtere Einzelheiten 
mitteilen, wenden sich bitte an: 

Bellaplast GmbH 

- Personalabteikmg - 
Kari-Bosch-Str. 10 
D-6200 Wiesbaden 1 


Société d'ingârnene à vocation internationale concevant 
ei vendani des ensembles industriels intégrés, nous 
sommes un des leaders mondiaux dans notre domaine. 

Depuis peu. nous élargissons notre activité à 

/a r iÇr/Y//u/ÿ//r /wr. 

Nous souhaitons en trouver 


le futur Patron. 


Idéale menL ce responsable-a au moins 37 ans. 

De formation ingénieur, il parle Anglais couramment 
e\ assimilera rapidement les données techniques de 
base de son métier. 

Autant que technicien, il doit être également un 
négocialeur de haut niveau, capable de mener une 
petite équipe de techniciens maison et de convaincre 
une clientèle étrangère exigeante. 


C'est un "challenge* passionnant pour un candidat qui 
aime l'esprit d'entreprise. 

Notre groupe Im donnera les moyens de son ambition 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo el prétentions 
50 u& référence 77.053 à : 



Située dans le centre de Paris, SITB est une Société de Services 
et de Conseil en INFORMATIQUE DE GESTION. Tout en ayant su 
conserver une taille humaine, elle est dans le peloton de tête des 
SSCI françaises et occupe une position très forte sur son créneau : 
le Secteur BANQUES FINANCES. 

.rUN Ë SPIP«- 6IV !S 

ONSA, ENSI, Sup de Co~) 

Nous avons décidé d’investir dans vos capacités 

en vous assurant une formation complète et rémunérée aux 
techniques de base de Tinformatique, d’une durée de 2 mois environ. 

A l’issue de ce stage, votre participation à des projets vous permettra 
d’acquérir une haute qualification technique dans des domaines de 
pointe (Bureautique, Réseaux .Télétraitement... ). 

Ayant fait vos preuves, vous pourrez alors vous orienter: 

- soit vers des responsabilités de conception et de mise en œuvre de 
systèmes informatiques complexes. 

- soit vers des carrières commerciales et de conseil (Domaine 
Banques- Finances). 

Quelle que soit votre spécialité, votre expérience professionnelle, nous 
examinerons votre candidature avec la plus grande attention. 

Nous attachons en effet autant d'importance à votre dynamisme et 
à votre désir de réussir dans cette nouvelle voie qu’à la couleur de 
votre diplôme. 

Lieu de travail permanent Plans Centre. 

Début du stage : janvier 83. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. JD 1182 M 
à Madame PERONNIN, SITB 38, rue des Jeûneurs 75002 Péris. 



CADRES 

COMMERCIAUX 

Si vous êtes diplômé HEC - ESSEC - ESC ou .d’un 
niveau équivalent. 

Si vous avez réussi une expérience de la négocia- 
tion commerciale à haut niveau - 5 ans au moins -. 

Si vous voulez DEVELOPPER vos QUALITES de 
GESTIONNAIRE et d 'ANIMATEUR. 

Nous vous proposons d’apporter votre ■ concours 
â notre Direction Commerciale France, afin d’as- 
sumer d’ici 1 à 3 ans LA RESPONSABILITE 
D'UNE DIRECTION REGIONALE organisée 
comme une PME - Gestion des Affaires, des Biens 
et des Personnes. 

Merci d'écrire sous la référence DCF'en indiquant 
vos prétentions à CG R, Direction du Personnel 
et des Affaires Sociales - BP. 50 
75755 Paris cedex 15. $ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


CIBA— GEIGY 


OFFRES D'EMPLOIS 

rs 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r DIVISION MATIERES PLASTIQUES ET ADDITIFS 

recherche un 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Basé au siège A RueîJ Malmaison, ce collaborateur aura à promouvoir et vendre 
plusieurs lignes de produits à usage industriel auprès d'une clientèle de pro- 
ducteurs et / ou transformateurs de matières plastiques. 

H devra effectuer de courts mais fréquents déplacements sur l’ensemble du 
territoire national. 

Le profil souhaité est celui d’un scientifique (chimie ou autre . . J avec une 
formation complémentaire du type IAE, ICC ... 

Une expérience de la vente en milieu industriel serait appréciée maïs nous 
recherchons avant tout une personnalité dynamique et entreprenante, capable 
de mener des négociations de long terme, et dotée d'un bon équilibre général 
car ce poste est évolutif. 

Nous vous remercions d'adresser votre lettre, CV, photo et prétentions è 

Mme MONTE IL Département du Personnel 
^ 2 et 4 rue Lionel Terray — 92506 RUEIL MALMAISON A 


chef de personnel 

ÉUR6ISSEZ VOTRE EXPÉRIENCE 
AU NIVEAU D’UNE DIRECTION CENTRALE 

HENKEL-FRANCE, Groupe chimique de près de 2000 personnes, 
vous offre cette possibilité à son siège social à Paris. Adjoint du 
Directeur des Relations Humaines, vous participez à la définition de la 
politique du personnel et bénéficiez d’une large délégation pour 
sa mise en œuvre. Vous accomplissez des missions importantes au 
niveau du Groupe dans les domaines de l’administration, des rela- 
tions et .du développement social. Vous assumez également la 
responsabilité complète de la formation et assurez le suivi de la 
gestion des Cadres en vous appuyant sur les compétences de 
l’équipe en place. 

Vous avez 35 ans minimum, une formation supérieure et une large 
expérience de la fonction personnel. La connaissance de l’anglais 
ou de l’allemand serait appréciée. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M422, à Hélène 
REFREG1ER qui étudiera confidentiellement votre candidature. 



EIR0 

SELECTION 


49, av. de l’Opéra 
75002 Paris 



1 L 

1! 


BANQUE INDOSUEZ 

B 

recherche 

JEUNE CONTROLEUR 

DE GESTION 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (MBA apprécié) et vous 
avez une parfaite maîtrise de l'an glais 

Vous avez quelques années d’expérience acquise : 

— soit dans un service de contrôle de gestion d'une banque ou d’une 
industrie de service, 

— soit dans le département organisation-conseil d’un cabinet d’audit. 

Le poste est à pourvoir dans le service de planification et de contrôle de 
gestion où vous participerez à l’élaboration et au suivi des budgets de la 
banque. 

Après cct ic première affectation, vous aurez de larges possibilités d’évo- 
lution dans la banque et son groupe. 

Adressez lettre de candidature manuscrite, C.V. et photo 

sous réf. 21.42 C.B. à 

BANQUE INDOSUEZ — 

Service Recrutement - Carrières - Formation 
44 rue Courcelles 75008 PARIS. 


' Personnel: 
des opportunités 

Rendre en chaxge, dès aujoucThui ou a terme, ta totafife de la (brK3fionperaonndd"un 
établissement décentralisé en Région Parisienne ou en Rrwhoe (100 a 500 personnes): 
assumer ta fonction aux plans gestion des ressources humaines* admini s t ra t ion du 
personnel et relations sociales; intégrer b tfmensfon poétique du poste tout en assurant la 
permanence des travaux quotidiens* 

TeBe est la mission que vous propose un des tout premiers groupes de traneux français 
derïmenson internationale. 


a 


Vous «es diplômé de renseignement supérieur et vous avez depuis quelques années 
orienté votre ornière vers la gestion et radmenistratSbr du personnel Cette expérience par sa 
durée et sa nature, tous permet aujourtfhiB de prétendre à idK véritable autonomie; Vous 
souhaitez par aBera rejoindre un groupe qui allie è sa dimension été ses moyens, tateiéele 
détermination dans la gestion de ses rassoiras humaines. 

Merci d'adresser CV complet lettre 

✓“V _ - manuscrite, sous ré£ USB, & OC Conseil 


OC conseil s 


Ressources humaines 


75008 Paria a qui nous avons 
confié cette recherche. 




Société d’ingénierie informatique 
Filiale THOMSON CSF INFORMATIQUE 


Plus de SCO personnes dont 300 ingénieurs et cadres, spécialistes des systèmes 
informatiques avancés recrute pour aa dïviriort logiciel 


Ingénieurs logiciel 

de formation Grande Ecolo ou Ifmversité (DEA* DË$S| confirmé» ou débit- ^ 
tanta* pour participer A tous niveaux à des projets dans les domaines du logiciel de < 
base, des systèmes Temps Réel, de la télématique, des bases de données et de la ♦ 
bureautique, utilisant des mini-ordinateurs et des micro- processeurs, 
i Adressez sous réf. Si 1 C.V. et prétentions à T.LT.N. - rue Denis-Papin -Z.I. de la J 
V Vigne aux Loups - 9 1 380 CHltLY-MAZARIN. J 




ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension nationale • 


Crédit et location 
aux particuliers et entreprises 


recherche 


INSPECTEURS COMMERCIAUX 

pour DÉVELOPPER ei animer les régions servantes : 

- RÉGION PARISIENNE + départ. 28, 41. 45: 

- RHONErALPES: 

- BASSE-NORMANDIE: 

- AUVERGNE-LIMOUSIN. 

Les candidats devront ailier à un dynamisme commercial 
h rigueur <Tun gestionnaire, le sens de la dispombUicé et de 
la mobilité. 

Première expérience ou niveau d'études supér. apprécié. 
(Salaire fixe + indemnités de déplacement). 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V., pirate 
Je Monde, service ANNONCES CLASS 
S. rue des Italiens* 75009 Péris. 


tf» 7.285 


3MÜCÜ 


(nouvelle dénomination des Sociétés 
ÉRIA - ÉCA AUTOMATION) 

SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(630 personnes - CA. 170 M.F J 
partenaire d'un groupe industriel • 
de taille inte rnati onale 

dans le cazfre de l'expansion de ton .activité 
SYSTEMES DE COMMUNICATION 

rech 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

CONFIRMES 


-ayant au moins 6 ans d'expérience profes- 
sionnelle. 

Postas è pourvoir savant vente 

suivi d'affaires 
conduite de projets 

Domaines : tflécomnanm catio ns, 

reseaux de données 

télématique 

microxnfbnnarique 

Envoyer lettre manuscrite , CV^ photo et 
p ré tentions sous rét 2012 à 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Colline 


IMPORTANTE SOCIETE 


CADRE 

DE PERSONNEL 

Débutant ou ayant une première expérience. 

-Formation souhaitée supérieure, éventuellement 
technique. 

Directement rattaché au Chef du Personnel f II parti- 
cipera aux taches de gestion et d'administration. 

D'excellentes qualité* de contact, une grande 
disponibilité et le goût des statistiques seront lès 
critères de choix. 

A tanne de larges possibilités d'évolution de 
carrière sont offertes dans le groupe. 

Lieu de travail : BANLIEUE NORD OUEST - 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. avec 
photo et prétentions ss No 51915, Contasse 
Publicité 20, avenue de 1 Opéra 75040 Paris 
cadex 01 qui transmettra. È sera répondu à 
toutes les candidatures. 


* 



IMPORTANT CABINET D’AUDTT 


COLLABORATEURS 

Débutante ou ayant 1 an d'expérience DJLCS. et langues 

étrangères appréciés. 

Envoyer CV. et prétentio n s à : 

G-D.V.et O 

1 14, avenue Chaiies-de Ganlks 
92522. NEUELLY. 


SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE > 
(1000 personnes) 
située dans le quartier ÉTOILE 
recherche 

ANALYSTE 
OU ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

possédant un niveau DUT, MI AGE ou équivalent, il- 
rejoindra une petite équipe qui conçoit, réalise, met 
m place et maintient des applications de gestion sur 
un müii conversationnel PDP 11. Deux années mini- 
mum d’utilisation de ce matériel ainsi que du BASIC- 
plus -2 sont, indispensables. 




Envoyer CV, prétentions sûus N° 8323 à 
P ARFRANŒ Annonces 
4, rue Robert -Est ko ne 75008 PARIS 
qui transmettra 


Important Établissement Bancaire recrute - 
pour son service du Contentieux à Paris 

JURISTE DROIT PRIVÉ 

. # 

L’intéressé sera pius spécialement chargé, au sein, d’une équipe de 
spécialistes, des opérations de recouvrement concernant notamment 
des dossiers complexes. Ses attributions couvriront la totalité du 
traitement de ces dossiers jusqu'à leur solution. 

De bonnes connaissances dans la matière des mesures conserva- 1 

toires, des voies d'exécution, des procédures collectives de règlement 

judiciaire et de liquidation de biens sont nécessaires. 

■ 

Une expérience de plusieurs années' acquise' chez un avocat ou 
s>mdic ou dans un service contentieux d'entreprise est indispensable. 

Adresser candidature avec C. V. mentionnant las prétentions 
sous réf. 48882 M à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
1 94307 VINCENNES CEDEX - Oui transmettra 


PERKIN ELMER S. A. 

Division Data Systems - Leader dans là mini-informatique 

recherche 

D SON RESPONSABLE 

ADMINISTRATION DES VENTES 

Assisté de deux personnes, devra assurer le suivi dès dossiers de com- 
mandes. des relations avec l'usine américaine, transitaires, douanes, et 
transporteurs. Facturation et établissement de tableaux de bord pour la 
Direction. 

Profil: 

Anglais courant, formation École de Commerce (EDC), expérience de 
plusieurs années- dans poste s.imiiaire- . 

2) ASSISTANTE 

DU RESPONSABLE DE L’ ADMINISTRATION 

DES VENTES 

Profil : ■ " 

Anglais courant, bonne dactylo,' plusieurs années d'expérience dans poste 
similaire. 

Envoyer C.V. et prétentions à l’attention de M. LANGEVIN. 


PERKIN ELMER ^i,L and 


Nous sommes un fournisseur privilégié de l'industrie des boissons. 
.Nous renforçons notre équipe de vente. 





Ensia ou équivalent 

I ■ 

•Une période de formation d’un an environ vous permettra de vous familiariser avec les 
produits et techniques du groupe. 

Vous prendrez ensuite b responsabilité <fun marché. ■ 

La connaissance de Tangtaîs est indispensable, Ce posre basé en banlieue Ouest de 
Paris, nécessite de fréquents déplacements en. France. 

Merci «f adresser votre CV et prétentions, en précisant sur F enveloppe la rét 5725, à 
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 fais qui transmettra. 


Filiale française d'un important groupe allemand conunennafisant 
des biens d'équipement en fiasen avec Ja distribution automobile, 

située banlieue sud de Paris, recherche 

un chef de service logistique 

- J 

« 

Priorité sera donnée à un spécialiste de la gestion das stocks et des appro : 

- ayant une formation spécifique ec une bonne connaissance des Grisons 
avec l'informatique ; 

- le goût des contacts humains et de l'organisation ; . . 

- une expérience réussie dans un poste similaire et une bonne connaissance 
de la langue allemande sont indispensables. 

Nous offrons un poste stable et de nombreux a v an t a ges sociaux. 

Les caxididatt miéressés peuvent adresser leur C-V. et desdérata 

sous référence M 21 11 

EUR0LEAD 

68, rue de Rennes - 75006 Paris 



e industrielle française du secteur biens de consommation, 

en expansion continue, recherche son' 


Chef dit Service 
Juridique et Fiscal 

Adjoint au Directeur Administratif et Financier 

■ """e * ■ ' 

. . • Docteur en Droit, diplômé IEP«. 

■ ■ ■ • . ■ 

* . • ■ ■ 

Il aura une expérience de plusieurs années en entreprise 
ou en cabinet d'audit avec de bonnes connaissances 
financières et comptables. 

Poste basé en proche banlieue parisienne. 

Age minimum : 29 ans. .... 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée 

sous réL 432 M». 



€KÀ 


18, Avenue Matignon - 75008 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


DIRIGER "VOIRE" RESEAU? 

Fluke, leader mondial pour les oxoltimèires du- 
inérioues, recherche pour développer en France 
I 1 implantation de ses mnlrîm^m^ de mnHp 


i implantai 
diffusion s 


W 


DE SON 


wr 


Un travail en profondeur au sein {le MB Elec- 
tronique aboutira à la restructuration et ah dé- 
veloppement d’un large réseau de distributeurs 
rouvrant toute la France, réseau qui pourra pro- 
gressivement s'ouvrir à d’autres produits. 

Ce poste, nécessitant de sérieuses qualités hu- 
maines, donnera lieu à une forte rémunération, 
apres une expérience probante. La société four- 
nie une voiture. Si vous voulez diriger «votre* 

rescau v envoyez votre dossier (lettre znanuscri” 
te, CV et pretcnnoQs) à « 

/V6 ELECTRONIQUE il» 

""" 

TéL. (3)956 81 31 -Télex: MB 695414 mV 


Importante société réalisant 
des ensembtes industriets compteras 
dans des techniques de pointe 


Ingénieur 

électricien 

débutant ou ayant 
une première expérience 
ENSEEG, ENSESHT, 

ENSEM, SUPELEC 

B viendra renforcer une équipe cf me dizaine 
cTngérâeurs. Sa fonction ramènera à prendre en 
charge des études de concepfkxiapprofoncflesen 
ôtectro technique et éteetromo gnétisme nécessi- 
tant r utilisa ton de programmes informatiques aux 
éléments finis p 

Ultérieurement il sera amené à suKro ta réalisation 
et les essais de machines électriques spéciales. g. 
Les possBadltés de cariêie sont variées compte tenu -à 
de la teâte de la sodète. 

Lieu de travafl : Paris proche banfteue Sud-Ouest. € 
Adresser CV. photo, sous rêf. 5733. à Mécfia-Svstern. 

104 tue Réaumur 75002 Paris qui tronsneftra. 


chargé de clientèle 
allemande 


Vous possédez une formation "solide : école 
de commerçai université, vous êtes parfai- 
tement bilingue allemand. 

Au sein d'une petite équipe, vous devrez 
maintenir et développer -nos affaires avec les 
sociétés allemandes, en matière d'assurances 
Industrielles. 


Il s’agif d’un poste su 
déplacements à prévoir. 


îé, basé à Paris; 


Allianz @ 


vous pria d'adrewr CV * péta 
tU- Maridiaz - ASanz - BP 24 
75761 Parts Caduc 16 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSIT 


recherche 


1 AUDI 
INI 




Profil : 

_ 30 ans, formation supérieure (École de 
Commerce ou de gestion) complétée éven- 
tuellement par un DECS. 

_ Expérience de raudit souhaitée, acquise 
dans une entreprise à vocation interna- 
tionale ou dans un cabinet Anglo-Saxon, 
pour prendre en charge les missions d’au- 
dit dans les différentes sociétés du groupe. 

-' Larges perspectives d'évolution. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous rèf. 48971 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lobel 

^ 94307 VINCENNES CEDEX A 

(qui transmettra ) Æ 


Bureau d’étude 


UN ARCHITECTE 
ET/OU 
INGÉNIEUR 

POUR SON SERVICE HABrTAT ANCIEN 

ii 21l ra us râle d'assistance auprès de maîtres d'ouvrage 

dans le domaine leehmqw 
marchés) et me missxa de reflMKm ei d ftnde -pins 
ginfim teen ytlatiop l^admmîstratioiL 

ExDéricnce 3 ans minlmitm chez tm maître d’ouvrage, 
maitit d'œuvre ou BET indispensable. 

Écrire soi» B- T 036647 M. R&itfnSK 
85 bis, me Réaoumr, 75002Parîs. 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICE 

proche Gares Est et Nord * 

recherche 

COLLABORATRICE 

JURIDIQUE 

Possédant maîtrise droit, mention droit 
social, pour seconder responsable ser- 
vice paye et personnel. 

Disponible rapidement 

Expérience souhaitée 1 an minimum. 

Merci d’adresser C.V. manuscrit 
et prétentions sous rèf. 50104 M à: 
BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lobel 
94307 VINCENNES CEDEX 
(qui transmettra ) 


r 




Département automatismes 
recherche 


Ingénieurs 

Grandes 



pour leur confier la responsabilité 
d'installations complètes en France ou 
A rétianger dans le cadre de budgets 
importants. 

Une expérience de quelques années 
est indispensable, dans les automa- 
tismes industriels, Télectronique et 
l'informatique. 

Rémunération Dès ouverte en fonction 
de r expérience des candidats 
Poste tf avenir pour des candidats de 
valeur. 

Adresser CV détaillé, photo et prêt en- 
' tiens à SAXBY, 40 rue de 
! ■ i ^ rOrillon 75526 Pàrfc 

Cédex 11. 


> 


x 

i 





BERNARD 


TECHNICIEN 

SYSTEME 

Sous la responsabilité de l’Ingénieur Système et 
dans on contexte d'informatique répartie, il 
participe i l’installation matérielle et logicielle de 
configuration informatique au Siège, comme en 
Province. Il anime la formation des utilisateurs . 
D assure le. dialogue technique avec les construc- 
teurs. • 

Ce poste requiert au moins, une formation 
D.U.T. informatique complétée par une première 
expérience (mini informatique — informatique 
répartie). Rémunération stimulante proposée. 

Envoyer C.V.,- photo et rémunération actuelle, 
sous la référence 329/M à M. BOLON 
CAMPENON BERNARD 
. 92/98 Bd. Victor Hugo 921 15 CLJCHY. , 


gais 


PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
ET LEADER EUROPEEN D’IMPRIMANTES 
INFORMATIQUES SPECIALISEES 

recherche d'urgence 

un ingénieur 

FORMATION ELECTROMECANIQUE 
parlant couramment anglais pour une mission 
de 12 -18 mois, consistant à faire homologuer 
'ses produits selon les normes UJ5A. et 
CANADA. 

Conviendrait à Jeune Ingénieur sursitaire, ou à 
Ingénieur cinquantaine en recherche d’emploi. 

Voyages & l’étranger à prévoir. 

k Adresser Cumculum-Vitae et prétentions à a 
V Direction Générale - LEJL / 

12, r. Sébastopol. 92400 Courbevoie.^/ 


telsc 



nformatique 


Une équipe d'ingénieurs spécialisés temps réel 
désirant se développer dans les domaines suivants : 

• CONTROLE DE PROCESSUS 

• TELE-INFORMATIQUE 

• LOGICIEL DE BASE 

• CFAO 

recherche 

INGENIEURS , 

confirmés ou ayant 2 ou 3 ans d'expérience, pour ^ 
participer à l'expansion de la Société. £ 

Adr. C.V. et prétftfttions ô - TELSA INFORMATIQUE, 

9, boulevard Jeanslaurte, 92100 BOULOGNE. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


RADIAI! 


c o mposants floctroniquoc 
passifs 


pour ses bureaux cf études 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 


SOCIÉTÉ FINANCIERE PRIVEE EN PLEINE EXPANSION 

Equipe tris introduits *or le 


Formation mteromécanJaii», 
éleciraniécafiîqtio ou éîoe- 

tTOiœhnïqua. 

Connaissances tfta c u onè- 
qmys 4 BASIC. 

Anglais Kj et écrh In diap an- 
sabtoj parlé souhaité. 

Evolution in té ress a nte pour 


Envoyer C.V., 

101, rue PMîb ar t-HpfftnwMi 
93 T18 ROSNY-5OUS-80IS. 


marché obligataire 

et déposant de moyens occhmques perfonnonts, recherche s 

son Responsable Commercial 

Possédant une réeQe connaissance du marché obligataire et de ses techniques. 
H (efie) devra ANIMER et CONSEILLER une die n tdc d’invcæsseurs. 
Dynamisme et aptitude aux contacts commerciaux sont indispensables. 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé avec prétentions et photo 
sous ré fé rence 8764 sur enveloppe à ■ 

JEAN REGNIER Publicité, 39, tue de l'Arcade 75008 PARIS, qui ttansmettea. 




(nouvelle dénomination des Sociétés 
ERIA - EGA AUTOMATION) 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(600 personnes, GA. 140 MS.) 
partenaire d’un groupe mduaUiei 
de taille mtenuôwnale- 

Dans le cute de notre stratégie d’expansion, 
nous offrons des postes : 

((INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise. _ 

De 0 A 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité les domaines 

solvants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 4 

DONNEES ! 

Envoyer lettre manuscrite, C.V M photo et ? 

prétentions bous référence 1950 à -= 

GROUPE SYSECA - Service du Personnel | 
315, Bureaux de la Coffine ‘ 

^ ‘ 92213 SAINT CLOUD Cédex A 


audit senior 
supervisor 


IMPORTANT CABINET INTERNATIONAL 
D’AUDIT recherche pour son bureau ris Paris 
Semors confirmes ou Supenrisom. 

Nous vous offrons : 

• une tormalicn de qualité aux techniques ri ‘Audit 
les plus avancées, 

• rie réefles perspectives de carrière a des possibi- 
lités de pnxnohon rapide en (onction de vos 
performances. 

Le poste nécessite : 

• un dlptime d'enseignement supérieur. 

• un ban niveau d 'anglais, 

• le niveau certificats supérieurs de l'Expertise 
Comptable, 

• 3 à 5 ans d'expérience dans ui Cabinet d' Exper- 
tise Comptable. 

Des déplacements sont â prévoir. 

Disponibles début Janvier 1983. 

Les candidatures seront traitées conffdentisflement. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo, prétentions, 
sous référence 7434 -M à I.CJL, 3 rue d'HautevBle 
75010 E^ris. qui transmettra (en menttonrant le 
nom des cabinets auxquels B ne faé pas comrraié- 
quer la camSdazure). 


r 


Responsable d'un cabinet de conseé 
jtndique et ftscd à Pais 8*. bMflciant (fuie large 
Cfceméie fiaiçaisa de PtC, je recherche a^ounfhui 
mon plus pnxhe codaborateur 

CONSEIL JURIDIQUE 


Ittuêane d’une Maîtrise. DCSS ou DEA de Droit des Affaires. B 
a si pnssibie une qualification en Dmil Flscd. 0 dispose d’où 
moins 3 au d'expérience â ut poste sùmKâe. 

Piécts el'organsê, il a le sens des contacts pour s'adapter â 
l'équipe en pkxe et â la chemêie. 
RÊrmjnératlondercxdtedel50 000 F et + selon expérience. 

Veuillez adresser votre canfidatue (lettre maïusaite + 
C.V. + photo si possfcle) sous râtéreice LM 161 1 au : 

Cabinet PAMSSOCVSUHNER 
108. me de Tunrew - 75003 Pais 
que fol etngé de œ reemtemem et qui garantit toute dfsas&an. 


SOCIETE D'ETUDES INDUSTRIELLES 
proximité Place de la République - Paris, 

‘ recherche 

REDACTEURS 

TECHNIQUES 




— Ingénieurs 

— Techniciens confirmés (BTS souhaité) 
pour analyse de systèmes de technologie 
avancée et établissement de documentation 
technique. 

PLUSIEURS POSTES A POURVOIR 

Adresser CV et prétentions â STUDEC . - 
1 02, rue Amelot - 7501 1 Paris *3 


B 



BANQUE DE L'UNION 
EUROPEENNE 

recherche, un 

INGENIEUR EN 
ORGANISATION 

CONFIRME 

avant déjà acquis une expérience d'au 
moins 3 ans, de préférence dans le secteur 
bancaire. 

Il sera chargé de définir et de mettre en pla- 
ce des structures et des processus adminis- 
tratifs. 

Il participera à la conception et à la mise 
en ouvre de systèmes d'informations. 

Le candidat retenu sera motivé par le travail 
d’équipe, les contacts et l'animation. 

Des connaissances informatiques dans le 
domaine du traitement interactif sont 
souhaitables. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions 
BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 
Recrutement Cadres - 4, rue Gaitlon 
C BP.89- 75060 Paris Cedex 02. A 


distribution d* 


la fabrication mt la 


responsable 

logistique 


• animation des services App roviikmnefiiQnt, traita- 
ment des commandes et magasina {30 penannes), 

• e^esijirew at développement des "outils" ds distri- 
bution, 

• mise en place, an ooHoborstion avec Ilnloimati- 
que, d'un nouveau système de gestion des stocks et 


• traitement des commandes relatives à des maitshéa 
paifacutiais, 

• Pfliroi avec les agencée commerciales régionales 


et les 


de la société. 


Pour ce poste-dé d ir ectement rattaché à la Direction 
Générale, le retenu devra : 

• être un pariait ge sHomyiir g, un nnsr <Thoi ni iis s 
et tu excellent négo da leag, 

• être Égâ de 3S ans environ, de formation Arts et 


poste similaire et bien 

l'entreprise. 


et la pratique courante de l'anglais. 


J5DL0OOF 


lieu de travail : 5UHESHES- 

Envoyer lettre + C.V.+photo + rémunération actuelle 
v à notre Conseil sous référence M 1 




46, rue Dutot - 75015 Paris 
qui garantit répann 


Informaticien 

Organisme professionnel d'assurances recher- 
che son informaticien pour fa gestion des 
différents fichiers, l'étude de l'encodage des 
informations ef le frottement des données statis- 
tiques. 

Matériel: Système VSPC fonctionnant sur | 
ordinateur 3032. 

i 

Pour résussir dans cette fonction, il devra Justi- 
fier d'une maîtrise, d’un 3» cycle universitaire 
ou grande école, ainsi que d'une expérience 
professionnelle réussie dans la branche Infor- __ 
matique (5 ans minimum) avec si possible, la J 1 
connaissance du 3033. 1 

Si ce poste vous intéresse adressez candlda- c ; 
ture manuscrite et C.V. sous référence 2356JM à 


ID 


IMPACT DEVELOPPEMENT, 

Monceau Commercial Building, 
36. rue de Lisbonne, 75008 PARIS 


tnmiBEUüBitCMWigi 


Importante société informatique 

■ 

recherche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

débutants ou ayant une l erE expérience en 
MICROPROCESSEURS pour département 
' recherche développement 

Adresser votre dossier de candidature à 
S FS a 30, quai de Dion-Bouton. 92806 PUTEAUX. 

Préciser réf. sur enveloppe : 54 LM. 




K' 









V 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


. - 


Filiale d’un groupe américain 

recherche 

POUR SA NOUVELLE AGENCE DlVRY 

JEUNE INGÉNIEUR 

NOUS PROPOSONS : 

- Une carrière Technico-Commerciale dans le domaine 
de TAutoniaiisaiion Industrielle. 

NOUS DEMANDONS : 

- Posséder une première expérience de la micro- 
informatique : 

- Anglais courant souhaitable. 

Merci d'adresser C.V. + prétentions + photo à : 
IRC MERTENS FRANCE 
I, place du Marché, 91000 ÉVRY. 


FORMATEUR (TFUC£) 

DE FORMATEURS 

Stage Insertion Jeunes 240 H. 
r. stages mUaeu F. j. T. 


Ecrire avec C.V. décaïUé 
Ecrire sous le n*T. 036.763 M. 


85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE 

FILIALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
(350 personnes proche banlieue Nord Paris) 

recherche 

■ 

1 JEUNE INGÉNIEUR 
TRAVAUX 

Rattache au Directeur Technique, 
il auni il intervenir dans les domaines : entretien et 
maintenance régulation fluides, optimisation 
d’iuLillatioiis. 

Ce poste est susceptible d'évoluer à terme de quelques 
années vers b responsabilité directe et entière de la 
fonction 

ENTRETIEN/TRAVAUX 

Nous recherchons un jeune ingénieur (Arts et métiers, 
I.D.N., I.N.SA, Génie Mécanique ou Electrique, Ecole 
Supérieure d’Eleciricîté) qui possédera des comi 



techniques solides et sera motivé pour les diversifier et les 
meure en ccuvre dans un tissu industriel & forte valeur 
ajoutée technique. 

Rénuméralion à discuter en fonction de la formation et de 
l'expérience des candidats (es) . 

Nous vous remercions d'adresser 
lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous n" T 036741 M. RÉGIE-PRESSE 
85 bis, ruer Rca u mur, 75002 Paris. 


ORÀ CoNSEil 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL MULTIDISCIPLINAIRE 

RECHERCHE 

CONSULTANTS HAUT NIVEAU 

dans les branches INFORMATIQUE. COMMER- 
CIAL/MARKETING. PRODUCTIQUE INDUS- 
TRIELLE/GESTION DE PRODUCTION, 
FINANCES /GESTION 

L’important développement voulu par ORA CONSEIL néces- 
site. dons chaque domaine, des experts de formation supé- 
rieure ayant atteint une maîtrise professionnelle reconnue et 
désireux de mettre leur expérience au service des moyennes et 
grandes entreprises et des groupes. Leur rémunération se 
situera entre 200 000 et 360 000 F/an : un intéressement 

peut être envisagé. 

Adresser lettre et C.V. sous la référence PR à : 

ORA CONSEIL, 23. rue Jean-Giraudoux. 751 16 Paris. 


Filiale d'un groupe allemand 

DEMI-PRODUITS EN MÉTAUX NON-FERREUX 

■ 

cherche 

1 TECHNICO COMMERCIAL 
BILINGUE ALLEMAND 

POUR LA VENTE D'UNE DE SES LIGNES 

DE PRODUITS 

DANS LA PARTIE NORD DE LA FRANCE 

CHERCHONS: 

un homme dynamique ayant un sens aigu des initiatives 
disponible pour fréquents déplacements. 

PROPOSONS: 

- Rémunération élevée : 

- Statut cadre ; 

— Voiture de fonction. 

Ecrire avec C.V. et photo sous n T 036.689 M 
RGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. PARIS-2. 


J PSOS, Société d' Éludes et de Sondages 

recherche 

UN< E> ASSISTANT^) de CHARGÉ D’ÉTUDES 
FOUR SON DÉPARTEMENT MEDIA 

Le profil souhaité est celui d v un(c) jeune diplômé (e) 
ayant le goût de l'analyse des donnée» chilTrccs, 1 esprit de 
synthèse ainsi qu'un fort interet pour les traitements infor- 
matiques, notamment en matière de media planning. 

Adresser C.V. détaillé à Catherine POTIN. IPSOS, 
39, nie Censier. 75005 PARIS. 


Imponame organisation 
professionnelle 

recherche 

Collaborateur 
juridique 
et fiscal 

DE HAUT NIVEAU 


Desuné 4 prendre rapidement 
Ko direction du poste. 

Ecrire avec CV A 
rr- M 49845 BLEU 
1 7. rue Lebol 
54307 VmconrH» cedex 
qui unnamoiira. 
(fr&GTÛtion assurée, il sera ré- 
pondu A toutes las demandes.) 


STE D‘ INGENIERIE INFOR- 
MATIQUE recrute INGE- 
NIEURS CCIAUX PARIS 
et/ou TOULOUSE, chaque 
poste englobe la respensabdiié 
d'une ou plusieurs activités 
sectorielles : prospection, suivi 
de la clientèle, promotion pro- 
duits. analyse demande, négo- 
ciation haut niveau. Les candi- 
datures attendues sorti celles 
d'ingénieurs grandes écoles 
ayant 2 è 5 ans d'expérience 
info. ou diplômes E.S.C. lopi. 
info.) Les candidatures de 
débutants aont également 
considérée* avec attention. 
Mobilité intel. et géographique 
requise pour ce type de 
fonction. 


Adresser lettre manu&c. C.V. 
+ photo S : 


Nicole de CUPPELEIR 
INFO'ROP. 68. ev. Général- 
do-Gaulle, 94000 CRÉTEIL. 


CENTRE MUSICAL 

recherche 

PROFESSEURS 
DE PIANO 

Dynamiques et diaponiblBS. 

Envoyer C.V. détaillé -4- photo 
Ecnre sous le n* T. 036.250 M. 


85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE NATIONALE 
re cherch e 

pour Région Pa r is ie nn e 

COLLABORATEURS 


Ex p érience Audit souhaitée 


£nv. C.V. avec prétention s A 
FIDEX ILE DE FRANCE 
2 bis, rue de Villiers 
92309 LevalkMS 

«IKK FROUIN 


PROFESSEURS 

en informatique, dépanneur 
T.V.. HIFI. 

Adresser C.V. ASPROFORC 
153. Bd. Hwsmm 75008 Paris. 

ORGANISME DE FORMATION 
DE FORMAT. POUR IMMGRÉS 

DÉLÉGUÉ (E) 
RÉGIONAL (E) 

Pt. temps, dsp. dépL fibreux. 
Salaire mensuel brut 8.674 F. 

Envoyer C.V.. candidature 
pour te 22 novembre A : CLAP, 
33 ter, rue de Fontanelle. 
76000 Rouan. T. (35) 88-57-37. 


ANIMATEUR (TRICE) 

SOCIO-CULTUREL 

PERMANENT 


Expérimenté (e) pour ranima- 
tion d’m équ i pement de quar- 
an banlieue Est. 


Env. C.V. au Centre Socio- 
culturel des Dalhàss» 

14. avenue des Dalhias. 
93220 GAGNY. 

TéL: 388-51-81. 


VILLE DE BOBIGNY (93) 
recherche 

ASSISTANTS 

SOCIAUX 

Polyvalents de Secteur trtu- 
loprés du Di p lôme d'Etat pour 
implantation Circonscription 
Sennes Social Municipal. 

Adresser candidat, et CV. è : 

MONSIEUR LE MAIRE 

MONDIAL 

1NF0RMATI0UE 

STE D 1 INGENIERIE 


secrétaires 


INFORMATICIENS 

PARIS/TOULOUSE 

INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES 

f* Expér. mini-macro (réseaux- 
traitement de signaux ap- 
précié). 

2* Expér. 01 - KB : DPS 7/8. 
Mvii 6. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Expér. ai - HB 66 - COBOL 
- Base de donné e» . (IDS 
et DM IV appréciés). 

Env. C.V. + prêt. A MONDIAL 

INFORMATIQUE. 64, bd de 
Stalingrad. 94400 VTTRY. 

POUR IMPORTANTES STES 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

LOGICIEL 


expér. TELEPHONIE. 


Responsabilité projets/: 

SALAIRES MOTIVANTS 

Tél. pour R.-V. INTER- 
COMPUTER. 806-50-00. 

Vous qui êtes insatisfait de 
votre job a c tuel, la 

SOCIÉTÉ MODERNE 
D'ÉLECTRONIQUE 

(PMI an forte expansion, bien- 
tôt 9 ans d'activité! vous pro- 


DTN6ÉNIEURS- 

ÉLECTRONiCIENS 


pour des ETUDES soit 
processeurs (matériel et logi- 
ciel] soit analogique» {domaines 
vanés). 

Voua Aies débutant ou 
confirmé et une jeune équipe 
ayant des moyens et daa id é e s , 
afin de développer des producs 
nouveaux. vous attira. 

Lieu de travad. Pane- 13*. 
Adress. votre C.V. détaillé à 
Service du personnel. S.M.E.. 
88. rue DîdOL viHb MaKIeboy, 

75014 paris. 


ENCYCLOPAED1A UNIVER- 
SALIS recherche délégués (ses) 
région Pans. 25 ans ndnim. 
Bonne culture générale. Dyna- 
miques. Formation assurée. 
Rémunération importante. 
Tél. pour R.-V. 538-68-57. 


F. aide-oomptable 2” échelon, 
possédant BEP. dactylo Sala» 
début : 5.000’ brut. Envoyer 
C.V. à : S_A_ STROREZ. 79. rue 
Mercadet. 75018 Pans. 



S. 1.8. F. 
B.P.21 

91150 ÉTAMPES 


m (E) ASSIT ART (E) 
ÏÏCWSE 


8.T.S. assistant (a) 

<f ingénieur 

AHamand et Anglais lus 
_ pour: 

Etudes de propriétés in- 
dustriel las. re ch erc h a et 
suivi de brevets. 

La poste exige une 
grande rigueur et un es- 
prit méthodique. 


Env. dossier de candkfe- 
tura avec photo en préci- 
sant rémunération ac- 
tuelle et montant du 
salaîrer é redresse cî- 
è l'anentton de 
THIERRY LOGEAIS 


STÉ D'ÉQUIPEMENTS 
MÉCANIQUES 
ÉLECTROMÉCANIQUES 
RECHERCHE 
pour son unhé do Pari, 

1 CHEF DE 
BUREAU D’ÉTUDES 

40 personnes dont 6 cadres de 
formation ingénieur. 
30-35 ans. Niveau SUP. AERO, 
A,M... Conception de produits 
nouveaux. Réalisation et mise 
au point de prototype». 
Amélioration de produits’ 
existants. 

Ecrire CV s/réf. 3328 à 
SWEERTS, B. P. 269, 75424 
PARIS CEDEX 09. qui transm. 


BANQUE INTERNATIONALE 

8- 

■ 

recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

TRILINGUE 

pour sou département international 

Elle aura 5 années d'expérience professionnelle, 
de préférence dans la banque. 

ELLE DEVRA CONNAITRE: 

- La sténographie, dactylographie ; 

- La documentation 

— L'anglais et l'espagnol parfaitement. 

Esprit d'initiative, capacité d’adaptation et rigueur se- 
raient très appréciés au sein (Tune petite équipe dynamique. 


Edi 


C.V„ 


irions et photo sons n 8 036.714 M 


85 bis, rue 


pnoto s 
Kéanm 


INFORMATIQUE recruta 
INGENIEURS- 
MFORMAT1CIENS SUR CH - 
HB et ANALYSTES-PROG. 
SUR DPS at mini 6 pour 
PARIS et /ou TOULOUSE. 
L‘ Ent r eprise souhaita rancon- 
trar des candidat» â fort poten- 
tial rév. mini Bcanca/écolc tng. 
option info,, 2 ans expér. p rof, 
au moins. Mobdlté Intel. at géo- 
graphique également requsa. 
Adresser lettre manuscrite 
4- photo â : 

Nicole de CUPPELEIR 
INFO'ROP. 68. av. Général- 
de-GauNe. 94000 CRETEIL. 


POUR BANLIEUE 
NORD-OUEST 

l' DSINE DE 
PRODDITS CHIMIQUES 

recherche 

SECRETAIRE 

PDUR 

SUN DIRECTEUR 

Niveau BAC G1 ou 8.T.S. 

3 è 5 ans <f expér. souhaités. 
Répondre sous réf . N 0 1430 

2 ■ POUR SON 
SIÈGE SOCIAL 



ASSISTANTE DE 
RESPONSABLE CCIAL 

féveau BAC G1 ou B-T JS. 
ANGLAIS COURANT. 

3 A 5 ans cTexpér. souhaités. 

réf. N° 1431. 


ERIN 

recherche 
pour réalisa don dé togàdal en 
Informatique InduetrieDe (mini 
et micro ordinateurs) 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

i 

— Option : informatique, auto- 
matique. él e ct ronique. 

— Débutant» A 3 ans d'expé- 
rience. 

Les carxfidats retenus seront 
convoq u és dans les 1 5 pour*. 


Ecrira avec C.V. A AXIAL PUB 
s/réf. 1.082. 27. rue Tanbout. 
75009 PARIS qw transmettra. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Homme 32 a. ch. associé (a) 
connais, éefition, revues, créât, 
maison édtkm. Ecr. N° 51 127 
PUBLICITE ROGER BUEY 
101, r. Réaunur. 75002 Paris q.t. 


Env. lettre manuscrite -h CV + 
photo (rat.) + prêt, à 
CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE 
ET D'EFFICIENCE 
17, rua des Acacias, Paria- 17*. 


traduction 

demande 


TRADUCTRICE Ail. AngL ayant 
travaillé longtemps an AIL, gda 
axp. an trad. techniques, éco at 
médicales cherche emploi sala- 
rié (posai b. Intsrprétation). 
r. b/ii® 7273 lé Monde 


&r t 75002 PARIS. 


Expert judiciaire 


SECRÉTAIRE 

COMPTADLE 


Sténo incâspensable. 
Mtnîmixn 15 ans d'osérietoa. 
P lus i e u rs ann é es passées dans 
un cabinet d'audit seraient 


co mm e un avantage. 


Ella sera chargée : 

— d'or gan iser las venderoous 
d" expertisas ; 

— de tenir la correspondance 
et le d ese s m em : 

— de suivra les d osalera ; 


cf effectuer des travaux 
pies mois précis, d'ordre 
comptable et financier ; 


une grande prédsiqn et un 
goût prononcé pour l'ordre 
et la méthode aont «ndfepen- 


Le travail est varié. 
La salaire fo nc tion 


fondé Pub-, 
ANNONCES CLASSÉS. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Lieu de travail : 

MONTPARNASSE 


Adresser C.V. détaUé 
bous le n° T 036.709 M 
REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réewnur. 75002 


DEMANDES D'EMPLOIS 


. Commercant dynamique 
cherche 

PARTICIPANTS 
pour boutique luxe Paris-8”. 
sous tan- 036.807 M 


CADRE SUPERIEUR BANQUE 

(44 ans) 

créateur et animateur d’un service décentralisé 
gérant un encours de 6 milliards de F. ( 100.000 dossiers) 

expérimenté en : 

B GESTION : concepts, direct, projectifs, comptabilité; 

contrôle budgétaire, recrou vrement de créances. 

9 INFORMATIQUE : analyses fonctionnelles, rédaction 
cahiers des charges, interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 personnes, 
organisation du travail, .recrutement, formation et 
gestion du personnel, conception et mise en œuvre 
traitement de textes. 

Forte personnalité, dynamique et volontariste. 

Sens de l’analyse et delà synthèse 
recherche poste à responsabilités unis secteurs d'activité. 

Michel BOUTELOUP, 77630 Arbonne-{a-ForéL 


86 bta r. Réaumur. 75002 Paria. 


Comptable agréé % recherche 
ceuee maladie son suppléent 
satané ou honoré . 


Cadre fine 10 ans expér. chef 
cerv. comrn. international cher- 
che place stable. Profil du 
poste : Admin. acheta /vantas, 
relations bancaires, tran- 
sit /transporta 

Ecr. e/n* 3858 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des haliena. 75009 Pans- 


YTO SA. 6. rue des Ormes. 
94120 Fontenay-ao ua Bois. 


cours 
et leçons 


IAPQCOURS 

Le cour» de Japonais débutant 
à partir du 25 novembre. 


Franco- Américaine. 28 ans, 
B. A. ctata-Unis. SC. PO, Trtl. 
Angl. Fr. Eap. SoBde expérience 
PRESSE édit. RELAT. et OROL 
INTERNATION., ch. situai. 
Ecr. s/n* 3.860 le Monde Puto^ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. vue des Italiens. 75009 Paris. 


28 


F.P.C. 

. : tél. 530-14-64. 


formation 

professionnelle 


CADRES NON 

INFORMATICIENS 

« 

Voire entreprise irtiRee 
UN IBM ou IBM 34 
Noua vous initions â l'informa- 
tion en vous faisant écrire sur 
votre IBM le programme di 
gestion qui vous tient ù cœur. 
OEXMA (31 416-65-13. 


information 

divers 




UN 


EMPLOI 


LE CENTRE DI FORMATIONS 
OE L'EMPLOI vous propose 
GUflDE COMPLET (230 pages) 
• Las 3 types de C.V. 


J. F.. 26 ans, maîtrisa ès 
ta encsa Eco., a effectué un 
M é mo ir e de D.E.A. en écon. 
dea ral. humaines sur l'ét. 
d'une populat. démunie en pé- 
riode de ci tau. re c her ch e stage 
rémunéré dons organisation 
(f aide sociale pour thème même 
dbcipl,, si possible, sinon étud. 
toutes propositio ns «remploi 
temps partiel, sur région Mar- 
saille et Bouche du Rhône 
Isa deux cas » 

Ecr. a/n r 7225 le Monde 
ervsce ANNONCES 
S, nie des Italiens. 75009 


Diplômé maîtrise droit di 

affaires. Cherche emploi ou 
collaboration entreprise oit 
conseil juridique. Dégagé O-M. 
CHABASON. 38, av. Junot. 
Paris- 10v 

J-H. 32 ans, soences-Po. Eco- 1 
nomie. Partant angl. connais. 
APem. Grande expérience ani- 
mation. Formation. Cherche ac- 
tivité administrative gestion ou 
analogue secteur sportif . 
MUNNBPALJTCau 

'ASSOCIATION. 

T. 874-43-26 ou 27 1-38-43. 

CADRE spécialisé. Distribution 
textile, cherche emploi. 
Ecrira sous- le fi° 9.559 M 


• Graphologie et ses pièges. 

9 12 méthodes détaillées, are. 

Pour informât-, écrire GDEM M, 
5. sq. Mandata 78 Le Chesnayi 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois é 
l'étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe). 
Demander une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LMJ 
3. rue Morrtyon. 

75429 PARIS CEDEX 09, 


85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

FEMME 35 ans. Etude# Sup,. 
fonction per sonn el, expérience 
information, f orma ti on analyse 
de poste, études sur condition» 
de travail, ch. poste f on ction 
personnel Irég. Parta). 
Préférence communication, 
formation, relation» sociale» 
et aimerait en particulier 
participer à ta mise 
en place d'une nouvelle 
poüÙQue de commimication en 
rapport ev«c I# développement 
de r expression des salariée 
sur leurs conditions 
de travail. 

Ecrira sous ta rF T036789 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 fata, r RéauM, 75002 Paris. 

Dame 60 ans. 17 on» exp. 
S, F. P. ch. empl. régisseur cos- 
tumière, ou babil. 




H. 30 ans, format, supérieure, 
r eprit, sur sect- Moyen-Orient, 
Afr. cT agence voyage», rech. 
p oste însDect* des « 

Ecr. e/iP 3.853 ta Monde 
service ANNONCES 
5, rue dea Italiens» 75009 Pana. 



Comraieur de g es tion. 39 
<fip I. E.S.C., 13 ans d'expér. 
dans industrie, ch- poste simi- 
laire région indu$ir. Libre rapicL 
Ecr. s/n* 3.659 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens. 75009 Parta. 


sténodactylo expér. 
anniis. angl.. espeg. 
Dlpl. unhreralt. Libre da suite. 

Chercha poste Pari». 
Ecrira eoue ton* T 036.801 M 


85 bta. r. Réaumur. 75002 ParfaL 


VENDEUR EXPORT 


39 ans, épi. Institut Co m mer ç a 1 
International. Anglais, 
Allemand parfaits. 15 ane 
d'expérience pradurts techn. 
Nég. é toua niveau». 7 ena chef 
dea vanta» export dans P.M.r. 
Europe. USA. Pays de l'Est et 
Outre-Mer. Gestion du servira 
ition des représentations. 


Disponible immédiatement pourl 
nouvelle mtaeîon. 

TéL zi 1) 534-08-68 (répond.). 


PUPITREUR, EXP. 6 an» : 
LBJM. 3/10 - 3/12: C-LL 
61 / 40, connais. 

COBOL/GAP 2. Ch. emploi 
horase ; 6/12 h. ou 5/12 h., 
véhic. 

ton- T 9.568 M 


l'immobilier «Mi 


appartements 

ventes 


( 1* arrdt J 

FORUM PRÈS 

I mm. en cours de rénovation. 

.à 


locations 
non meublées 

demandes 


c 


Paris 




DE 20 A 90 in 2 

Possibilité Duplex. 
Pptake : 265-1 1-66. 

^ 2* arrdt ) 

DDE MONTMARTRE 

Pptaire vend LIV. DBLE + 
3 CHBRES. 2 bains REFAIT 
NEUF. 4* étage, asc. 130 rr P. 
950.000 F. 526-99-04. 


Cherche appartement, lover 
maximum 2-000 F. dans 
lfl-,2*. 1^. ou 12*. Téléphona : 
840-29-61 jusqu'A 23 h 30. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE 
BANQUE recherche tiving + 
2 Chbree ar a^- 7-. 8*, 15*. 

16* ou Neuély. 

Tél. 359-61-49. poste 282. 

PROPRIETAIRES 


C 


3 m arrdt 


) 


Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartamanta vides ei meublée 
â Péris at en banlieue. 
Téléphone : 282-12-50. 

[Région parisienne) 


MARAIS 

Pptaire vd dans lien. XVh ». 
spionédft surface de caractère 
à rénov. ou rénov. é votre goût 
53 m*. 500.000. 307-81-81. 

( 5 m arrdt 

CENSIER s/square, état nauf, 
gd séi- + çtibrae en duplex, 
cuis, équip-, bain. 577-47-74. 

Ç 7" arrdt 

CHAMP-O&MARS Iprès) 
Living + chbra, 80 m*, ét. 
élevé. Vue magn. 500-47-03. 

Ç 10* arrdt ) 

SQUARE ST-LAURENT 
Gd 5 p., «and. possifo- prot- 
Ub. 1.092.000 F. 553-91-45. 

( 12‘ arrdt ) 

FAIDHERBE-CHALIGNY 

Pptaire vend plusieurs 2 P. 
libre» et occupé», immeuble 
ptarra. BAS PRIX - 526-54-6 1. 

f 13* arrdt ^ 


Stés européennes, cher- 
che villas, pavilL pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locations. 

meublées 

demandes 


C 


Paris 




1mm. pierre de t. llv. 4 
2 chbra». Exc- état, calme et 
640.000 F. 536-86-37. 


Ç 15* arrdt J 

PORTE DE VBISAILLES 
Lux. 3/4 P. 90 iyP, vue dégag. 
TéL H.8. 566-52-00. 


Séj., 4 chbra». tt cft. jard. priv. 
Prof. Ub. 260-18-84 mat. 


J. employé de Bq. 
réf. ch. studio è louer rég. 
Pane, loyer modéré. 

Tél. 660-78-20. 

EMBASSY-SERVICE 

8; av. Meesina 75008 PARIS 
rech. pour cfianc. étrangère 
et Diplomates. APPARTS 
HOTELS PART, et BUREAUX 
LOCATION ECO 7Q QQ 
ou ACHAT OTé- / 0-99 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour se direction 
beaux appta de standing 
4 piè ce» ai piua - 281-10-20. 

Association cherc h e chambres 
n- étud.. APU 33. pt. Matibert 
5005 PARIS. 326-77-51. 


bureaux 


Locations 

2 ASSOCIATIONS ch. 160 nP 
env. BUREAUX. Paris. Libre 
déc, Tél. CT DR 705-16-29. 

DOMICILIATION D> 

RM. RC 200/300 F MOIS 
Avec services complets. 
TELEX - SECRÉTARIAT 
CRÉATION OE SOCIÉTÉ, 
TOUTES DÉMARCHES 

AGEC0-294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ). 


( 76* arrdt j DofliicilîatioBS : IM*. 


AUTEUR- Duplex 102 m* + 
terraa a a 60 m*. Et cft, vue, »o- 
leA. 1.350.000. 326-66-07. 

PRES TROCADERO 

Dbta réoept. + 3/4 chb., baie,, 
soleil. - 567-47-47 matin. . 


6 P FOCH, 240 m* 
3.500.000 F. 

T6. : 626-06-08 ta matin. 


c 


77* arrdt 




SECRÉTARIAT, TÉL., TÉLEX. 
Loc. bureau, toute» démarches, 
pour constitution de eociétéa. . 

ACrt SA 261-8008+ 
EMBASSY-SERVICE 

rech. pour IMPLANTATIONS 
FILIALES Siée ETRANGERES 
bureaux achat ou location. 
Quartier Affairas - 562-62-14. 


66, CHAMPS-ELYSEES 


PORTE DES TERNES 
r particulier vend 
3 P. 86 m* 

Immeuble 1930 - 

sans vte-è-vta 
800.000 F. 
Téléphone mardi. 

574-69-61. 

PL. WAGRAM-MALESHER8ES 
5* SANS ASC Trà» Joli ATE- 
LIER. 'DUPLEX 90 m 7 environ, 
gd cft + gar. 31 m* dans 
l'imm. 940.000 F. 577-96-86. 


( T9» arrdt T) 

BOTTES-CHAUMONT 

SUR PARC luxueux appt 6 P, 
180 m 1 . Visite mardi 16, mer- 
17 de 14 h. à 17 h. 
RUE MANN. 


Loc a tion de bureaux meublés 

DOMICILIATIONS 

B.E.B. - 723-60-00. 

" VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F /MOIS 
1 DOMICILIATION -h SERVICES 
SuÆR.L. Artisan» 296-36-74. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S. A. R. L. - R. C. - R. M. 
Constitution de Sociétés. 
Démarcha» et tous services. 
Par ma nonce téléphonique 


M* CRIMÉE, Buttes-Chaumont,! 
3- éc. 2 p„ 42m», c., bs. WC 
210.000 F. Prpp. 224-18-42. 




92 

Hauts-de- Seine 


3 


A vendre BOULOCME 3 P- tout 
confort, asc.. téL. cave. Inf.[ 
296-01-38 ou 277-33-1 1 4p. 20 h J 


îanca taieprv 

355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


Locaux scolaires d ta pontotaa au 
coeur du 8* arrond. pour utilisa' 
tion partaelle. Conviendra rt à 
> da langues, formation 
profession. Ecr. ICLA, 38, rua 
Mathurins, 75008 PARIS, 
■ qui transmettra. 


hôtels 

particuliers 


C 


Province 


TOULON, A vendre F4, Mie 
réski., bon siand.. cave, gar. 
fibre- Tél. : (66) 47-17-59. 

VENDRE 
(M J DU 

en bordure de plega 
appert «ment (1979). 2 r 
cuisine, salle da bains, 
w.-c-, loggia, 50 m 3 habitable», 
garage, 140.000 DM 
taxe de suite. 

S'adresser SCHROEDER IM- 
MOBflKJËN UNTéR DEN LINDEN I 
12, D-2O87-ELLER8Q0. RJ=.A. 


^ NEUILLY PRES BOIS 

^ f * U A AklIL A.. 


85 bta. r. Réaumur, 75002 Parta. 


FEMME .psychologue recrute- 1 
ment exp. fibre suite étudiai 
toutes propos- cabinet servie 
personnel Paris. 

Ecrire sous ta m T03580Q M 


86 bta n Réaumur. 75002 Paris. 


J. F„ 33 ans, DUEL lettres axp. 
secrétariat diplôme APERS 
(arrachée de personnel 
et de relations soûles) 
cherche posta dans un seniteel 
du pereormaL 

Ecnre sous ta n> T036768 M 


appartements 

achats 


Recherche 1 A 2 p. a Pana préf. 
5*. B*. 7-, 14 p, 15» 1S", Ap, 
12*. avec ou sans ■ travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
673-20*87 même le soir, 

Ach. STUDIO ou 2 P. même 
mauvais état. Parta, banSeuê- 
500-66-06 (de-7 h é 21 h). 


locations 
non meublées 
* offres 


C 


Paris 


5 


85 bis. r. Réemur. 75002 Pans. 


TOGOLAIS 32 are. 
Analyste programmeur débu- 
tant. COBOL. I.B.M. 370. 
DOS/VS, Banque, analvae. 
connais, en lélêoom., teCfii>qu*| 
de commercislîsation. 
Anglais et Allemand. Adapta- 1 
non rapide. Etudié toutes pro-j 
positions. 

Ecr. M. TRETÛU. 16 E allée 
Soufflet- 92600 ASNIERES. 


PROPRIETAIRES 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS- BANLIEUE 
RAPIDEMENT 

Tél :359 64 00 


CHARMANTE MAISON 
8 P., 2 BAINS. 250 m' 
GAR., JARDIN, SOLEIL 
ENVIRONNEMENT VERDURE 
SOGEV1M - 293-36-82. 

VENTES-PROVINCE 
(34) LUNEL. Sur rue piétonne. 
VENDS ou LOUE anc. hâi. part. 
130 m* + 200 nr 1 dépend, 
(130 m* bât.). 2 rues, Conv. 
Gai. March. et Bureaux. Libre. 
Pour cond. et viens, tél. (681 
50-24*46 et (68) 34-37-38. 


vilfas 


MANOSQBE PRÈS 

VWw nauv. à part. 323-000. 
Créd. PAR pos. -285-71-82. 


propriétés 


46 km Paris, forât do Ram- 
bouinet : Domeura axcaption- 
nofta 350 m 1 habitables. 70 m 1 
réception, 32 m* salle è man- 
ger. cuisine 25 m* — huit 
chambras + bureau. 6 salles 
de bains, surfaces annexes — 
sOus-sol 200 m 1 . ptadna chauf- 
fée 15 m » 8 - 7 000 rrP de 
porc pay&agé, - essences 
raraa, accès tbrect sur forêt. 

Prix f 2.280.000 F 
TéL pour R-V. (3) 486-34-31. 


UNIQUE. VUE EZE ET MER 
Sapp. ds mas lux. et parc 15 J. 
è vie depuis 33.000 F. Propriété 
saiso nn iè r e: T. (31 071-32-96. 


viagers 


M" FAIDHERBE-CHAÜGNY 
2 pièces, cuisine, occupée 
F. 86 ans. 62.000 compt a nt + 
1.100 F/mois. CRUZ. 8. rue La 
Boétie. Tél. : 26C-1Ô-00- 


Etude LO DEL, 35, bd Vottaira. 
Pans-XP, tél. : 355-61-58. 
Spécial tare viagère. Expérience, 
discrétion, conseils. 





I -iMi'TURË 


il 


feu* 



f^nsf^mer UTNI 

g:] ressources 

, & Àf (■ 



- 1 
J _■ . 


• -3. • ’■ " 

‘ ŸW-iM ii» ftr 

■.■‘.îiiV-i tC. 

% a 




: ». ■ 


- 1 


i • 

r-' 

v? 
i- y 


.î 


► • • 


-t- . r - V -ftt- 


- - -r. 

, i.i'î 4 :. -F* .*» .jvr.’^.V 

ï - i-' 

.■ ”■ ‘‘T- "J “-Æv> 

t- -, f) 

. . 1 ? t 

/ v - 

. ii L ■ • - •* ï*- 

■» ^ 1 

• % m wl %■. • _ t'A 

“Y - — ■■ -o- 

tf %â -ï s ü ï 

Ur 4'm 

. ^ - •-i. C ? ntf!** 

* m « - - •’ £ *■ 

: : -"jVt r- . 

j- 

% a 

é : ■> s M ”-i ■» — N 

« ■■■! ■» ■ ■— ■” r f 1 * . 4 

•'•J 1 :*«> -^7 ÿ- 

% t# • a , ^ , •,! . X 

**- ■ T- "■V-'rÉ'nr- 

C- ■ ' 4^» * 
A - V ? 


Le ttiv#8uîh 
[rfftpôti 

éoi 


- * M 


J N - 




. - -> - - 


r 

' A', 'é » - k . * • 


^CHE i\TERBAMCAmC DES CME 


>1 




ta- « 

ta t V ] Tm 


ï?' 

d 


■ -* A 


t -V 


La-- 

ï, * 


If.- 


■ t" 

V) 

■ ■ 

_ ^ 


• :*-r « 'éi t « , * *3- 

: I îti i i Lé 

- ï-ï-3 « rîî « ;I5 J ? 

/ *’ M r'pê 

v 1*.1 X VH T * 'ÿë 

. ï* * iis .. 

- « h» f s# *rta> 

^ 11V 

a » ’W « iü ; 



taux 


DES EURO-M0WAJCS 


pi 1 . — 1 W . I- 


*S IU tl t* ; *i: y 

-j ■ . , « '»*:**•* 

* '■ » » é *■ 4 : t Ï.M 

• s n : « t: 1.4 n j. s ■>; - i 

> ■ 1 U : ’ i« t i.a te : < > • 

» •"* * • ïY î * H * * N ^ » 

=•'. t :* 4 « *. i ■ i(><t 

* i t te «.# I? % * .« I î 

■a i.*-> -r ■I i’î'.iGn .v*ut *P*.>i 





SiE 


yne semaine ou sdfsl 


r. 


995 F 


V 


A 


^ ! r: ‘ r; '- ! Oub Qvimariî*** 

’*- 4 ffca tenb. 


ii 


- 


* ; é ?nf k« 

■ ■ ■ ’ .'V I* . t. . :V- . d ^ :TV 






^ - ■■!■!■■■ ■ lidtaAtiriaww 

, OBL IQUE TOUR S V 

e r ' r oif d» rhotù 



■- v i i.L ; - f Çi 


--É 



» 




i 





• • • LE MONDE - Mardi 1 6 novembre 1 982 - Page 43 



CONJONCTURE 

« H faut transformer une part significative de l'épargne liquide 

■ 

en ressources stables pour l'industrie » 

déclare M. Chevènement 


Plus de sept cents per- 
sonnes — patrons, cadres supé- 
rieurs, fonctionnaires, cher- 
cheurs, universitaires — étaient 
attendues aux Journées de politi- 
que industrielle qui se tiennent 
les 15 et 16 novembre à fa» Mai- 
son de b chimie à Paris. Le mi- 
nistre de b recherche et de rin- 
dnstrie, M. Jean-Pierre 
Chevènement a ouvert ces Jour- 
nées par un long discours sur b 
nouvelle politique industrielle de 
b France. 

Une politique industrielle, a dé- 
claré M. Chevènement, - doit pro- 
céder d’une réflexion collective ». 
C'est le but de ces journées de tra- 
vail. EUcs seront suivies de multiples 
manifestations tout au long du pre- 
mier semestre de 1983, qui culmine- 
ront avec les Assises nationales de 
l'industrie française à la fin du mois 
de juin. ■ Ces travaux nourriront la 
préparation du IX* Plan et permet- 
tront d’élaborer une loi sur le déve- 
loppement Industriel de la France 
qui sera intégrée l'automne pro- 
chain dans la deuxième loi de 
plan. » 

• De tous les atouts dont nous 
disposons pour assurer le redresse- 
ment de l’industrie française, le 
plus important est sans conteste, 
aux yeux de M. Chevènement, la 
promotion d’un vrai dialogue so- 
cial. l’avènement rendu possible 
d’une démocratie industrielle. Ja- 
mais. depuis la libération, les 
conditions n’ont été réunies comme 
aujourd'hui pour réduire la frac- 


ture sociale dont souffre le monde 
de l’industrie. » 

Pour le ministre de la recherche 
et de l'industrie, - la révolution 
technologique ne peut se faire 
qu’avec les travailleurs ». Il faut 
également valoriser ta - politique de 
produit ». Un centre de promotion 
de la création industrielle va être 
créé en liaison avec le ministère de 
la culture et un colloque se tiendra 
au début de 1983 sur le thème « In- 
dustrie et beauté ». 

M. Chevènement voudrait voir se 
développer quatre synergies nou- 
velles : recherche-industrie ; forma- 
tion et développement industriel ; 
production et distribution ; banque 
et industrie. Sur ce dernier chapitre, 
le ministre souhaite ■ transformer 
une part significative de l'épargne 
liquide en ressources stables pour 
l'industrie comme cela se fait pour 
la construction ». 

Un programme d'action 
pour l'automobile 

La nouvelle politique industrielle, 
qui se trouve à l'intersection de 
« deux logiques, l’une de planifica- 
tion, l'autre de marché ». doit insé- 
rer cinq choix stratégiques : 

• « La réduction de la dépen- 
dance énergétique » avec notam- 
ment la poursuite du programme 
électron ucléa ire .qui est un • atoùt 
nouveau pour la réindustrialisa- 
tion » des secteurs de base et • crée 
une véritable source nationale 
d'énergie 


m 'La modernisation des indus- 
tries de base. 

• L'accroissement de la compéti- 
tivité des industries de transforma- 
tion, oh plusieurs actions sectorielles 
son; en cours. De plus , • un pro- 
gramme d'action pour aider l’indus- 
trie automobile nationale est en 
cours d’élaboration. Il visera à en- 
courager l'Investissement de pro- 
ductique. la mise au point de nou- 
veaux modèles et la recherche sur 
des thèmes mobilisateurs (voitures 
3 litres I. Les solidarités entre les 
constructeurs et leurs sous-traitants 
seront renforcées. » 

• La vbvalorisation de l'agricul- 
ture. » Une action d’ensemble doit 
s'appliquer aussi bien aux activités 
d’amont — tes engrais, le machi- 
nisme agricole! les biens d’équipe- 
ment pour l’ensemble de la filière 
agro-industrielle - qu'aux activités 
d'aval — industries agro- 
alimentaires, transformation du 
bois et du cuir. 

m La promotion des nouvelles 
technologies, ce qui nécessite une 
» vigoureuse impulsion publique ». 
• Les grands projets de développe- 
ment technologique seront pour- 
suivis : électronucléaire, aéronauti- 
que, espace, océan, informatique, 
industries de la communication. » 

Reprenant les thèmes qui lui sont 
chers, M. Chevènement devait 
conclure : » Le plus grand danger 
pour la France, c'est l’absence 
d’ambition, car. si nous ne réussis- 
sons pas la grande mutation techno- 
logique et industrielle de notre pays 
dans les dix ans qui viennent, ce 
sera la fin de la France. » 


m L’Union syndicale de la méde- 
cine générale (U.S.M.) a tenu son 
quatrième congrès les 13 et 14 no- 
vembre au Cradet (Var). Les mem- 
bres de PU.S.M., réitérant * leur 
refus d’être les gestionnaires de la 
politique d'austérité ». se sont néan- 
moins félicités de la création 
d'équipes médico-sociales pluridisci- 
plinaires,, prévue pasr M. Bérégovoy. 
Ils ont insisté sur b nécessité d'une 
aide à l’installation des jeunes méde- 
cins et souhaité une meilleure cou- 
verture sociale. S'interrogeant égale- 
ment sur le devenir des médécins 
hospitaliers, lès congressistes ont 
préconisé la régionalisation comme 
solution. — (Corresp.). 


Le niveau des prélèvements obligatoires 
(impôts et cotisations sociales) 

en France 


déclare M. Fabius 


» Depuis des années et des an- 
nées. on assiste en France, comme 
d’ailleurs dans beaucoup d'autres 
pays.fi un alourdissement des pré- 
lèvements obligatoires. Finalement, 
td là droite ni — jusqu’à présent — 
la gauche ne sont bien placées pour 
donner des leçons sur ce terrain. Je 
le reconnais très honnêtement ». a 
déclaré M. Laurent Fabius diman- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

un ms 


SOC MOB 


+ bu 

+ hast 

Rap. +ou Ddp. - 

Rap. +ou Dépi - 

Rtp. +OU Dép. - 

SE.4J. 

7,3060 

73100 

+ 176 

+ 23B 

+ 345 

+.395 

+ 920 

+1140 


53755 

53805 

+ 60 

+ 110 

+ 196 

+ 220 

+ 430 

+ 555 

Yen (KM) ... 

2.7258 

2,7288 

+ 125 

+ 150 

+ 250 

+ 280 

+ 750 

+ 810 

DM 

2,8215 

2£246 

+ 130 

+ 155 

+ 260 

+ 290 

+ 790 

+ 851 

noria 

24940 

23965 

+ 130 

+ 150 

4- 270 

+ 295 

+ 760 

+ 810 

F JL (190)... 

14,5685 

143775 

- 50 

-i- 1H 

- 75 

+ 155 

- 299 

- 105 

FS. 

\7SOA 

3386» 

+ m 

+ 290- 

+ 5M 

+ 540 

+1365 

+1450 

L(1MS) ... 

49075 

43125 

- 480 

- 395 

- 915 

- 8I0 

-2130 

-1955 

£ 

11,9306 

113400 

+ 321 

+ 425 

+ 70O 

4 825 

+2130 

+2375 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEL-IL 

DM 


FA (106) .. 

FS. 

L(1M0) ... 

£ 

F.tapb.. 


911/16 10 1/16 
6 5/8 7 

6 6 3/4 

11 3/4 13 1/4 

1 3/4 2 1/2 

20 1/2 24 

9 9 5/8 

13 1/4 14 1/4 

9 5/8 10 

67/8 7 1/4 

6 6 J/4 

12 1/8 13 1/4 
211/16 3 J/16 
23 1/4 24 3/4 

9 1/16 911/16 
15 3/4 16 3/4 

911/16 10 1/16 
7 7 3/8 

6 6 3/4 

12 1/4 13 3/8 

3 7/16 313/16 
23 1/4 24 5/8 

9 9 5/8 

J6 5/8 17 5/8 

915/16 10 5/16 

6 7/8 7 1/8 

6 1/8 6 3/4 

U 3/8 U 1/2 

3 7/8 4 1/4 

21 5/8 22 3/4 
813/16 9 7/16 

18 1/2 19 1/2 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont indiqués es 
fin de matinée par tme grande-banque de la place. 
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TUNISIE 


Fantastique, une semaine au soleil, 

1995 F 

tout compris* 

À l'Hôtel-Club Oamaril*** 
à Jerba Zarzis. 

Tennis. Equitation. 

*1 semaine en pension complète (vin à table indus) 
au départ de Paris ou de Lyon. 

(Vols spéciaux du 12 Novembre au 16 Décembre 82 
et du 7 au 27 Janvier 83.) 
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anglais intensif 

UNIVERSITÉ NEW YORK 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Rue de Chezy 92200 Neuilly TéL 637.35.83 


che 14 novembre au « Club de b 
presse » d'Europe I. 

• Pas la droite puisque, lorsque 
M. Giscard d’Esiatng a pris le pou- 
voir epl 974, le taux de prélèvement 
obligatoire par rapport à la richesse 
nationale était un peu Inférieur à 
3S % — 34.5 % Je crois — et qu’il 
était en 1931 de plus de 42 %, c’est- 
à-dire que les prélèvements obliga- 
toires ont augmenté d’un point cha- 
que année. Nous-mêmes n’avons pas 
réussi jusqu’ici à stabiliser le ni- 
veau ». 

« Pourtant, je crois que c'est un 
impératif absolu. En théorie, il n'y 
a pas de niveau maximum. On peut 
tout soutenir, en théorie. 'Dans la 
pratique, c’est autre chose. SI l’on 
dépasse un certain niveau de prélè- 
vement obligatoire, on crée, d’un 
point de vue économique d’abord et 
d’un point de vue psychologique en- 
suite, une espèce de dés intéresse- 
ment de l'initiative. Et c’est quelque 
chose de très dangereux. » 

• Cest pourquoi notre effort, 
maintenant, doit être tourné non 
seulement vers la stabilisation des 
prélèvements obligatoires, mais vers 
une réduction de leur niveau. C’est 
très difficile, surtout en période de 
faible croissance. Néanmoins, c'est 
nécessaire. Comment y arriver ? Par 
une conception un peu nouvelle de 
la dépense publique et de la dépense 
sociale. » 

A propos de b politique indus- 
trielle et des problèmes financiers, 
M. Fabius a déclaré : • Un élément 
est passé inaperçu dans le discours 
de Pierre Mauroy, élément pourtant 
fort important : l'éventualité de la 
création d’un livret d’épargne indus- 
triel. Ce dont il. s'agit , c’est de faire, 
dans les années qui viennent, le 
même effort pour l'industrie que ce- 
lui que l’on a fait, et que l’on va 
continuer de faire, pour les collecti- 
vités locales et pour le logement 
pendant les trente dernières années. 
Si l'on veut vraiment que l’industrie 
soit la priorité te 1. Il faut les finan- 
cements correspondants. Je crois 
que ia création d'un livret indus- 
trie!. un peu analogue au livret 
d’épargne tel qu'il existe actuelle- 
ment, mais consacré aux investisse- 
ments dans l’industrie, serait à la 
fois pour le public et pour les entre- 
preneurs une aide très puissante. 
Nous y travaillons en ce mo- 
ntent (...) au plan interministé- 
riel. » 

JM. Fabius coafiraie que ridée d'n 
fimt d'épargne industriel. Initialement 
contenue dus le projet de loi sur le dé- 
veloppement et la protection de P épar- 
gne pris écartée, n’est pas abandonnée. 


if * par k président de ia RÊpabB- 
qne lors de sa conférence du 9 juin der- 
nier ou • U m ts d’épargne industriels » 
selon la terarâologïe en vignenr Rue de 
Rivoli, ces nouveaux instruments 
d'épargne volontaire seraient easentiel- 
lement destinés aux entreprises. Cal- 
ques sur les principes des livrets d'épar- 
gne logement. Ils accueîDeraîent des 
‘liquidités épargnées par les entreprises 
è des fins tPinvestisaemenl et bénéficie* 
rakni alors d'avantages fiscuiuc-1 


COMMERCE EXTERIEUR 

■ 

Les exportateurs français aux Etats-Unis 
ont peu profité de la hausse du dollar 


Washington, - En 1980, le dollar 
valait en moyenne 4.23 francs. L'an» 
née suivante, la parité était de 5,44. 
On a dépassé 7,30 cane semaine... 
Un taux de change aussi exception- 
nel aurait pu provoquer un véritable 
boom des ventes françaises en Amé- 
rique. Il n'en est rien, et tout le 
monde se demande pourquoi. 

Les statistiques sont troublantes : 
de juillet à septembre, les exporta- 
tions françaises eux Etats-Unis n'ont 
atteint que 8,03 milliards de francs, 
i peu près la même somme qu'au 
troisième trimestre de 1981 
(8,01 milliards). Autant dire qu'en 
volume elles ont sensiblement reculé, 
puisque l'inflation s’est conjuguée 
avec le forte hausse du dollar. Sur 
neuf mois, c’est un peu mieux, avec 
une progression de 11,1.%. Mais là 
aussi, il y a recul, compre tenu de la 
hausse des prix, et. surtout, de la dé- 
préciation du franc. 

La France a augmenté sa part 
dans le marché américain, passant 
de 2.2 % au premier trimestre 1981 
à 2.4 %. pour la première période de 
1982. Faut-il pavoiser ? Les ventes 
britanniques sont deux fois plus im- 
portâmes [4,8 %) et les ventes alle- 
mandes encore meilleures (5,1 %). 
Inutile de parler du Japon qui fait, à 
lui seul, plus de 14 % du marché lo- 
cal. Même Taiwan vend davantage 
que ia France aux Etats-Unis. 

Comment expliquer que le taux de 
change n’ait pas eu plus d'effet ? On 
peut trouver une demi-douzaine de 
raisons — conjoncturelles, structu- 
relles et psychologiques. La réces- 
sion qui sévit depuis l'été 1981 ne 
favorise évidemment pas la consom- 
mation. Et le franc n'est pas la seule 
monnaie à avoir baissé par rapport 
au dollar. Nos principaux concurrents 
bénéficient, eux aussi, du taux de 
change, sans oublier des pays tiers, 
comme l'Argentine ou le Brésil, dont 
la monnaie se porte plus mal encore 
et qui s’implantent aux Etats-Unis 
grâce à de faibles coûts de produc- 
tion. 


De notre correspondant 

Une double incertitude affecte les 
exportateurs français. Incertitude 
quant & la situation économique de 
leur pays qui ne les encourage pas à 
prendre des risques et à engager les 
frais de prospection. Incertitude aussi 
quant au taux de change : baissera- 
t-on les prix, alors que le balancier 
risque d’aller dans l'autre sens ? 

Certaines firmes sont soucieuses 
du « standard » de leurs produits. 
Elles préfèrent rester chères et jouer 
sur la marge (comme Peugeot) plutôt 
que de profiter du taux de change et 
miser sur le grand nombre (comme 
Renault). D'autres n'ont pas Je choix, 
leur contrat étant libellé en francs, ce 
qui permet à des intermédiaires amé- 
ricains d'empocher la plus-value. 

Faiblesse des 
réseaux commerciaux 

L'Hexagone arrive en huitième po- 
sition pour les investissements étran- 
gers. Ses placements sont, à ia fois, 
trop faibles et trop axés sur l'indus- 
trie. La France ne consacre que 4 % 
du total des investissements aux ré- 
seaux commerciaux, contre 28 % 
pour la Grande-Bretagne, 32 % pour 
l'Allemagne fédérale et 60 % pour le 
Japon. 

Autre handicap : la nature des ex- 
portations. La France vend, bien sur, 
des automobiles, des hélicoptères, 
des métros... Mais dans l'ensemble, 
ses marchandises incorporent assez 
peu de valeur ajoutée : les biens 
d'équipement ne représentent que 
38 % du total, contre 46 % pour 
l’ensemble des pays de l’O.C.D.E. 
Cela entretient de vieux schémas. La 
France est assimilée au parfum, au 
vin et au fromage, alors que l'Alle- 
magne et le Japon ont une image 
plus c sérieuse », donc plus fiable. 

Les mauvaises performances tri- 
colores s'expliquent enfin par des 
comportements et des sentiments 


erronés. L’Amérique est perçus par la 
plupart des P.M.E. françaises comme 
un marché trop grand et trop com- 
plexe. Elles ont peur d’y mettre le 
pied. Or, il n’existe pas un marché 
américain, expliquent les spécialistes 
de l'expansion économique, mais une 
bonne dizaine. Pris individuellement, 
chacun de ces marchés, grand 
comme la Hollande, est accessible à 
des entreprises moyennes. La 
concurrence des produits locaux 
n’est pas aussi forte qu'on le croit 
généralement le sous- 

développement technique des Etats- 
Unis dans plusieurs secteurs, comme 
l' électro-ménager, offre d’énormes 
possibilités. 

Mais à condition de « mettre le 
paquet ». avec un produit original et 
une cible géographique précise. Si 
beaucoup de Français sont com- 
plexés par l’Amérique, d'autres ne la 
prennent pas assez au sérieux. Des 
industriels passent une semaine à 
New-York, prennent un agent et 
croient avoir prospecté le marché 
américain. Les Japonais, eux, n’hési- 
tent pas à faire le « parcours du 
combattant » : les foires, les salons, 
les chambres de commerce de 
l’Amérique profonde, avec tout ce 
que cela suppose de restaurants sans 
étoile et de motels tristounets. La 
France est encore trop pauvre en 
pionniers. 

R. S. 


• Un commando a arrosé de 
gazole environ neuf cents carcasses 
de moutons d'origine britannique, 
après avoir pénétré par effraction, 
dans b nuit de vendredi à samedi 
13 novembre, dans un entrepôt 
appartenant aux établissements 
G u la lier, un grossiste en viandes de 
Trégueux. dans la banlieue de Saïnt- 
Brieuc (Côtes-du-Nord). Le com- 
mando s'est réclamé, par b suite, 
des éleveurs de moulons de l’Ouest, 
dénonçant les importations de mou- 
tons anglais. — (Corresp.) 


TUNISIE 


un mieux fiscal 



Fantastique f une semaine au soleil, 

1995 F 

tout compris* 

À PHôtel-Qub Oamarit*** 
à Jerba Zarzis. 


Tennis. Equitation. 

*1 semaine en pension complète [vin à fable inclus) 
du départ de Paris ou de Lyon. 

(Vois spéciaux du 12 Novembre au 16 Décembre 82 
et du 7 au 27 Janvier 83.) 
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pour 

un mieux social 





PARIS 


15-20 NOV. 1982 

PORTE DE VERSAILLES - 9 H - 18 H 


interaP* 

4 SALONS SPECIALISES 

228.000 M 2 - 5.400 EXPOSANTS 

LA PLUS IMPORTANTE 
MANIFESTATION MONDIALE 
CONSACREE AUX INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES 


TS9 


EMBALLAGE 

Salon International Emballage 
Conditionnement et Présentation. 
Tous les produits et matériels : 
emballages, matériaux, machines, 
accessoires, procédés. 



VWsJOE 

FLBSCH 


MATIC 

Salon International du Matériel 
et des Techniques pour l'Industrie 
et le Commerce de b Viande. 


GSQ 


G IA 

Salon International du Génie 
industriel Alimentaire. 

Le G1A est le salon des méthodes et des 
moyens de production des agro-industries. 



SIAL 

Salon International de l'Alimentation. 
La gamme complète des 
produits alimentaires français n 
et les spécialités de 60 pays. 


INTERÀL : 7, rue La Boétie - 75008 Paris - TéL : 265.2283 
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AFFAIRES 


AVEC LA CRÉATION DE VIDÉOGRAPHIE SYSTÈME 

La télématique française regroupe ses forces 

pour s'attaquer au marché américain 

lin important accord vient 
d'être conclu entre plusieurs so- 
ciétés et administrations afin de 
présenter tm front commun pour 
la promotion aux Etats-Unis des 
matériels et technologies fran- 
çais dans ie domaine de la vidéo- 
graphie. du télétexte et vidéotex 
(Anticipe, Télé tel, etc.). 

U y a un peu plus de deux ans, b 
D.G.T.. T.D.F.. le quotidien écono- 
mique les Échos, et quelques so- 
ciétés spécialisées créaient aux 
États-Unis b société Àlphatel. pour 
promouvoir la télématique française 
sur le sol américain. Depuis, plu- 
sieurs initiatives similaires ont vu le 
jour à l'initiative d'administrations 
ou de firmes privées et nationalisées. 

Ces actions en ordre dispersé, se 
concurrençant les unes les autres, 
risquaient de nuire non seulement 
aux intérêts des parties pre- 
nan tes. mais aussi et surtout à ceux 
de 1a télématique française, les 
acheteurs potentiels américains as- 
sistant goguenards à ces querelles 
intestines. 

Pour remettre un peu d'ordre et 
coordonner les efforts pour promou- 
voir les produits télématiques fran- 
çais aux États-Unis, M. André 
Rousselet, qui était encore directeur 


de cabinet de M. Mitterrand, avait 
confié, au début de Télé, une mis- 
sion de concilbtion à M. Abel Far- 
noux. le père de b -filière électroni- 
que. 

Après quatre mois de discussion, 
une solution a été finalement trou- 
vée et acceptée par tous. Une société 
unique. Vidéograpbie Système 
(V.S.), va être créée en France. Son 
capital sera réparti? de b façon sui- 
vante : Thomson-C.S.F. (51 %), 
Cap-Gemini-Sogcti (13%), Steria 
(13 %), la Compagnie française de 
câbles télégraphiques (8 %) , Sofra- 
tev (8 %Ies Échos (5 %), b Compa- 
gnie continentale de signalisation 
(I %) et Unitel (1 %). Des options 
ont été offertes à Matra et à la 
C.G.E. pour leur permettre, le cas 
échéant, de participer au capital. 

V.S. créera une filiale américaine 
(Vjdeographic Systems of Ame- 
rica) dans laquelle seront regrou- 
pées les activités commerciales et 
techniques des sociétés déjà pré- 
sentes aux États-Unis: Aiphatel, 
Anüope and Te le ma tic Corporation, 
Intelmatic et VîdéodiaJ. M. Bernard 
Joseph a été nommé président de 
V.S. et de V_S_A., M"* Jacqueline 
Beytout, P.-D.G. des Échos, étant 
présidente d’honneur de V.S. 


A GRICUL TURE 




DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 

OSIRIS vous rendra un ensemble de services unique en Fronce, 
lentilles du 1** fabricant mondial (Bausch et Lomb) : confort incomparable. 

PROMOTION JUSQU'AU 30.11.82: 

496 F sans adaptation, 650 F adaptation comprise 

OSIRIS : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 


Laboratoires 
OSIRIS 


Paris 1 er : 20 quai de Meais: 

1.00.20 


jisserie 

Tél.'(T) 233. 

Paris 8 e : 21 avenue de Friedland 
Tèl. (1) 563.55.99 

5 CENTRES SPECIALISES Paris 1". Paris 8*. Bordeaux, bile. Lyon 


AU « GRAND JURY » R.T.L.-LE MONDE 

Tant qn’nn certain nombre de dispositions 
ne seront pas prises, il ne sera pas possible 
d'envisager l’entrée de l’Espagne dans la C.E.E. 

déclare M™ Cresson 

Invitée de l'émission « Grand 
Jury » R.T.L.-le Monde, dimanche 
14 novembre, M™ Edith Cresson, 
ministre de l'agriculture, après avoir 
souligné que - la rigueur n’est pas 
une fin en sol » mais « un moyen 
d’action nécessaire dans une période 
difficile ». a abordé le problème des 
relations franco-soviétiques : 

« Ce sont les problèmes relatifs 
aux produits agro-alimentaires qui 
ont motivé mon voyage en 
U. ILS. S. (...) J'ai obtenu un accord 
général portant sur l’achat de pro- 
duits agricoles français, c’est-à-dire 
une intention de la part des Soviéti- 
ques de redresser, tout au moins 
dans te domaine agricole, la situa- 
tion déficitaire de notre ba- 
lance (...) Les Soviétiques m’ont as- 
surée qu'ils réviseraient leur 
position quant à leurs achats fran- 
çais dans l’avenir afin d’améliorer 
les échanges avec notre pays (...) 

Quant au beurre, nos partenaires de 
la Communauté se disent qu'il n'y a 
pas de raison de vendre cette denrée 
à l'U.R-S.S. suivant le prix du mar- 
ché mondial, lequel est inférieur au 
prix du marché communau- 
taire (...) Je n’ai pas encore com- 
pris comment on pouvait vendre à 
FU. ILS S. de la technologie et pas 
du beurre. Il est vrai que le stoc- 
kage coûte cher (...). 

S’agissant des prochaines négo- 
ciations du GATT, qui auront lieu à 
Genève, M"* Cresson a déclaré : * Il 
serait souhaitable que l'Europe 
parle d’une seule voix. Je pense 
qu’elle le fera, à Viruérieur de cer- 
taines limites. (...) Il faudrait rap- 
peler aux Américains que, contrai- 
rement à ce qui se dit , la 
Communauté est le premier ache- 
teur de produits agricoles du 
monde. (...) Par ailleurs, elle a 
connu une forte augmentation de 
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DOW CHEMICAL et le Roofmate : 

■ 

une contribution exceptionnelle aux 
économies d’énergie de la France 


Une publication judiciaire dans les colonnes de ce journal a récemment porté à la 
connaissance de ses lecteurs le jugement d'un tribunal parisien. 

La société DOW CHEMICAL FRANCE pense utile de répondre par avance aux questions 
éventuelles en publiant les informations suivantes : 

Le Roofmate (*}, mousse de polystyrène expansé extrudé, est AUJOURD'HUI utilisé 
comme isolant thermique dans les toitures dites inversées (toits plats en terrasses, . en 
parkings, en jardins, etc.) 

Le Centre scientifique et technique du bâtiment (C.S.T.B.) a accordé son agrément à 
cette utilisation en toiture inversée de l'isolant Roofmate. Cet agrément a été accordé par le 
canal du groupe spécial n° 5 « Toitures > de la commission chargée de formuler les avis 
techniques, successivement : 

■ 

- En 1973 (Avis technique n° 5/73-29] ; 

- En 1976 (Avis technique n° 5/76- 149) ; 

- En 1980 (Avis technique n° 5/80-289). 

Cette utilisation a donc obtenu toutes les autorisations nécessaires des services 
techniques. 

L'utilisation du Roofmate en toiture inversée a été adoptée par les professionnels du 
bâtiment (architectes, constructeur, étanchéistes, etc.]. Le Roofmate a également reçu tous 
les agréments des compagnies d* assurances qui garantissent les utilisateurs dans le cadre de 
la police individuelle de base (P.I.B.) couvrant la garantie décennale en matière de 
construction. 

De très nombreux chantiers ont démontré, et démontrent chaque jour d'avantage, la 
fiabilité du Roofmate. Le Roofmate, isolant de choix, contribue aujourd'hui d'une façon 
exceptionnelle à l'effort français d'économies d'énergie. 

■ 

Le Roofmate reste donc à la disposition d'un public de professionnels sans cesse 
croissant. Et la courbe du chiffre d'affaires de DOW CHEMICAL FRANCE en témoigne : on ne 
devient pas la cent quatre-vingt-quatorzième entreprise française (classement ï Expansion , 
novembre 1981} sans offrir des produits de qualité. 

DOW CHEMICAL FRANCE 
8.P. 31, 06561 Valbonne. 

( *) Marque déposée. The Dow Chemical France. 


ses importations américaines. (...) 
L'opinion publique américaine est 
trop peu informée de ces réa- 
lités (...). 

Quant à l’entrée de l’Espagne 
dans b Communauté européenne, ie 

ministre de l'agriculture a précisé 
l'attitude du gouvernement français. 

« Nous nous réjouissons de t'arri- 
vée au pouvoir de nos camarades es- 
pagnols et nous pensons que cette 
arrivée constituera un facteur, de 
progrès pour leur pays. (...) S’agis- 
sant des problèmes économiques, 
qu’ils ■ soient industriels ou agri- 
coles. la position du gouvernement 
français ne changera pas. (...) Le 
problème de l’entrée de l'Espagne 
se pose d'abord à l'intérieur de la 
Communauté (...) Sauf s’il y avait 
de la part de nos partenaires une 
modification très rapide. Je ne vols 
pas comment il pourrait y avoir une 
accélération des négociations, il 
sera peut-être plus facile pour le 
gouvernement français de discuter 
avec le nouveau gouvernement espar 
gnol mais, je le répète, ce n’est pas 
un problème franco-espagnol, c’est 
un problème entre l’ensemble de la 
Communauté et l’Espagne. Tant 
qu'un certain nombre de disposi- 
tions ne seront pas prises à l'inté- 
rieur de la Communauté vis-à-vis 
des productions méditerranéennes, 
il ne sera pas possible d’envisager 
l'entrée de l'Espagne » 

Enfin, sans pouvoir préciser le 
chiffre, M“ Cresson a dit qu’# il est 
certain que le revenu global de 
l'apiculture sera meilleur en 1982 
qu'en 1981 . Je m’en réjouis, a-t-elle 
ajouté, mais cela ne doit pas dissi- 
muler qu'il y a d’importantes dispa- 
rités entre les régions et entre les 
productions. (...) Cette hausse dit 
revenu n'est pas répartie équitable- 
ment : ceux qui sont les plus armés, 
les plus-compétitifs, qui ont les plus 
pondes exploitations, en tirent le 
plus d'avantages. On peut dire que 
le socialisme ça marche dans l’agri- 
culture. Mais je voudrais réduire 
les pondes . différences qui existent 
dans le monde agricole par diverses 
mesures telles que l'aide à l'instal- 
lation des jeunes, un mode de finan- 
cement plus satisfaisant, des offices 
par produit et. plus tard, la réforme 
foncière. * 
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Le grand loueur économique 
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ETRANGER 


Le Mexique met en œuvre un sévère 
programme d'austérité 

De notre correspondant 

Mexico. - Le gocneracmciit mexicain vient de parvenir à un accord 
avec le Fonds monétaire international (F.MLL). II s’agit de ta traditionnelle 
« lettre d'intention , rendue publique par le ministre des finances, M. Jésus 
Silva Herzog, à la suite d'une longue négociation avec le F.M.L (le Monde 
du U novembre). Mexico devrait obtenir us prêt de 3 840 unifions de dol- 
lars an titra des facilités élargies. Des négocia tious sont aussi en cours por- 
tant sur un crédit complémentaire de I 200 nûlfious de dollars au titra du 

an. Le déficit budgétaire, qui corres- 
pond aujourd'hui A 16,5 % du pro- 
duit intérieur brut, devra être ra- 
mené dès b première année à 8.5 %» 
puis i 54 % en 1984 et à 3,5 % en 
1985. 

Les autorités mexicaines ont ob- 
tenu une sorte de reconnaissance de 
b nationalisation des banques décré- 
tée le 1 er septembre. Toutefois les 
formulations obscures utilisées pour 
qualifier le contrôle des changes in- 
diquent que celui-ci devra sans 
douté être assoupli.- Aucun détail 
n'est donné sur la façon dont les ob- 
jectifs fixés seront atteints. 

La « lettre d'intention » prévoit 
cependant d'une façon expresse que 
le futur président du Mexique, 
M. Miguel de La Madrid, qui .en- 
trera en fonctions le 1 er décembre, 
pourra * proposer les ajustements 
qu’il estimera nécessaires et prendre 
les mesures permettant la réalisa- 
tion de ce programme ». On sait que 
le successeur du président Lopez 
Portillo a constamment été tenu au 
courant des négociations avec le 
F.M.I. et que l'un de ses plus pro- 
ches collaborateurs faisait même 
partie de b délégation mexicaine. 

FRANCIS PfSANL 


L’accord est intervenu A temps 
pour éviter une suspension des paie- 
ments que l’on commençait à crain- 
dre. li permet en effet au Mexique 
d’envisager une renégociation de sa 
dette extérieure avec ses principaux 
créanciers, qa’il avait convaincus au 
mois d'août de lui donner un délai 
de quatre-vingt-dix jours, lequel 
vient à expiration le 23 novembre. 
Les accords passés avec le F.M.I. 
sont considérés comme une sorte de 
garantie par b plupart des orga- 
nismes financiers. 

La dette totale publique et privée 
du Mexique s'élève à 78 milliards de 
dollars, 32,3 milliards de dollars 
étant dus avant b fin 1983. Dans les 
dernières semaines de L982, le 
Mexique devrait normalement rem- 
bourser 8,5 milliar ds de dollars au 
titre de b dette à court terme, et 
2*5 milliar ds de dollars au titre de b 
dette à moyen et long terme. Une 
échéance & laquelle il lui serait bien 
entendu impossible de faire face 
sans renégociation. 

Le programme d’austérité, an- 
noncé conformément à Posage dans 
b « lettre d'intention », est brutal et 
sévère. Il prévoit une limitation de 
l'accroissement net de b dette exté- 
rieure à 5 milliards de dollars par 


SOCIAL 


Le pouvoir d'achat des fonctionnaires 
sera garanti en 1982 et 1983 


(Suite de ta première page. ) 

Contrairement à ce que deman- 
dait notamment b FEN, M. Le Fors 
n'a pas accepté de • raccrochage » 
des salaires sur les prix en cours 
d'année, si un dérapage est constaté 
par rapport aux prévisions gouverne- 
mentales. Mais le « relevé de 
conclusions » proposé a de bonnes 
chances de donner, dans une large 
mesure, satisfaction aux syndicats 
puisqu'il institue une danse de sau- 
vegarde du pouvoir d'achat en 
masse et en niveau. Ainsi, si l'évolu- 
tion des prix en 1983 dépasse 8 % en 
niveau, les traitements seront ajustés 
début 1984. 

Pour l'évolution en masse, le 
ministre s’est déjà accordé une 
marge de manœuvre puisqu'il pré- 
voit 9,05 % pour 1983 (alors que 1a 
moyenne des prix devrait être de 
8,30 %) , mais là aussi une clause de 
sauvegarde jouera en fin d'année. 
Dans l'hypothèse oû • l'inflation ne 
connaîtrait pas l'année prochaine la 
décélération escomptée par le gou- 
vernement, les fonctionnaires subi- 
ront des pertes de pouvoir d’achat, 
mais seulement temporaires. Le rat- 
trapage est au bout du tunnel, et Q 
sera large puisque, a précisé le 
ministre à b FEN lundi, b clause de 
sauvegarde concernera non seule- 
ment 1983, mais aussi 1982... 

M. Le Pois est donc parfaitement 
fondé à dire, comme il le fait «fans 
l’Humanité du 15 'novembre, que 

- personne ne peut sérieusement 
contester l’effort réalisé pour sauve- 
garder effectivement le pouvoir 
d’achat des fonctionnaires ». Il a 
également raison de souligner que 

- de vraies négociations ont eu lieu, 
les choses ont bougé ». De telles 
concessions peuvent même lui faire 
espérer les mêmes signatures que 


pour le « relevé de conclusions • du 
29 septembre 198 1, à savoir la FEN, 
F.O., La C.F.T.C. et les autonomes. 

'Mais force est de reconnaître que 
la rigueur salariale chère à 
M. Delors a du plomb dans l'aile. 
L'introduction d'une clause de sau- 
vegarde, conçue de manière avanta- 
geuse, est une sérieuse entorse au 
dispositif gouvernemental initial A 
quoi aura-t-il servi de rappeler l'illé- 
galité de l'indexation des salaires sur 
les prix, si en fin de course on fait 
revenir l'£chelie mobile. _ par la 
fenêtre ? On ne voit plus pourquoi, à 
b S.N.G.F.. à (a RAT.P. et chez 
■ Renault où cm négocie de nouveau, 
mardi, de telles clauses de sauve- 
garde ne seraient pas également ins- 
tituées. 

L’effet de contagion de b fonc- 
tion publique étant indéniable, -le 
secteur privé aura d’autant plus de 
mal à être en retrait que, si les fonc- 
tionnaires ont leur pouvoir d'achat 
sauvegardé, on ne voit plus pourquoi 
ü n'en serait plus de même pour des 
salariés plus exposés. L'arbitrage 
politique l'a donc emporté. 

Même si cela ne garantit pas une 
signature de b C.F.D.T., M. Le Pots 
a également fait un geste sur les bas 
salaires. Les syndicats avaient 
demandé qu'une ■ provision ». un 
crédit indicatif, soit prévue par le 
relevé pour financer des mesures 
structurelles - qu’un groupe de tra- 
vail dût élaborer — pour les bas 
salaires. Sur les 9,05 % d'évolution 
en masse pour 1983, 0,20 %, soit 
600 millions de francs, seront consa- 
crés à des mesures càtégorieUes, 
dont ZOO miQïons pour les traite- 
ments do bas de l'échelle (C et D). 
Là aussi, le compromis a prévalu. 
Mais 1 quel prix ? 

MICHEL NOBLE COURT. 


CONTRE LA FLAMBEE DE VOS COUTS DE TRANSPORTS 

UTILISEZ L'EAU! 
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une flotte fluviale diversifiée est à votre service 
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■ f ■ ^ Mrt *® *h* Wocage total dos loyort et le 

- passage à une limitation de tour hausse ne 
posent guère de problèmes eux organismes 
* g«* ionnai «Wa qu'ils soient pubfics (H. LM., 
. par exemple) ou privés (administrateurs de 
Mens a qui des propriétaires confient la ges- 
t*°n **« tour patrimoine) : rompus à l'ésoté- 
risme juridique de la prose réglementaire et 


DU 1 er NOVEMBRE AU 31 DÉCEMBRE 

Le labyrinthe des hausses de loyer 



• LOGEMENTS SOUMIS A LA 

LOI DE 194$ 

■ 

Toutes les catégories de loge- 
ments (à ['exception des locaux de la 
catégorie IV, qui t ne peuvent subir 

. aucune majoration annuelle légale de 
loyer i) sont passibles d'une aug- 
mentation de 8 % de leur loyer. 

Rappelons que c'est ordinaire- 
ment au 1* juillet que le décret 
annuel fixant les augmentations, 
catégorie par catégorie, est publié au 
Journal officiel. 

; • LOGEMENTS H.L.M. 

Les loyers de cas logements sont 
habituellement augmentés deux fois 
par an. en janvier et en juillet. La 
règle générale à la sortie du blocage 
est une augmentation de 8,25 % 
pour ('ensemble de l'année, soit 
80 96 de Java nation de l'indice du 

- quatrième trimestre 1981. En cas de 
travaux il), l'augmentation peut 
atteindre la totalité de (a variation de 
cet indice, soit 10,32 96. Chaque 
organisme pratique néanmoins sa 
propre politique das loyers, et nom- 
bre de ceux-ci ont été relevés une, 
voire deux fois, depuis janvier 1982. 
Si avant le 10 juin r augmentation a 
été de 5 %, le loyer pourra être 
majoré de 3, 1 % au 1" novembre ; ai 

- alla a été de 7 96, le loyer pourra être 

- majoré de 1,17 % ; si la hausse a 
atteint 10 %, aucune nouvelle aug- 
mentation ne peut être pratiquée. 

Cette règle de hausse maximale 
annuelle de 8,25 % s'applique aux 
logements a conventionnés » (cons- 
truits ou réhabilités avec aide de 
l’Etat, ce qui se traduit par une forte 
hausse de loyer, les locataires bénéfi- 
ciant de rA.P.L — l’aide personnali- 
sée au logement), qu'ils appartien- 
nent on non au secteur H.L.M. 

Reste le cas des logements où la 
hausse de loyer due au convention- 
nement aurait dû intervenir pendant 
la période de blocage ou avant la fin 
de l'armée 1982. La majoration pré- 
vue par la convention (et variable 
salon les cas) sera appliquée en deux 
temps : moitié au 1“ novembre et 
moitié au 1* février 1983. . 

• LOGEMENTS DU SECTEUR 
PRIVÉ (ET DU SECTEUR 
FINANCÉ PAR LE CRÉDIT FON- 
CIER). 

Trois cas sont i considérer : la 
révision du loyer, le renouvellement 
du contrat avec le même locataire, 
ou la sfciature d’un nouveau contrat 
(avec in nouveau locataire). Dans 
ces trois cas, la date de signature du 
contrat et l’indice trimestriel pris en 
compte jouent un râle essentiel. 

Dans les deux premiers cas, quelle 
que soit la date prévue pour la révi- 
sion du loyer ou pour le renouvelle- 
ment du contrat, entre le 1 1 juin et le 

31 décembre 1982, la hausse du 
loyer ne pourra être supérieure i 

80 % de l'évolution de l'indice pris 
comme référance. Si aucun indice 
n'est cité dans le contrat, c'est le 
damier indice connu à la date de la 
révision ou du renouvellement qui 
doit être pris en considération. D'où 
l'importance de la date de publica- 
tion de ces indices au Journal official. 

Au cas où des travaux (1) auraient 
été réalisés par le propriétaire bailleur 
depuis la dernière majoration, la 
hausse du loyer peut atteindre 90 % 
de l'évolution de l'indice de réfé- 
rence, sans toutefois que la majora- 
tion supplémentaire puisse dépasser 
un montant égal à 10 96 du coût des 
travaux exécutés. 


souvent équipée d'outils inform a tiques, c'est 
automatiquement qu'ils appliquent les deux 
décrets parus au Journal official du 31 octo- 
bre. N en va tout autrement pour les petits 
propriétaires qui gèrent seuls leur bien et 
pour les locataires soucieux de vérifier, en 
recevant leur nouvelle quittance de loyer, 
que tour propriétaire ne s’est pas trompé sur 






On sait l'importance 
de f’oféicutture en 

ESPAGNE 

et des productions de l'olivier 
dans ce pays du soleil. 

NaribrerfoliviefS 190 misions 

Moymne amusée HuHe 

(de 76. 77 â 61 '82) tfo ÜVB 


Production 

410000 

Exportation 

B6900 

imoonation 

— 

Consommation 

336200 


Olives de table 


Production 

164 600 

Exoortatnn 

87300 

Imoonaton 

— 

Consommation 

79 000 


présentées sur le stand du Conseil 
Otecoie International HaH 7 niveau 3 
anée F numéro 58 

Au SIAL fSaOn International 0e l'Ain 
cnentation) du 15 au 20 novembre 
1982 - Porte de Versailles - Paris. 


CommjnQue 

au Grujptrtroni Espagnol 
" des Exportateurs cfHuAe cfOtive 



Enfin, dans le cas d'un contrat 
révisable tous les trois ans, il 
convient de cumuler la totalité de te 
progression de l'indice sur les deux 
premières années et 80 % ou 90 96 
du dentier indue, salon les cas. 

Pour ce qui est de la signature 
d'un contrat avec un nouveau loca- 
taire, la progression du loyer pourra 
être de 90 96 de la progression 
annuelle de l’indice si la précédents 
augmentation de loyer du contrat 
précédent remonte è un an. Si cette 
dernière majoration remonte è moins 
d'un an, le nouveau loyer pourra être 
relevé par rapport à r ancien de 90 96 
de la variation dss deux derniers 
indices connus entre la précédente 


majoration de loyer et la signature du 
nouveau contrat. 

Nous avons rassemblé, dans le 
tableau cHoint les chiffres essentiels 
servant au calcul des loyers révisa- 
bles au 1* novembre. 


Les seuls logements dont le loya* 
puisse être fixé Hxement sont les 
appartements neufs ou ceux qui sont 
vacants depuis plus de dix-huit mois. 
Toutes cas dispositions s’appliquent 
non seulement aux appartements è 
usage d'habitation ou à usage mixte 
(habitation et activité profession- 
nelle). mais aussi aux garages, places 
de stationnement, jardins ou locaux 
accessoires loués par le même pro- 


ie pourcentage da hausse è appliquer ou ne 
s'est laissé aller à aucun dérapage, ni à 
aucun rattrapage totalement exclus par la 
loL Afin de répondre aux questions que se 
posant - et que nous posent - de nom- 
breux lecteurs, tant propriétaires que loca- 
taires, nous tentons ci-dessous de faire le 
point, secteur par secteur. 

priétaire ou même locataire, avec ou 
sans contrat séparé. 

Des négociations sont entreprises 
au sein de la commission nationale 
des rapports locatifs dans ta perspec- 
tive de la conclusion d'accords de 
modération pour l'année 1 983. 

Rappelons enfin que l'article 22 
de la loi Quilliot prévoit que r le 
montant du dépôt de garantis ne 
peut faire l'objet d'une révision, ni au 
coure du contrat de location ré tore 
du renouvellement de ce contrat ». 

JOSÉE DOYÈRE. 


(!) Par • travaux», le décret vise 
ceux qui tendent « à améliorer le 
conforts & sécurités l'équipement, 
qualité thermique ou phonique * ■ 


Jû 


LES VARIATIONS DE L'INDICE TRIMESTRIEL DU COUT DE LA CONSTRUCTION 


Trimestre 

de 

référence 

Indice 

de 

réference j 

Data de 
pobScaiioo 
as • J.O. » 

Indice 

cOffTCigoadant 

Tannée 

précédente 

Variation 
annuelle 
de l’indice 

Majoration 
normale: 
80% de b 
variation 

Majoration 
avec travaux 
on pour un 
aouv. locataire: 
90%deb 
variation 

* tria. 1981 ... 

673 

2 avril 1982 

619 

1032% 

835% 

938% 

t" tria. 1982 ... 

697 

l-jnSet 1982 

639 

1033% 

830% 

936% 

2* tria. 1982 ... 

717 

13 octobre 1982 

636 

■ 

12,73% 

10.18% 

1M5% 


REGIONS 


L'enquête d'utilité publique 
pour l'accélérateur du CERN est terminée 


L*enqnête d'utilité pabliqne relative è la 
construction de Faccéléiateur gêaot de particules LEP 
(le Monde da 23 décembre 1981) par Porgai ngati oa 
eu ro péenn e pour la rec he rche sciëatifiqae (CERN) 
s’est achevée w 5 novembre dans les cornâmes da pays 
d eCex(AÎB). 

Le projet de crensenent d*an tunnel de 
26,6 kilométrés de circonférence, de quatre 

etàe.mt * 


d’accès, a déjà suscité bien des renions. Le percement 
d’une galerie préparatoire estimé « illégal » et 
sanctionné en première instance par le tribunal 
administratif de Lyon a été finalement autorisé par le 
Conseil d’Etat (le Monde du 29 juin 1981 et du 
12 mars 1982). 


Lyon. - Les opposants (écolo- 
et agriculteurs) ont apporté 
leur contribution, notamment par le 
biais d'expertises complémentaires. 
Quant aux registres ouverts dans les 
nwiriK concernées, ils n'ont reçu 
que fort peu de doléances. En revan- 
che, treize maires désignés par l'As- 
sociation des élus gessiens - qui ras- 
semble les trente-bult communes du 
pays - ont rédigé une motion qui) ré- 
clame une série de ^nanties è 
rÊtat 

■ Ici se réalise vraiment l’un des 
plus beaux aspects de la science qui 
est d’unir les hommes. • Cette 
phrase a été prononcée par Jean- 
Paul II, le 15 juin dentier, tors de sa 
visite du CERN. « Unir les 
hommes» : l'expression du souve- 
rain pontife mérite d’Stre nuan- 
cée. Le souci d’universalité est, 
certes, évident, puisque deux mille 
trois cents physiciens venus da 
monde entier sont les utilisateurs 
privilégiés de ce laboratoire euro- 
péen géant Us y étudient F infini- 
ment petit de la matière. 

Mais l’union œcuménique a ses li- 
mites. Les responsables de l’ Associai 
tion gessienne de protection de la na- 
ture (AGEMA), par exemple, ne 
sont pas disposés à accepter la LEP 
sans réserve. * Pour la première fois 
au monde, disent-ils, une Installa- 
tion nucléaire sera construite et 
fonctionnera non plus sur un terrain 
réservé et d'accès strictement 
contrôlé, mais dans une vaste zone 
ouverte et habitée. • Ils s Interro- 
gent aussi sur les dangers de ra- 
dioactivité. • Comment imaginer 
qu’aucune fissure ne puisse se pro- 
duire dans le béton sur l'ensemble 
du tracé et pendant vingt ans ?» De 
plus, les écologistes craignent qu’à 
la fin des expérimentations le tunnel 
ne devienne une poubelle pour dé- 
chets radioactifs. 

« Des Mes énormes ii 

Les cultivateurs, par la voix de 
M. Bernard Tordy, président du 
Groupement de défense des agricul- 
teurs et des propriétaires fonciers, 
insistent sur les risques pour l’ali- 
mentation en eau. Le CERN est ras- 
surant, mais personne n’a pu garan- 
tir qull n’y aurait aucun problème. 
Une garantie, D est mi, -délicate, 
puisque, selon un physicien membre 
de la commission d’enquête publi- 
que, « à chaque ouvrage souterrain 
correspond une modification du ré- 
gime des eaux. Mais on ne peut sa- 
voir dans quel sens... ». 

• Ici. il y a des failles énormes. 
disent les agriculteurs, et le terrain 
est instable. » Le CERN leur ré- 
pond : * Nous utiliserons des tech- 
niques éprouvées pour le forage du 
tunnel et des puits d’accès : parois 
moulées ou, éventuellement, congé- 


De notre correspondant 
régional 


lotion. Le tout sous contrôle de 'la 
direction départementale de l’agri- 
culture et du service régional de 
l’aménagement des eaux. » 

M. Tardy estime aussi que les ter- 
rains occupés par les puits (20 hec- 
tares), ajoutées à l’emprise routière, 
aux déblais et à rurbanisation in- 
duite pour le logement des travail- 
leurs du chantier, vont entraîner une 
« diminution » des terres agricoles. 
• Nous sommes', constate-t-il, de 
moins en moins en zone rurale et de 
plus en plus en zone urbaine. » 

Les risques à long terme (radioac- 
tivité, émission d'ozone ou d’oxyde 
d’ozone) sont, au dire de M. Robert 
Lévy-Mandel, directeur adjoint du 
CERN, parfaitement maîtrisés et 
presque négligeables. Four lui, il est 
abusif de qualifier de nucléaire un 
site qui, en fait, étudie F infini ment 
petit de l'atome. • Autour des ins- 
tallations, explique-t-il, la radioac- 
tivité sera de 1 à 2 millirems par an. 
contre environ 100 millirems dus 
aux rayonnements cosmiques ou na- 
turels. Quant aux émissions d’ozone 
et d’oxyde d'ozone, elles seront tout 
aussi insignifiantes. » 

Comme l'anneau a vu son orienta- 
tion sensiblement modifiée — un 
glissement de 30 degrés vers le sud- 
ouest, — il sera essentiellement 
creusé dans la mollasse, un terrain 
bien connu des ingénieurs du 
CERN, puisque c’est celui de Fac- 
tuel accélérateur S.P.S., où se téles- 
copent protons et antiprotons {le 
Monde du H mars 1981). 

L’impact négatif sur l’environne- 
ment se mesure aussi en termes d’es- 
thétique. C’est sur ce terrain que se 
situe l’opposition la plus farouche 
d’un élu, M. Jean Honorât, maire 
d’Echevenevex. Les bâtiments se- 
ront d'une hauteur de 15 mètres 
mn rimum Les projections photo- 
graphiques prises sous tous les an- 
gles i partir de l'habitat existant pa- 
raissent rassurantes. Mais il restera 
au CERN à tenter d’éviter l’aspect 
désolant des bâtiments standardisés, 
dont 0 a parsemé son territoire. 

Seul point d’accord entre les op- 
posants et le CERN : les nuisances 
de 'chantier. Le charroi de 1 million 
de mitres cubes de terrassement 
fera souffrir les routes et... les tym- 


AnjoanFluii, personne ne parait douter de la 
réalisation du projet. 

pans des riverains. En pleine acti- 
vité, les camions se succéderont sur 
le tronçon le plus sensible au rythme 
de deux par minute. La pollution so- 
nore sera le prix â payer par les rive- 
rains pour une institution qui, par 
ailleurs, apporte de l’argent au pays. 


3 500 emplois 


En 1981, le CERN a induit en 
laires directs ou indirects 300 mil- 
lions de francs français, uniquement 
pour le pays de Gex. La même an- 
née, les commandes et les contrats 
ont été passés pour 37 % à des entre- 
prises françaises (79 millions de 
francs suisses sur 211 millions). 
L’emploi de trois mille cinq cents sa- 
lariés permanents, dont 52% de 
Français, est une contribution appré- 
ciée sur le marché régional du tra- 
vail. 

Les élus du pays de Gex om remis 
à la commission un rapport de près 
de cent pages, juste avant la clôture 
de l’enquête publique. Us deman- 
dent des compléments d'information 
sur six points. Us souhaitent que le 
LEP soit déclaré - installation nu- 
cléaire de base », ce qui entraîne- 
rait, selon M. François Meylan, 
maire de Vesonnex, un contrôle des 
activités du CERN par un orga- 
nisme extérieur - dépendant de 
' l’État français ». 

Sur la question controversée du 
régime des eaux, les maires récla- 
ment une commission d'experts 
fonctionnant • avant, pendant et 
après • les travaux. Ils exigent le 
renforcement préalable des rouies 
avant le début du chantier, souhai- 
tent des constructions qui respectent 
l'environnement et indiquent que 
tout changement de puissance ou 
d'affectation de la machine devrait 
' être, à leurs yeux, précédé d’une 
nouvelle étude d’impact. 

Reste que le CERN, organisation 
internationale, n’est pas soumise à la 
T.VA Comme laboratoire de re- 
cherche, il n'acquitte pas les taxes 
professionnelles. Le manque à ga- 
gner est tout à fait réel pour une 
commune comme Prevessin, qui su- 
bit, sans contrepartie, une forte em- 
prise sur son territoire (40 hec- 
tares) . M. Meyian suggère que 
l'Etat français verse aux communes 
une • compensation ». 

CLAUDE RÉGENT. 


(Publicité) 


P0U71ÛÜE ECONOMIQUE DE LA GAUCHE : 

NATURE, ENJEUX, CONTRANTES 

Colloque du Forum des économistes 
les 20 et 2 1 novembre à 9 h 30, 

Ancienne École polytechnique, 5, rue Descartes, 75005 PARIS 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Financement 
et stratégie 


SDR 


rest plus efficace 
lorsque l'on est 
partenaires 


La SDR définit avec vous une stratégie financière et 
devient le partenaire de votre entreprise en lui appor- | 
tant tous les financements, des fonds propres aux j| 
long et moyen terme, et l'accès aux aides régionales i 
et nationales. 


& 

* 


En France et Outre - Mer, 19 SDR vous offrent la 
souplesse d'une "Régionale" alliée au poids d'une | 
"Multirégionale". % 


19 SDR s la multirégionale 


sdr- 


Sociétés de Développement Régional 

Dana votre région, ou àf Association Nationale dtn SDR 
11 bis rue Balzac 75008 Paris 
Tèi. (1] 359.23.18 



fPublicùél 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 

ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE 
Direction générale des infrastructures hydrauliques 

AVIS D’APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Constroetion dn barrage de üargar 
sur Foued Rhion-WDaya de Hostaganem 

Le Mirnsrcrc de rHydnzuiioue, Direction générale des in/rratraciarcs hydrau- 
liques, lance uo avis d'appel a'olïres ouvert national ei international pour la 
construction du barrage de Gargar sur l'oued Rhiou-Wilaya de Mostaganem. 

Les travaux, objet du présent appel d’offres, sont les suivants : 

1. - Excavation K730.000 m 1 : 

2. - Remblai 4.600.000 m 1 ; 

1 — Béton 69.000 m 1 ; 

4. - Forage et injections 5&000 mL 


entreprises intéressées peuvent retirer le dossier en s'adressant au Minis- 
tère de lHydraulique, Direction générale des infrastructures hydrauliques, 
D.LM-T. Kimba-Alger. Contre b somme de 2.000 DA, & partir du samedi 
6 novembre 1982. 

Les offres établies coufonnémem aux clauses du dossier et è b réglementation 
en vigueur, notamment b circulaire n* 21 du 4 mai 1981 du Ministère du Com- 
merce, devront parvenir sous double enveloppe cachetée à l’adresse suivante : 
Ministère de ^Hydraulique, Direction générale de l’administ ration. Bureau des 
marchés, Konba, Alger. Avec b mention : • Ne pas ouvrir. Appel d’offres pour b 
construction da barrage Gargar*. 

La date limite de dépffc des offres est fixée au 6 février 1983 à 16 heures. 

Les soumissitmnaires resteront engagées par leurs, offres pendant cent vingt 
jouis. 


isa 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

783&rj JOUY-EN-JÛSAS - TÉL (3) 950 BO 00 POSTE 476 
CENTRE D ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC-iSA-CFC). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

En vue de la rentrée de septembre 1983 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la première session : 
lundi 29 novembre 1982. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Investissement 
et création 


SDR 


cest plus efficace 
lorsque l'on est 

“du pays" 


Chaque SDR, bien implantée dans sa région, met à 
votre disposition son réseau de relations et sa corv- s 
naissance du milieu industriel. EUe prend, sur place, | 
toutes les décisions pour le financement de vos i 
investissements. | 

En France et Outre - Mer, 19 SDR vous offrent la a* 
souplesse d'une "Régionale" alliée au poids d'une | 
"Multirégionale".' I 


19 SD9 : la multirégionale 


Sdr 


Sociétés de Développement Régional 

Dans votre région, ou à l'Association Nationale des SDR 
11 bis rue Balzac 75008 Paris 
Tél. (1) 359.23.18 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



0RCHÉS 


FIN Ai 




mission de 700 Millions de francs en coupures 
de 5.000 F. Date d’émission : 15 novembre 
1982. Durée : 10 ans. Jouissance : 29 novembre 
1982. Amortissement : en 10 tranches annuelles 
égales à partir du 29 
novembre 1982. Taux 
nominal : 16,30%. 




CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


Daniel Degucn, président do Crédit commercial de France, a exposé au 
conseil d'administration, réuni le 10 novembre, lès modifications qui inter- 
viendront au niveau de la direction générale de la banque à partir du 1 er dé- 
cembre prochain. 

Roger Prain, directeur général, assumera la présidence du comité exé- 
cutif en l’absence du président et présidera le comité de crédit. H aura la 
responsabilité des affaires internationales, des affaires financières et des fi- 
liales et participations. 

Michel Pc berça u, chef du service à la direction du Trésor, entrera au 
C.C.F. en qualité de directeur général. U aura la responsabilité de l’ensem- 
ble des problèmes d’exploitation bancaire en France. 

Jean de RoquefeuiL directeur général adjoint, dirigera les affaires in- 
ternationales du groupe et sera secondé par Charles de Croisse!, secrétaire 
général, qui assurera par ailleurs le secrétariat du conseil d’administration. 

René de La Serre, directeur délégué, dirigera le département financier. 

Par ailleurs, François Lagandre et Yves Bachelot entrent au C.C.F. 
François Lagandre, en qualité de conseiller du président, traitera des pro- 
blèmes de communication interne et externe. Yves Bachelot exercera les 
fonctions de conseiller juridique. 



Compagnie Française 

des Pétroles 


COMPTES CONSOLIDÉS AU 30 JUIN 1982 
Au cours de sa séance du 10 novembre 1982, le conseil a examine les états 
consolides du groupe Total au 30-6-1982 dont les éléments principaux se comparent 
à ceux de 30-6-1981 de la façon suivante (en millions de francs : MF) : 

30-6-81 

ChifTred v aiTaires 61 433 

Marge braie d'autofinancement (MBA) 3 494 

Résultat 633 

m part de CFP 599 

• part des minoritaires 54 

Effet destock (estimé) ; 3 600 

MBA hors effet de stock - 106 


La perte importante du premier se- 
mestre 1982 est due essentiellement aux 
très mauvais résultats obtenus par les fi- 
liales de raffinage et de distribution, en 
particulier en France, comme l’indiquait 
d'ailleurs b publication récente des 
comptes au 30-6-1 9S2 de b Compagnie 
Française de Raffinage. La réévaluation 
des dettes et creances en devises du 
groupe, et notamment en dollars, a, de 
son côté, entraîné une perte de change 
de 332 MF. 

Le prix du pétrole brut en dollar 
ayant peu varie au cours des six pre- 
miers mois de l'année. l'effet de stock 
est faible : 600 MF contre 3 600 MF 
pour b période correspondante de 1981. 
C'est pourquoi b MBA comptable est 
en forte diminution (1 646 F contre 
3 494 F) malgré une nette amélioration 
de b MBA économique (1 046 MF 
contre - 106 MF). 

Les investissements brais de b pé- 
riode ont été de 4 473 MF, dont 
1 591 MF pour l'exploration pétrolière. 


contre 3 746 MF ; l’importance des tra- 
vaux d'exploration n'ayant pas encore 
abouti à des décisions de mise en exploi- 
tation a conduit à constituer, suivant les 
règles habituelles de b Compagnie, des 
provisions dont le montant explique la 
progression à 3 610 MF (contre 
2 956 MF) de l'ensemble du poste 
amortissements ci provisions. 

Les éléments long terme du büan au 
30-6-1982 restent très semblables à ceux 
du 31-12-1981. montrant, notamment, 
un ratio d'endettement à moyen et long 
terme maintenu à 0.26. 

Bien qu’Q soit trop tôt pour donner 
une estimation précise du résultat de 
Texercice 1982 et que des événements 
imprévisibles aujourd'hui poissent Faf- 
fcctcr, dans un sens ou l'autre, au 
©ours des deux derniers mois de l'année, 
on peut estimer qu'au cours du 
deuxième semestre b MBA devrait être 
en sensible progression et le résultat po- 
sitif. La perte de l'exercice se trouvera 
de ce fait allégée. 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE 




2000 


contre le vol 


Des protections radar â Imite 
technologie, nais d'utüsation 
simple, efficace et 
oranàtiatement opératif) mettes. 
Pour un départ tranquille, 
sans angoisse du retour, 
rempfir et retourner te bon 
d- contre à ALARME 2000 
8. rue Burin, 75018 PARS 
ou téléphoner au 525.44.32 

â votre service sur Unis b 


Nom 

Prénom 

■ 

rue 

n 0 . code postal 

Vffle 

264 




COMPAGNIE LA HENIN 


Le conseil d’administration de b 
COMPAGNIE LA HENIN, réuni b 
9 novembre 1982, a arrêté les comptes 
de l’exercice clos le 3 1 août dernier. 

Le résultat courant, après impôt, 
s’élève n 91.841.000 F contre 
92.725.000 F eu 1981. Le bénéfice net 
s'établit à 247.793.075 F contre 
87.142.031 F pour l'exercice précédent, 
cette progression résultant principale- 
ment des plus-values dégagées â la suite 
des nationalisations, lors de l'échange 
des actions BANQUE DE LA HENIN 
et SOFTNCO LA HENIN contre des 
obligations indemnitaires et à b suite de 
la cession d’actions COGEF1MO. 


Il sera proposé & rassemblée générale 
ordinaire, convoquée b 15 décembre 
1982, b distribution d'une somme de 
80.684.475.50 F assurant aux action- 
naires bénéficiant de ravoir fiscal, un 
revenu global de 27,75 F se décompo- 
sant eu : 13*50 F de dividende et 9,25 F 
d'avoir fiscal (impôt payé d'avance au 
Trésor). 

Le report à nouveau s'élèvera, après 
distribution, à 37.687.207,08 F. 

U sera, d'autre part, proposé à ras- 
semblée générale, b renouvellement du 
mandat d'administrateur de Monsieur 
Maurice GONTIER. 


DUAÆZ 


Le chiffre d'affaires du Groupe réa- 
lisé an cours* du troisième trimestre 
1982 s'élève à 1 838 millions de francs 
hors taxes (soit 1 893T.T.C.). 

An cours des oeuf premiers mois de 
1982, les travaux exécutés par le 
Groupe ont représenté 6 233 millions de 
francs hors taxes: * 

• Le volume des travaux restant, à exé- 
cuter au 30 septembre 1982 représ e nte 
encore 18 milliards de francs environ. 

Le bénéfice net consolidé du Groupe 
DUMEZ est estimé pour le premier se- 
mestre 1982 à .150 militons de francs. Le 
résultat net de b Société DUMEZ seule 
àîl^miOîbia 




Les ventes consolidées du groupe oui 
atteint I 821,8 millions de francs hors 
talcs contre 1 571,9 millions pour la 
même période de l'exercice précédent, 
soit une pro gr es s ion de J 5,9 %. 

En ce qui oonocrflc b société mère, 
les ventes se sont élevées à I 507,4 Hui- 
lions de francs contre 1 285,4 en 1981, 
soit une progression de 17 ,3 St - 
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TAUX ACTUARIEL BRUT 
A LA DATE DE JOUISSANCE : 


16.36 


°/c 


VALEUR NOMINALE: 2000 F 
DUREE : 10 ANS 
REMBOURSEMENT: AU PAIR 

SOUSCRIPTIONS: 
BUREAUX DE POSTE 
CHEQUES POSTAUX 
COMPTABLES DU TRÉSOR 
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EUROPEAN INVESÏMENT BANK 

■ 

60,000,000 ECUs 
12%% 1982-1990 Bonds 


Kredietbank International Group 

■ ■ .r ■ 

■ 

Algemene Bank Nederland NV Àmrb International Limited 

Bank Brussel Lambert NV Banque Générale du Luxembourg S. A. 

Banque Indosuez Banque Internationale à Luxembourg S. A. 

Banque Nationale de Paris Berlîner Handels- und Frankfurter Bank 
Caisse des Dépôts et Consignations Crédit Commercial de France 
Crédit Communal de Belgique S. A./Genreentekrediet van België N.V Crédit Lyonnais 

Istituto Bancario San Paolo di Torino Klein wort, Ben son Limited 


Banco diRoma 
Bankvereân Bremen AG 
Banque de Paris et des Pays-Bas 

pour te Grand- Ducfac de Lpigabro S. A. 

Citicorp International Group 


Bank Guczwiiler, Kurz, Bungener (Overseas) 

Uouwd 


Banque du Benelux SA- 

■ 

Banque de l'Union Européenne 


Bank/Bdnque Ippa S-A. 

' Banque Nagelmackers 


Bank Mees & Hope NV 
Banque Paribas 


Commerzbank 

AktioijcncUxtati 

Crédit Général Crédir Industriel d’Alsace et de Lorrain* 

VA. île Banque- 

C redira ItaUano Daiwa Europe Ûen Danske Bank 

. Laaucd Jt IS” L Aku oeH afa 

Financière Dewaay S-A. Gefina International 

Limited 


Continental Bank SA. 


Caisse d’Epârgne de l'Etat, Banque de l'Etat 

Limnbours 

Creditanstait-Bankverein 


CEBC 

Lniuil 

Crédit Européen S_A 

Luncmhourx 

Crédit Industriel et Commercial Crédit Suisse First Boston 

ümmd 

Den norske Credîtbank DG. Bank - Européen Banking Company 

. 1 . DtlIlVfhr Limited 

Genossenschafdicbe Zentralbank AG 


Irïsh Intercontinental Bank KB Luxembourg (Asia) 


linûtd 

Lehman Brothers Kuhn Loeb 

bncmiioful. foc. 

Mitsubishi Bank (Europe) S*A. 

The Nikko Securities Co_ (Europe) Ltd. 
Pfersou, Heldring & Pierson N.V 
Rabobank Nederland 
Union Bank of Nomay Ltd. 


Limited 


Lloyds Bank International 

Lfmccd 

Nederlandsche MirfA»*»«»«wfahBhir N.V. 


Gdtabanken 

■ Vimu 

Kredietbank N.V. ■ Kredietbank (Suisse) S JA E van Lanschot Bankiers N.V. 

MerriULynch International & Co. 
Nederlandse Credietbank nv 

. • ■ ■ 

Nippon Européen Bank SA. 

PK Christiania Bank (UK) Ltd. 

■ ■ 

Société Générale Alsacienne de Banque Sparkasse Innsbrack-Hali Tiroler Sparkasse 

a 

S.G. Warbùig-&Co- Ltd. Westdeutsche Landesbank Girozentrale 


Nomura Internationa] 

Lifisnd • 

Posapankki 


Orion Royal Bank 

Lumvd 

Privât banken A JS 
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MARCHES FINANCIERS 


BIHEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

PrindpmpoHKnjmsiwiBtte 
(an priScns de francs) 


AGIT 

II OR Bt CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Dfaponibfitm ivwi rétran- 



KU 

Avacsx ad Fonds d« sta- 

bRatfca dm étang» 

21 CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
: dont: 

Concoure m Trésor pubGc. .. 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REH- 


Au 4-1 1-1982 


T 70 554 

16107 

67762 

13280 

5311 




4) OR ET AUTRES ACTFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 


204335 

83037 


51 DIVERS 


Total 



PASSIF 

Il BLUETS 91 CIRCULATION .. 
2J. COMPTES CRÉDITEURS 


39 CONFIE COURANT DU THÉ- 

. SORPURUC 

4 COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 


dont; 

Ctoreptas courants dos éta- 


17BS85 

■ 

■ 

10934 

15118 

68 358 


1 : ■■ 'TT 

28283 


53849 

DES AVOIRS PUBUCS 91 OR 

7) CANTAL ET FONDS DE 

193334 

RÉSSIVE 

2268 

8| DIVERS 

11387 

Tool 

520815 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

HTirvr NATIONAL DELA STAT6TUS 
ET DES ETUDES ECONOHOUES ) 

ta** prima de tes K» en 1949 

5 RO». 12m. 

Wmfran4.irMn>wMto »M SU 

22173 22912 

Bw IM: «décanta 1972 

1W1 11&5 
300 310 

Bm100:81dicMbra19B1 

UurtftançMS 
ému w. Non 100 *31-12-18011 . . 104 MU 

772 77 A 

803 88 

993 982 

TOM KS2 

«12 «1.1 

nu 1122 

«12 «32 

DMM. 1152 1153 

118.1 1183 

962 MJ 

11X7 1142 
«8.1 1062 
1042 «32 
1243 1202 
WB.1 TOB2 
«83 1102 

100:» dénombra 13» 

Vatavtana ireMoufi» 972 872 

882 982 

973 973 

972 33 2 

Basa 100:31 «entre 1972 

862 88 
94,1 861 

COMPAGNE DES AGENTS K CHANGE 
Bm* 100: 31 décanta 1381 

1012 1012 
82 2 823 

101.1 1013 

i4Mpmk 1062 «62 

Ban d» oman. dmta» 1082 1102 

BtaMdkeaaanLBaidaraUM 1062 1062 

BtasdacanMLiirasMrins 1162 1167 

Sonfoee 962 961 

Ondifén IfcareSre» 1162 1183 

S odé té » de N zom tare aqiluliun 

963 973 
967 

Bare 100 :31 décanta 1381 

961 



LA VIE DES 



NESTUË. — Touchée par la crise, la 
principale multinationale helvétique 
connaît à son tour les retombées de la 
rfcessKKi* constate notre correspondant en 
Suisse, Jean-Claude Buhrer Comme vient 
de l'an n once r à Veyey, siège de la société, 
son nouvel administrateur délégué, 
ML Helmut Maucber, le groupe Nestlé a 
enregistré une haïsse de 4,6 % dans son 
chiffre tfaflaires pendant les dbc premiers 
mois de 1982 <22,1 milliards de francs 
suisses contre 23,2 milliards pour la 
période correspondante de 1981). 

Cette baisse est, en grande partie, attri- 
buée à la dégradation des monnaies des 
principaux pays industrialisés. Ainsi, 
depuis le pr inte mps 1981, le franc fran- 


ao 


çais s'est déprécié^ de 21 % par rapport 

u représente le 


le chiffre 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hue 100 : 31 die. 1961) 

10 dot. 12 aov. 

Valeurs fran çaises » 105,5 1QS£ 

res 131,7 132,2 

ODES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 déc. 1981) 

tO nov. 12 nov. 

102 101,6 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
15 —«ata 131/416 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 12 aov. I 15 aov. 

1 dobr (eu tob) 1267 |26&3 


franc suisse. En France, qui 
dearïfo» marché du groupe, a 
d'affaires a augmenté de 14,5 % en mon- 
naie locale, mais a diminué de 4,5% en 
monnaie helvétique: Abstraction faite des 
variations des cours des changes, le chif- 
fre d'affaires global aurait au contraire 
progressé de 14,4 %. 

L'instabilité monétaire a eu des effets 
parti enti èrem ent néfastes sur les résultats 
du groupe en Amérique latine. Alors 
qu'en 1981 le chiffre cfafTaires de Nestlé 
avait fait un bond spectaculaire de 45 % 
dans cette r&joa, U a reculé de 10% 
cette année. Par rapport au franc suisse, 
les monnaies locales ont été dévaluées de 
70% an Brésil. 129% au Mexique. 233 % 

Chili. 


en Argentine et 41 % au 
estime avoir perdu en dix mois 
de Ira 


Nestlé 
quelque 

250 millions 3e francs «'««« en Ameri- 

? uc latine, et cette perte pourrait s’élever 
350 milli ons à la fut de famée. 

Les responsables de Nestlé ne désespè- 
rent cependant pas de terminer l'exercice 
en cours sur des résultats plus satisfai- 
sants. Un début de redressement a d’aO-, 
leurs déjà été amorcé en octobre où, 
contrairement aux mois précédents, le 
chiffre d'affaires s’est accru de 3,8%.. 
Pour 1983, la multinationale de Vevey 
envisageait de freiner —s investissements, 
surtout en Europe, ah>n qu’Q est prévu de 
les augmenter aux Etats-Unis. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


12 NOVEMBRE 


VALEURS 

X 

(fatum. 

Xdu 

coque 

are 

2750 

3520 

0353 

3904 

5K 

3 V mort 46-64.. 

71 

0865 

41/4 K 1983... 

TOI» 

05» 

En*. N. 5,6X67. 

m 

2712 

frpL 7X1973... 

8304 

m m 

Enqii &B0 % 77 . . . 

10160 

j 4195 

3» X 78/93.... 

8180 

3 329 

B^O % 78/K .... 

62 60 

5101 

10»% 79/94... 

84 

2071 

13^6 X »/»... 

93 70 

5917 

13JTOXD/87... 

«30 

10» 

13.» X 61/99... 

96 40 

fl 4M 

16.76 X 81/87... 

105 

2937 

1L20 X 62/»... 

TO20G 

13483 

10%)ù82 

10140 

6882 

E.D.F. 7,8 % 61 . 
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6007 
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iw 
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5887 

CM Mm 

9831 

8887 

cm Sim 

«31 

5867 
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«35 
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VALEURS 

Coure 

préc. 

Deretar 

coure 

AcHodMaLcaavJ . 

17720 

V ■ V « 

AdrasPragret .... 

58 

58 

Actfeal 

156 

154 

AgonotHni 

.... 
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AJLF.ISiOkl) ... 

|^t77»ra|| 

380 

A.ap.ws 

2960 

2950 

AgL tac. Mutag- -*■ 

» 

50 

Artriuttfs ...... 

13 

13 

■ M 1 !.. -* - 

Mraarmcq 

58 80 

58 90 

Alabrap» 

423 

420 

AndéRouflre . ... 

71 

7050 

Apple. Hydrad. ... 


249 
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52 

51 

2» 40 

Artois 

288 

AL Ch. Un 
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AussdfrJtay 

15» 

1570 
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» 85 

81 »o 


388 

394 
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2» 50 

265 

■ ■ t o i », i i 1 ij 
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7620 

1 ' 4 

826 
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395 


443 
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7420 

m m m ■ 


Br j '■Mil 

128 20 

CJÜà£. 


9700 

CampencnBenL ... 

l • i , 

206 

CaouLPadang .... 

T 64 

157» 
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48» 

4780 

CteaaodSJL 

4310 

43 

CtasRoqtaori ... 
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CEGJüg. 

107 

11130 

CanmBhnv — 

su 
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Contrat (Ny) 

103» 

m m m a 

Corebati 
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105 

CF JF. rnrrtaii .... 

114 

115 

CFA 
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648 | 
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CEiMine 

tf 

a m m m 

aav. 
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Chambon DU 

296 

296 

CharaboiscyRiAl .. 
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893 
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m m ■ « 
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52 

Cl Matas 
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cra 
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3» 
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68 
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CoqS 
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1» 
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3» 

Conta» 
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14S 
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204901 
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9» 

6» 

6» 

951 

9» 

4» 

5» 

1» 

159» 

364» 

374 
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A ■ ■ ■ 

31270 

31620 
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13» 

1295 

246 
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7» 
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32 TOI 
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9Z7 
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2 901 
7490 
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249 
1515 
148 
43 201 
1120 
101 » 
13201 
130 
139 
69801 
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138 301 
241 
176 
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745 
159 801 

32101 

402 
4410 
137 SO 
108 
252 701 


104 
48201 
1696 
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6510 
135 
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un 
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3551 
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SpsryRta .... 
tStaCyotCre. . 




1000 


IWkODra^üs 
IWenRand . 


10140 
67 
218 
850 
475 
175 
45 
74 
725 
37560 
57 
165 
107 90 
25 
47 
22850 
84 
240 
12801 
330 


1120 


42 
24050 
421 
60 
184 
040 
1920 
21220 


160 

270 

37B 

43 

117 

470 


4350 
290 
281 


1080 
225 
441 
30 
45 


128 
975 


22701 
767 
779 
59501 
112 
273 
140 101 
115 
181 
292 
52 
210 
520 
280 
29 96 


80 

220 

070 

175 

m m m m 

77 50 

a ■ . ■ 

37500 

58 

I»» 

■ va* 

25 

43 De 

■ ■ ■ ■ 

90 

240 

1350 


25250 

440 


21370 


7*0 


43 

lia 

470 


290 

295 


1050 


4450 

68 

375 

129 

10 


12780 

12780 

900 

m m m m 

646 


42 


665 

■pWyy 

971 

1043 


22 90 
784 
796 

’ÜOIO 
281 60 
A ■ ■ ■ 
116 
■ m w m 

303 


217 


HORS-COTE 


Coovartinurrt spécial 


Luip.-rjx 


|Uintaay.Mn8n . 

MH fl 

IJtotaaJSLLEJL » 

Il U 

ünOlKIlT* 


7» 
125» 
147 
157 
208 


246 

153 

221 

394 


7» 

121 

147 

»6» 

891 

249» 

163 

■ m m w 

401 


Antres valeurs hors cote 


CtUonduPin 
Copra 

JL U — 


la Mot 


Rata Fol (LS-P. 

PniMHi || lf 

noravno h>v. « • 


ISO 

1840 

406 

70 

13 

85 

45 


106 

■ a . ■ 

562 

U0 


4» 

3»o 


41 o 


574 


VALEURS 


SJLPJAepfe.mkjJ 
TtatfJt .... 

UtaH 

VoyarSA 


Pria 


N 
74 
205 
1351 


Dm 


12/TT 


Frac 


Rtefln 


SICAV 


A ü bb Fw b 


AAF.U» 

AqGoo 

AM 

ALU 

UéptGaùi ... 


Cita N 

Q?. 




fl I.IIUI ■ lIlVl 


■ ■ ■ ■ ^ 
.... J 


Fr.-Cb.tawJ 


msi 


knHLSMfenon 


USmObfg.. 

Ufim-flgod. 

Mto-Tctan 


NMtaL 

Hue.' 

Knx 


Pâna 


SJ»1Pmhw 


SJJ.it. U ÉL 


SewSOOO 

SX Eu 



278 76| 
51531 
10733 94| 
6345 8Ô| 
2D60S 
309 BS 
10252 72) 
52312 
10488757 
507 27 
148821 

131 ni 
181 

582 401 


26021 
40334 
11441 15 
747 63 
104672 97 
409 74 
144 561 
30771] 
414 1G| 
33617 
22536 
10568381 


381 16 
138 
293 76 
39532 
3» 93 
219 TO 
10615» 
35176 
113» 66 
254 97 
18677 
147» 
162 51 
3221 
3» 84 
15357 
72352 
23963 
227» 
19452 
2648 
662 30] 56479 
62424 7B6B8 

34761 33164 

2752 26276 
649 05 61963 

82499 767» 

36649 349 87 

26225 260 38 

19768 18972 

61322 46472 

465 19 444 10 

(09 63343 

>533 73 148910 
1152740 1152746 
299651 266 06 
113034 94h 12922 02 
54887] 523» 


11406 76] 
267 OE 
197 74 
154 82 
169 75 
34068 
36760 
H0 97 
7S789 
270 
■'239« 
172» 


m 


bmpta tau de la brièveté 
lais nos dernières 
lomkni coure. Dans m 


i du dâaâ qui nous est Impuni pour pubSer la. coh complè te 
nous pourrions être co nt raints parfois à m pas donner tas 


Marché à terme 


La Ombra ayndcaSn a décidé d» prafongar, après la dfara, ta cotation das wtoun ayant 
été ttCTpfjom winmnnT fobjot do transactions ontra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour catta 
rais on, noire nn pouvons plus garantir f exactitude dst damiera coors ds fapràs midi. 


Coopn- 

VALEURS 

Coure 

f-rj 

precaû. 

Premier 

coure 

Dmtar 

coure 

»% • 

nafoRB 

coure 

1875 

4,5X1973... 

1814 

1770 

1780 

17» 

3145 

CXE.3% .... 

3201 

3210 

3210 

3201 

330 

Agace Havre.. 

3» 

371 

371 

369 

455 

ArUquidi .... 

456 

462 

462 

460 

330 

Ab.Supvra. .. 

316 

3» 

3» 

3» 

70 

Al&PJ. 

68 1( 

«1(1 

«10 

8705 

145 

Afadnn-AL .j 

141» 

W 

142 

142 

820 

Ararap 

920 

900 

900 

900 

134 

Apple, tm .... 

131 

134 

134 

134» 

115 

ArjûflV PriouK .J 

us 

114» 

114» 

11230 

940 

AttEntrepr. .. 

957 

956 

950 

937 

490 

Av.Dass.-flr. .. 

468 

469 

470 

460 

187 

Bsi-Equipn. .. 

193» 

190 

190 

198 

370 

JWnmta. .. 

37970 

3» 

380 

37950 

220 

CtoBrecare ... 

231 

2» 

2» 

234» 

104 

Bazar H-V. 

103 

108 

104» 

105» 

103 

BjCJ. Md B. . . 

10S» 

110 

110 

11090 

1 198 

fiéÿài-Say.... 

201 Sri 201 10 

201» 

201 10 

410 

6c 

442 6G 

446 

446 

445 

154 

ai* 

146 

147» 

147» 

146 

400 


446 

4» 

446 

445 

1040 

BoogiMSA .. 

1045 

1040 

1040 

1049 

765 

Bouygute 

B46 

840 

835 

840 

1460 

ELSJL-GLO. ... 

14» 

14» 

14» 

1471 

1440 

- (otiU .... 

1474 

1474 

1474 

1471 

1280 

Camfar ..... 

1369 

1336 

1335 

1335 

285 

- (obU .... 

2» 

261 

2B1 

2B0 

1060 

Csdno 

1062 

10» 

1051 

TO» 

545 

Cata 

595 

6» 

»7 

610 

28 

CEM 

27 

27 

27 

27 

199 

ûnkffl ...... 

245 

253 

253 

250 

520 

CLFJU). 

525 

529 

531 

529 

45 

CFDJL 

45 

4410 

44» 

43 40 

199 

Gkreg-Rérâ.. 

1»» 

1» 

182 

178 

1150 

OtaChèia... 

13» 

13» 

1340 

13 10 

131 I 

Cmrtsinnç. . 

i_137 

138 

138 

136 

785 

CJ.T. AUnt .. 

9» 

901 

896 

883 

495 

CUiUédur... 

499 

499 

469 

500 

99 

Codctd 

102 

103 

102» 

103 

124 

Cafimcfl - 

125» 

12B60 

126 

12510 

225 

Crin.'. 

206 

206 

206 

204 

88 

OomptErerapr. 

wi sa 

ioo iq 

10010 

100 TO 

325 

ÙmfiLVoA. ■■ 

320 

320 

320 

313» 

390 

Crid.Fai dv .. 

381 

381 

381 

38! 

198 

Orécfa F. fan. . . 

193 

193 20 

-19320 

190 

310 

UritHK. .... 

320 

320 

320 

3S 

66 

CnuMeUn .. 

7090 

7080 

73» 

72» 

148 

Cnxare 

148 » 

148 

148 

150 

246 

LS.Sa*iqu« . 

243 

243 

243 

243 

800 

Ûranart-Smp - 

7» 

745 

746 

759 

610 

Dany 

791 

783 

789 

796 

580 

DodaRanea .. 

611 

620 

620 

609 

30 ! 

DJLC 

3210 

32 

32» 

3195 

1200 

Duraz ....... 

1224 

un 

11» 

1787 

320 

EasctGréJ ... 

322 

320 

31990 

320 

111 

OMoéUM... 

109» 

10840 

m» 

106 40 

109 

- (eatSeJ . . 

10840 

10840 

107 

106» 

766 

f»,, 1,., 

essaor ....... 

763 

770 

770 

755 

165 

EhoSAF. ... 

163 5C 

164 

164 

162» 

370 

Etrtfrcoce ... . 

377 

3» 

380 

380 

860 

Etnmvebj ... 

885 

874 

875 

8» 

5» 

ErecpsATl ... 

6Z7 

635 

6» 

63S 


Ctanpao- 

saiion 


VALEURS 


>-jj 

p reen o. 


ftrenfar 

ocres 

Darâr 

ocres 

Compt 

narrer 

cm 

Cvnpav- 

sattan 

VALEURS 

Goura 

praoso. 

613 

613 

601 

296 

Put b Rfozcomp 

302 

738 

738 

760 

95 

WrtwoQ . . . 

9310 

167 

167 

167 

320 

rwnoM ■•••■> 

333 

150 50 

1»» 

147» 

355 

tanod-RÎcari . J 

370 

» 

3810 

36 

105 

t>|,— ,1, - W- - 1 

IWttral ■ a 

1» TO 

78 

78 

7710 

175 

— fabU .... 

176 IC 

375 

375 

377» 

27 

- (car ofcj .j 

25» 

141 

141 

140 10 

40 

NtrofasB.P. 

38» 

305 

325 

299 

138 

PeugmSA .. 

138 2C 

1000 

1000 

995 

325 

- mj .... 

32630 

31G 

31510 

314 

112 

PUA. 

112 

35010 

350 

367 

81 

ftdan 

6250 

599 

599 

599 

295 

Mat 

306 

3S3GO 

384 10 

38850 

90 

P»»W 1 

94 

47 40 

4740 

48» 

215 

PJiUbtaal ... 

225 

207 

207 

203 

676 

PramGit ... 

684 

wn 

1»» 

184 

600 

PnjubdSfc .. 

593 

680 

680 

674 

245 

Priroagre 

227 

10» 

1051 

1030 

126 

Pii itrei pc . ■ . . 

119 

165 

155 

156 

1010 

Promodès ...J 

1100 

180 

180 

180 10 

310 

Radtadu. ... 

331 

126 

126 

123» 

77 

Raffin. (Fsa) ... 

7BU 

263 

263 

264» 

860 

Redoute (La)-.. 

845 

240 

242 

237» 

682 

RMon 

585 

289 

289 

294 

210 

RmreHW .. 

210 

1605 

1805 

15» 

785 

Ruetanp&Ma .. 

7» 

828 

828 

820 

25 

Star 

16 BC 

2»» 

206» 

2»» 

135 

Srefa 

i» 

469 

469 

466 

1100 

Sagara 

1042 

352 

356 

366 

155 

ShLûrêsR. .... 

147» 

25 6G 

2568 

25» 

2Û0 

Smfi 

221 

385 

382 

3» 

290 

- Mil .... 

317 

1297 

1297 

13» 

270 

SAT, 

3185C 

249 

252 ! 

248 . 

20 

Serines 

17» 

52 76 

52 70 

53 1 

44 

âméw Oural .. 

40 8C 

783 

783 

7» 

100 

CriuisUre 

aanenor ■ « » ■ » 

99 

773 

773 

773 

27 

SLCQX 

27 K 

615 

615 

616 

100 

S.CJLE& .... 

114 

1560 

1542 

ISO 

132 

- lafaL) .... 

134 

10 10 

10 10 

396 

250 

Set» 

241 

7B4 

784 

7» 

156 

Safaneg 

167 

579 GG 

579 50 

578 10 

705 

SJF.IM 

734 

664 

664 

677 

430 

Sign.EnLB. .. 

482 

8020 

«20 

68 

290 

Sfc 

307 

4790 

47 90 

47 

189 

Sknco 

188 

729 

731 

740 

94 

Smnor 

104» 

879 

879 

879 

545 

StaFtatagno) . 

605 

370 

374 

370 

285 

Sogwsp 

290 

6350 

63 

B3» 

152 

Sofmef-Alfib. . 

156 

3» 

3» 

348». 

191 

SotfCs Freriv . . 

225 

1» 

138 

13® 60 

295 

Taies Licansc . . 

286 

1140 

1140 

1150 

830 

TéL Bocl 

834 

52 

El» 

51» 

129 

- MU .... 

12320 

235 

2» 

237 

146 

TtamwfrCSF. 

143 

78 

7780 

78 

193 

- MU .... 

197 

4» 

42$ 

420 50 

1250 

TAT 

1212 i 

152 

152 

154 70 

121 

U.FJB. 

125 

696 

606 

598 

300 

lus 

375 

127 

127» 

127 

114 

ILCA 

124» 

GD£ 

98S 

886 

188 

U m 

311 

54 

54 

53» 

m 

U, TA 

173 

131» 

133 60 

13290 

210 

Vrifo 

222 


Corapt 




Corel 

Prierai 

Mr 

cores 

Dana 

cous 

ftmyf 

Premier 

COUS 

110 

110 

110 

11010 

1111 

1110 

1110 

1132 

846 

846 

848 

831 

213 

2» 

215 »c 

21B 

583 

S18 

620 

615 

S» 

570 

567 

564 

«SM 

107 59 

107» 

10730 

716 

705 

706 

705 

777 

8» 

810 

• • e • 

372 

372 

370 

371 

3» 

353 

354 

3» 10 

329 

317 

316» 

320 

28» 

2910 

2946 

29 

482 

40350 

49040 

486 

226 

227 

227 

224 

43 80 

43 

43» 

42» 

«i 

877 

8» 

663 

90 80 

B510 

85» 

as 

212» 

207 56 

20710 

205 10 

389 

387 

379 

380 

1D00 

1008 

9» 

988 

820 

a» 

B15 

an 

123 80 

11540 

112 

11540 

223 50 

232 

231 

228 

288 

270 BO 

271 

26820 

288 

289 

267 

289 

308 

297 60 

296 60 

302 

146 70 

146 70 

146 70 

144 

215 

218 

218 

213 70 

801 

815 

810 

828 

510 

520 

517 

520 

» 10 

6150 

»40 

U40 

123 

11610 

11510 

115 10 

2405 

2420 

2425 

24 

365 

362 

366 

æt 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Corel 

*_«j 

pncttL 

44 

fa*i> Chrerâl . . 

46 40 

92 

tacalMsd .. 

07 

700 

BM 

751 

32 

Ifr-Y dkreJo.... 

33 

265 

RT 

292 

40 

MstsoAta . • • 

45 

705 

Marie 

725 

640 

MtanentalL .. 

687 

230 

UoHCopl .. 

22330 

13750 

Nanti ....... 

14100 

395 

IvObH m a m 

369 

790 


631 

m 

Ht--»-- ■ 1 

rapKomi j, m 

578 

88 

PMps 

92 60 

330 

PfSL Brend . . 

320 

325 i 

Présidant Stop 

313 

1000 

QuMs 

1020 

726 

W- J» — - 

Hnmnin .. 

707 

296 

RniriOudt .. 

303 50 

00 

RnrnttZtae.. 

0090 

300 

StFMneCa .. 

27850 

385 

Bdtatag* .. 

382 

82 

SMtnrap.... 

6190 

010 

SmomhAA . 

818 

120 

S«ï 

160 

147 

T.DX . . . u . • . 

166 70 

686 

M tara j 

666 

4» 

UritTedre. ... 

403 

670 

\WRmb «... 

676 

336 

WsstDsre] 

334 

375 

Tvn non. « ■ « P 

356 

330 

XraOrep. ... 

34050 

218 

Zambie Crep. . 

209 


Cmçl 


820 

750 


147 

40 

78 


mreZBl «•••• 

Hvre-Uo. ... 

p — a 

honoeno 


-.f 


140 

275 

1060 

370 

356 

570 

350 

46 

200 

169 


GéadlcareL 


GJ.Mm. ...J 


Hadvotta .... 
HUnlUI.... 

Mtd 

bm.Pta»ï 
talstPartidp. 
nsL nmeux 


613 
760 
187 
150501 
34 BOi 
78 
375 
141 
290 
1000 
319 
380 
600 


323 


1040 

150 

180 

125 

260 

210 


1610 

aoo 

104 

435 


Utata. 
J.ÛMI ... 
UnmocttaL . 
LaLfieCoa ... 
tatagsCoppés 
- WD ...J 
Legrand .... 


47601 
204 
182 
875 
1070 
154 501 
180 
125 
260 
239 


1595 

823 

208 


370 

1180 

270 

52 

705 

775 

610 

1640 

9 

710 

680 

645 

89 

47 

740 


Locnfai .... 
LPHlEiuk ,. 
UadtasBid . 
KMl Phérô . . J 
ita rea s lW.j 
Hra—hta .... 

Ihv Itaulri 

MW* vwobi 


348 
25501 


\œ 

244501 
53 W 


375 

60 

335 

148 

12 

43 

215 

76 

408 

152 

710 

129 

960 

54 

12S 


- (DbÜ .. 

mii'wii nid 

Main J 

MALNW.D.4L 
» . ■ »■ 

wren v. 

- lebL) ...J 
Udfrd ... 
MntKailSié J 
lULPteanoi. 
Meftllta wy 

- WD ... 

Mol L aroy-5. .J 
M0dn« ... 
Uasm 

Nbv^MbW . 

h.l.i a— i 

rrerana «, 

Nont-Ee 4 

NontanOW .. 
NouvalnGaL J 
Deddeo. (Géul 
Ûtaûby... 
Cnn. F. Pins . 4 
OpfHParb» .. 

Oridfi.') 

PlpeL Gascogne 
Parfrftanee . . . 


777 
616 
16» 
1006 
787 

579501 
664 
» 

48 
731 
878 
361 SOi 
63 
3SZ 
140101 
1130 
53 aol 
2» 
7730 
423 
1» 
685 
12810 
991 
53 
130 S0( 


107 
176101 
25501 
40 
1» 
3» 

112 
83 
3» 

96 901 
226 


593 
235 
118» 
10» 

333 
76 101 
82E 


30620 
94 20 
323 
3» 
108 
176 10 
2630 
40 
135 
3» 
112 
82» 
300 
96» 
225 


300 

93» 

329» 

370 

106 

176» 

26 

39» 
133 
323 10 
112 
83 


219 
792 
17» 
139 
1049 
145 
216 
3021 
316 
18 
41 
1» 

2fi 7D| 

no in 

134 1Ô| 
243 
1»50l 
742 
4» 
307 
187» 
104 
619 
291 
1» 
228 
2» 101 
8» 
129201 
143 
1» 
1220 
126» 
375 

12 Ï2I 

3 33) 
174 
222 901 


23450 
119 
1090 
332 
75 10 

829 
582 
220 
792 

1790 

139 

1051 

14650 

216 

30210- 

317 

1890 

41 

10280 
2680 
114 
13410 
242 50 
158 
742 
488 
307 
107 50 
104 
619 
291 
158 
22B 
29010 

830 
129 20 
143 50 
198 

1240 
126 50 

375 
12490 
325 
173 
222 S0 


225 

673 

698 

236 

12050 

1090 

32990 

7510 

841 

582 

21980 

790 

1825 

139 
1059 
145 
220 30 
30210 
31590 

1890 
4180 
90 
26 95 
110 10 
133 
242 
156 60 
742 
490 
305 
18820 
104 
607 
291 
159 90 
225 
289 90 
625 
128 

140 30 
20180 
1243 

12650 

379 
124 
340 
170 50 
220 


116 

1130 

640 

215 

486 

525 

106 

730 

700 

375 

360 

386 

28 

440 

220 

48 

860 

83 

220 

340 

1000 


iValourec .... 
Amsxlnc. ...J 

tare, taras 

Anw.Ttieph. .-| 
AngfcAw.C. j 

AragoU 

B. Ottomans.. 
BASF (Akt| . . . . 
ftayv 


47 50 
86 
767 
33 50 


Chartr .... 
CtavMvft. .J 
GaPétr.lrapu .J 
DaBavs ... 
DeutBcfasBank J 
Dores Uns.. 
OrMbmrèiCid J 
DuPonHtam.. J 


46 06 
756 
681 
21890 
14500 


144 

220 

285 

270 

340 

153 

215 

726 


EasananAxta 

r n.r rl 

CBK IWO •••. 


830 
578 
B490 
304 10 
298 


EnonCofl*. .. 

f 1 M 

rQfO B/KHOn w m 

Frre&tata ...J 


GéfLBdÿcpe . J 
GéiLBoar. ..J 


134 

22 

350 


Kmnony « • > 
rflEKfll m ■ ■ • i 
HudtttAkL 


14020 
172901 
«4 
513 


29050 
5550 
270 
376 
58 30 
825 
144 
174 

i ■ ■ m 

510 

663 

31140 

350 

345 

201 


c : coupon détaché; • : droit détaché: o ; offert; d : drenandé; S : prix précédant (SICAV) 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFRCEL 


EratinfctSI] 

AlemagnellOODM .. 

BdgiquB(1»n 

Psyt Bat (iras) 

DnmefcMOOM ... 

NonéaeflODU 

Ganda- Pma getf 11 • 
Gréa (100 frartroe) . 

ImBe tl 000 Enta 

Skm(100fr.l 

Suèdalinmi 

Autriche |100 eetri — 
EgagnetlOOpta ... 
ftetugdîlûOasü — 
(hnadalSanll 

Japon [100 yens) 


COURS 


72» 
2826» 
14 5» 
2 » 5 » 
80620 
1000» 
12095 

99» 
4911 
3200» 
95 B» 
40340 
6106 
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LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

19. Us deux innovations apportées à la 
eomptabfté française par Ea qua- 
trième drective européenne. 

22. BIBLIOGRAPHIE. 

UNE SEMAINE 
AVEC 

CHAMPAGNE- 

ARDENNE 


23. Les plus belles buttes du siècle ; Au 
pays de Râribaud le maudit 

24 . BnitdeCalifbfflieL 

25. Du bon usage du «vhi roi». 

- U nouvelle vague des buveurs améri- 
cains. 

26. Le terminus des taxis de la Marne. 

ÉCONOMIE 

43. CONJONCTURE. 

- COMMERCE EXTÉRIEUR. 

44. AFFAIRES. 

- SOCIAL 

45. RÉGIONS. 

RADIO TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (28) : 

• Journal officiel » ; Météo- 
rologie : Mots croisés. 

Annonces classées (29 à 42) ; 
Carnet (15) ; Légion d’honneur 
(28) ; Programmes des specta- 
cles (17-18); Marchés finan- 
ciers (47). 


Le numéro du « Monde » 4a t* 
14-15 novembre 1982 a été tiré à 
477 358 exemplaires. 
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UN JOUR 
DAHS LE MONDE 


IDÉES 

Z COMMUNISME : c Un immense 
besoin de changement », par Jean 
Laloy ; c Un homme qui faisait corps 
avec son peuple ». par Francis 
Cohen ; « Diplomatie continue et 
diplomaties alternatives », par Raoul 
Bertrand. 

ÉTRANGER 

3. LES OBSÈQUES DE LE0N1D 
BREJNEV 

4. EUROPE 

- ITALIE : la démission de M. Spadofea. 

5-6. DIPLOMATIE 

- La visite du président du Botswana à 
Paris. 

8. PROCHE-ORIENT 
POLITIQUE 

10. La convention nationale des Clubs 
Perspectives et Réalités. 

SOCIÉTÉ 

11. Au Conseil national de la UCRA : les 
formes modernes de l’antisémitisme. 

- MÉDECINE. 

13. SCIENCES. 

- JUSTICE. 

15. FAITS ET JUGEMENTS. 

SPORTS 

14. FOOTBALL 


CULTURE 

16. THÉÂTRE : L'Exil, de Montherlant. * 
- MUSIÛIE : RSchnr joue Szyma- 
nowsky ; Madame Butterfly, à Stras- 

18. TÉLÉVISION : VU, « La gym, une dro- 
gue». 


LE CONGRÈS DE L'UNION DES P.S. DE LA COMMUNAUTÉ 


Ponr un « programme commun » 


de lutte contre la crise 


Le douzième ccougrès de 
rUmou des partis socialistes de 
la Communauté européenne s’est 
réuni les 12 et 13 novembre à 
Paris. Ses débats ont été essen- 
tiellement consacrés à la crise 
économique. L’Union a réélu à 
sa présidence M. Joop Den UyL, 
ancien premier ministre des 


« l Vous sommes bien seuls ! 
Quand allez-vous revenir au pou- 
voir ?. Cette réflexion — rapportée 
en substance - de M. Mitterrand 
aux chefs de délégation reçus à 
l’Elysée souligne, s’il en était besoin, 
que la puissance d’intervention des 
partis socialistes dans la Commu- 
nauté européenne est limitée. 

Conscients que leurs travaux 
n’ont guère de chance d’être suivis 
d’effets, les participants au congrès 
de l’Union n’en ont pas moins ex- 
primé des analyses convergentées 
sur la crise, sur les réponses dange- 
reuses à leurs yeux que fournissent 
les gouvernements conservateurs et, 
dans une moindre mesure, sur les po- 
litiques qu’il convient de conduire 
d’un point de vue socialiste. 

' La résolution adoptée relève que 
l’incapacité de la Communauté eu- 
ropéenne à répondre à la montée du 
chômage • résulte en grande partie 
d’une politique consistant à dimi- 
nuer le rôle économique et social de 
l'Etat, à réduire l'inflation au détri- 
ment de l’emploi, à restreindre te 
rôle de la planification et de la dé- 
mocratie industrielle ». Elle 
condamne les politiques dites * mo- 
nétaristes » qui, selon les socialistes, 
n’ont d’autre résultat que d’aggraver 
la crise. 

Tous s’accordent à considérer la 
lutte contre le chômage co mm e la 
première priorité, ce qui implique 
une relance concertée. La résolution 
affirme que les investissements pu- 
blics jouent • un rôle prépondé- 
rant » dans le processus oe relance. 
Elle se prononce pour un renforce- 
ment du secteur public dans chacun 


Aux Etats-Unis 

^ ■ 

INAUGURATION 
DU MONUMENT 
AUX MORTS DU VIETNAM 

Washington (A.F.P.L - Le 
monument aux soldats améri- 
cains morts au Vie tnam a été 
inaug u ré samedi 15 novembre à 
Washington eu présence de mil- 
liers d'anciens combattants. La 
journée avait commencé par le 
défilé de 20 000 anciens du 
Vietnam, menés par le général 
Westmoreland, qui fat com- 
mandant en chef des forces 
américaines au Vietnam. Arbo- 
rant leurs décorations, 3s mar- 
chaient derrière les pancartes 
de leurs Etats, en tenue camou- 
flée on en treilfis vert-oEve, le 
long do Mail, vaste avenue do 


A proximité, quelques pan- 
cartes détonnaient dan» Fatroo- 
sphère générale empreinte de 
patriotisme. L'une d’elles souli- 
gnait notamment : «Je n’aime 
pas ce mouatueat. Je resterai ri- 
ieadeax quand tous chanterez 
tout autour, marchant sans tous 
eu apercevoir vers une autre 


Devant le monument, formé 
de deux longues dalles noires en 
forme de V sur lesquciln sont 
inscrits les noms des morts et 
des disparus, une lettre du se- 
crétaire A la défense, M. Wdn- 
berger, soulignant qoe la nation 
« avait finalement apprécié 
leurs sacrifices » et * leur ren- 
dait enfin l’hommage quTJs mé- 
ritent », a été Ine dan» Faprès- 


Atictui membre dn gouverne- 
ment toutefois n’assistait d 
F inauguration du cénotaphe, 
uniquement financé par une 
souscription publique. 


Véritable succès de tôtrairie lié 

i Feffkâdté de sa méthode... 
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des pays de la Communauté, pour 
des politiques industrielles c o ncer- 
tées. uoe action conjointe en matière 
de recherche, l'élaboration de légis- 
lations coordonnées afin de parvenir 
à la réduction à trente-cinq heures 
de la durée hebdomadaire du tra- 
vail, F ex tension des droits des tra- 
vailleurs. 

Ce résultat a fait dire à M. Hunt- 
zinger, membre adjoint du secréta- 
riat national du P .S. . français, 
chargé des relations internationales, 
que les deux grandes traditions du 
socialisme européen (les sociaux- 
démocrates et ceux qui, comme en 
France, insistent sur la maîtrise par 
l'Etat de l'appareil de production) 
se sont rapprochées dans leurs ana- 
lyses de la crise et dans les réponses 
qu’ils entendent y apporter. 

Le socialisme de là Communauté, 
de l’avis des Français, pourrait être 
capable d'élaborer une sorte de 
« programme commun minimum » 
de lutte contre la crise, qui devrait 
servir, pour partie, de base à la cam- 
pagne des électious de 1984 à 
r Assemblée des Co mmuna utés eu- 
ropéennes. Cette démarche souli- 
gnerait combien 0 est nécessaire 
qu’une politique de relance soit 
concertée pour être efficace. 
M. HeaJey, représentant te parti tra- 
vailliste britannique, le remarque, 
comme l'ensemble des participants 
et singulièrement les Français : la 
Grande-Bretagne sous gouverne- 
ment travailliste, et actueuemenl la 
France, ont appris, a-t-il observé, 
qu’il est très difficile de poursuivre 
des objectifs de plein emploi et de 
croissance quand les pays -qui sont' 
autour - vont dans la direction 
opposée ». 

Ces convergences p’ont pas mas- 
qué les divergences ou les nuances 
qui se sont exprimées au cours du 
congrès, notamment sur le protec- 
tionnisme, rélargissement du Mar- 
ché commun et la sécurité en 
Europe. 


La résolution rejette toute idée de 
protectionnisme. Il y a là plus 
qu’une nuance avec les propos tenus 
par M. Cheysson devant le congrès 
et la dénonciation de la - dérive 
libérale » de la Communauté, expri- 
mée,- lorsqu'il a reçu (es délégués, 
par M. Mauroy. Le premier ministre 
estime que - l'Europe ne doit pas 
demeurer la zone économique la 
plus perméable du monde », 

A propos de Félargisseinnt du 
Marché Commun à l'Espagne et au 
Portugal, la résolution affirme qu'il 
s’agit là d'un « impératif politique 
urgent » et rappelle la date du 
I er janvier 1984 recommandée par 
l’Assemblée des Communautés 
européennes. Pour sa part, M. Jos- 
pin a souligné que rélargissement 
souhaité par ses amis mérite mieux, 
pour être réussi, qu’ • qu'une fuite 
en avant débouchant, après des 
négociations hâtivement conclues, 
sur une renégociation permanente 

Le problème de la sécurité, qui 
fait l'objet d’un débat permanent 
entre les socialistes de l’Europe du 
Nord, tes Allemands du S.P.D. et les 
Français, a donné lieu à un bref inci- 
dent. M. Joop Den Uyl, a fait état 
des inquiétudes exprimées par les 
socialistes de F Europe du Nord sur 
la . fabrication éventuelle par la 
France de la bombe à neutrons.' 
M. Bruno Friedrich, vice-président 
de l’Union, représentant du S.P.D., 
a estimé qu'un débat sur ce sujet et 
une concertation avec les socialistes 
et le gouvernement fédéral allemand 
sont aussi justifiés que le débat sur 
F implantation des fusées Pershïng 2 
en k. FA. Pour les socialistes fran- 
çais, une telle discussion doit être 
discrète et non publique. Elle sup- 
pose d'abord que. les Européens 
aient répondu à une question essen- 
tielle à leurs yeux : la sécurité de 
l'Europe doit-elle être assurée par 
les Etats-Unis,- ou les Européens 
sont-il décidés à l'assurer eux- 
mêmes? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DE LTLU.À. 

Le conseil des ministres de l’Organisation 
panafricaine se réunit à Tripoli . 


Le conseil des ministres de FOrga^ 
nisation de l'unité africaine, chargé 
de préparer fe sommet convoqué 
pour le 23 novembre à Tripoli, sa 
réunit ce lundi' 15" novembre dans (a 
capitale libyenne, où il siégera 
jusqu'au. 21 novembre. La RAS.D. 
(République arabe sahraouie démo- 
cratique) ayant annoncé qu'elle ne 
participerait pas au sommet 
(te Monde daté. 31 octobre - 1" no- 
vembre),. la Libye, pays hôte, a bon 
espoir de réunir le quorum des deux 
deux tiers (34 Etats m e mbres sur les 
51 que compte FO. U. A. depuis l'ad- 
mission, en février, de la R.A.S.D.) 
nécessaire à la fois à la tenue du 
conseil dés ministres et du dix- 
neuvième sommet de F Organisation- 
p an afri c aine. 

Sur les 21 Etats qui avaient refusé 
de siéger à Tripoli, début août, plu- 
sieurs avaient justifié cette absten- 
tion par la seule présence de la 
R.A.S.D. Cet obstacle étant levé, le 
quorum devrait être réuni dès l’ou- 
verture du consaS des mintstras. On 
Ignore encore si celui-ci proposera 
que figure, à l'ordre du jour du som- 
met. la question du Sahara oedden- 




DE LA LIVRE STERLING 


Sor ks marchés des rhangH liés 
calmes, oè le doBar est resté ferme à 
7,31 F, ce très léger repfi sur lé co te s 
de «eadmfi 12 novembre (7,3140 F), 
r Wweat .» été le «ff repti de la Dm 
sterifcg, meme, à .Paris, de 12JI9 F à 
tn peu pii» de 11^0 F. Le repli est 
attribué à la fofeà la batere des prix de 
pétrole, qd dUne ks recettes pétro- 
lières de Royaume-Uni, et 1 la' retenté 
discrète de la Banqae d'Angleterre de 


■iqaes eu faisant glisser sa momaie. La 
Benne dn Crue est restée satis fai s a nte 
vfe-è-fts da mark, dont le- «oms est 


SELON UN TRANSFUGE SOVIÉTIQUE 

LE K.G.B.> dirigé par M. Andropov, 
se serait opposé à l'invasion de l'Afghanistan 


New-York {A.F.P.). - Selon un 
espion soviétique de haut rang passé 
à l'Ouest, dont l’hebdomadaire amé- 
ricain Time publie les déclarations, 
Leonid Brejnev avait pris la décision 
d’envahir l'Afghanistan contre l'avis 
du KGB dirigé par M. Andropov. 

M. Vladimir Kuztchlrin, ancien 
vice-consul à l’ambassade soviétique 
de Téhéran avant de se réfugier en 
Grande-Bretagne en juin; a égale- 
ment affirmé que le président af- 
ghan, M. Babrak Karmal, était un 
- agent du K.G.B. » depuis de nom- 
breuses années, et que son prédéces- 
seur. Hafïzullah Amin, avait été as- 
sassiné par un commando du K.G.B. 
parce qu’il menait une politique an- 
tisoviétique. Selon l'ancien espion, 
Brejnev avait rejeté les avertisse- 
ments (ht K.G.B. selon lesquels « un 
régime ouvertement communiste 
provoquerait une hostilité (à l'inté- 
rieur de l’Afghanistan) qui se re- 
tournerait ensuite contre l'Union so- 
viétique ». M. Kuzichkrn cite l'un de 
ses supérieurs, un général du 
K.G.B., critiquant Brejnev pour 
avoir entraîné un enlisement des So- 
viétiques dans une guerre qu' > Us 


ne peuvent ni gagner ni abandon- 
ner ». 

Avant l’invasion fin décembre 
1979, -les Soviétiques avaient tout 
d’abord placé au pouvoir Nota* Mo- 
hammed Taralti, puis l'avaient éli- 
miné et remplacé par Hafïzullah 
Amin, contrairement, dans les deux 
cas, à l'avis du K-G-B-, qui, selon 
M. Kozichkin, les jugeait peu sfîrs. 
Finalement. le bureau politique dé- 
cida de se- débarrasser de H. Amin 
en essayant de l’empoisonner, a indi- 
qué 1 e. transfuge. Comme cette mé- 
thode avait échoué, un commando 
composé, selon M. Kuzichkm, de 
plusieurs centaines de Soviétiques, 
donna l'assaut an palais présidentiel 
à Kaboul.et réussit à tuer Amin. 

Après la mort de celui-ci, M. Kar- 
mal, qui séjournait en U.R.S.S., fut 
conduit à Moscou où il accepta de 
devenir le nouvçau chef de F Etat et 
de demander aux Soviétiques d'in- 
tervenir pour protéger son régime. 
Mais, selon l'espion, avant, même 
cette annonce» les Soviétiques 
avaient 'Commencé à envahir F Af- 
ghanistan. 


MJACQUES RBOUREL 
CÈDE MOMENTANÉMENT 
LA PRÉSDENCE 
DE SON GROUPE 

La Cogedim (Compagnie géné- 
rale de développement immobilier), 
filiale de Paribas, spécialisée dans la 
promotion immobilière, a été appe- 
lée à la rescousse pour « conforter 
financièrement le groupe Ribourel 
et épauler sa gestion». . 

Le Crédit du Nord, filiale de Pa- 
ribas et actionnaire & 50 % de Ri- 
bourel depuis novembre 1981, avait 
récemment souhaité, en effet, * tut 
renforcement de la structure finan- 
cière et de la gestion » du groupe, 
justifié par la croissance rapide en- 
registrée ces dernières années par oe 
promoteur dImmobQier de loisir. 

La société Ribourel abandonne la 
structure de là société à conseil d'ad- 
ministration pour adopter celte & 
conseil de surveillance et h direc- 
toire. M- Jacques Ribourel, qui se 
consacrera aux problèmes de promo- 
tion et de' commeraalisation de. la. 
société, ' cède momentanément la 
présidence du groupe à M. Armand 
Lebec. conseiller à-ia direction géné- 
rale du Crédit du. Nord, tandis que 
M. Gérard Mayau, -secrétaire géné- 
ral de Cogedim, prend les fonctions 
de directeur général du groupe. 


tal. Dans cette hypothèse, la- plua- 
vraisemblable. le roi Hassan II a indi- 
qué qu'il rie se ferait pas représenter 
è la conférence des chefs d'Etat et 
de gouvernement. 

La Maroc risqua donc de connaître 
un échec, di pi omatique, même quand 
quelques. Etats (l'Egypte, le. Soudan, 
la Somalie) ont déjà annoncé qu'ils 
ne se rendraient pas à Tripoli, pour 
protester contre l'accession è la pré- 
sidence annuelle de 1'O.U.A. du colo- 
nel Kadhafi, dont ils fustigent l’« im- 
périalisme » et le c terrorisme ». 

• ’ ’ . ' ", 

En revanche, tout en dénonçant 

l’occupation du nord de leur territoire 
par des troupes libyennes ai F appui 
offert par M. Kadhafi è M. Gaufcoûrii 
OueddeT, les nouvelles autorités 
tchadiennes envoient à Tripoli leur 
ministre des affaires étrangères, 
M. Misions. La décision du président 
Hissène Ha b ré est d'autant plus suh- 
prenante que quelques Etats, pro- 
ches de la Libye, refusent encore de " 
reconnaître -son gouvernement et ap- 
. prouvent la rébellion, dans le *fibssâ, 
de M. Goukouni Ouedda. 

SIX NOUVEAUX ABANDONS 
SUR LA ROUTE OU RHUM .... 

Après une semaine de course, les 
premiers solitaires ont atteint l’« au- 
toroute » du rhum et les vents alizés. 
La moyenne déjà élevée (près de 
8 _ nœuds contre 6,6 ponr MïchaSJ 
Birch en 1978) devrait encore aug- 
■ mériter dans les prochains jours. 

' Avec des' vents portants de- près de 
30 noeuds, les multicoques de tête 
ont filé entre I L iet 13 nœuds de 
moyenne; dimanche L4 novembre. ■■ 

A 21 heures, le petit trimaran 
Gauloise IV d’Eric Loizeau précé- 
dait toujours le grand catamaran Elf 
Aquitaine de Marc PajoL Le' trima- 
ran Fleury-Michon de Philippe Pov- 
potwqui avait le plus progressé. dans 
la journée; apparaissait à la troï- 
stéme place devant le monocoque 
Kriter VIII. de Michel Mabnovsky, 
qui était resté au nord des Açores 
sur la route la plus directe où il ren- 
contrait. des vents tournants l'obli- 
geant â des manœuvres constantes. 
Six abandons ont été enregistrés de- 
puis samedi 13 novembre, portant le 
total à quatorze. 

NOUV ELLES B RÈVES 

• S-N.C.F, et E.E.R. : des arrêts 
de travail perturbent le. trafic de la 
banlieue sud. — A la veille des négo- 
ciations salariales à la S.N.G,F_ di- 
vers arrêts de travail ont eu lieu, 
lundi 13 novembre, l'initiative de 
la CGX là C.RDT-V F.Ô. et la 
C.F.T.C. D’une durée moyenne de 
deux heures — c’était même * un 
minimum »■ pour la C.F.D.T., - ils 
ont affecté surtout la banlieue dn ré- 
seau Austerlitz, où le trafic était ré- 
duit des deux tiers lundi matin, et là 
ligne C 'du R.E.R, (d’Austerlitz à 
Saint-QuentÛKn-yvelines). Au dé- 
part -de Paris-Lyon, un train suc 
deux fonctionnait en début de mati- 
née, et trais sur quatre par la suite. 

• Une partie des contractuelles 
qui surveillent les parcomètres de 
Paris sont en grève Illimitée, depuis 
lundi matin 1 S novembre.' 
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